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JE publiai en 1754 un projet de Soufcription pour une non:
velle Édition des ELEMENS D’EUCLIDE. ’ J’y promettois d’en

délivrer des Exemplaires complets vers la fin de 1755. Les
Soufcripteurs ont eu fans doute lieu de fe plaindre des délais que
j’ai été forcé de mettre àkl’exécution de mes promefl’es. J’en rou-

girois moi-même, fi je n’étais perfuadé que le Public, fufiil’am-

ment infirme des tairons qui m’ont empêché 8: qui m’ont prefque

mis dans al’impoflîbilité de remplir mes engagements , voudra
bien fe prêter à excufer cette faute , involontaire de ma part.

Pour remplir mes promeffes , du moins autant qu’il m’eft
I poflible, j’bl’fre ici les fix premiers Livres d’E U-CLiDn qui for-

ment la Premiere Partie de mon Ouvrage; Je mépropofe de
mettre la ,derniere main à mon Édition en publiant , le plutôt
qu’il me ferai’poflible, les Onzieme 8: Douzieme Livres. Cette

.Entreprife feroit même achevée, fi une circonflance’ imprévue ,

mais prête à être décidée, n’avoit ful’pendu fa confommation.

Le Public peut être perfuadé que le refpefl: qu’il mérite de

ma part, 8; que l’honneur de ma preiTe me font voir avec pei-
ne que je ne puilfe fixer le teins où je ferai paroître ces deux Li-

vres. ’ ’Il ne tiendra pas à moi d’abreger l’intervalle que je fuis obli-
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gé de mettËË’a l’impatîéîice des Amateurs de laGï-îonmrnm;

8c je ne négligerai rien pourjconhrpletter mon Édition. Mais’
j’efpére qu’en attendant, le Public, initruit de mes peines &de

mes travaux, rendrajuitice àïmon zélé, &z voudra J(rien pour le
prefm fe co’nt’enter’rde la PremierrPartîeflle cette Édition

des En; MENS D’EUCLIDE, une des plus parfaites qui aient
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AVERTISSEMENT.

LE Libraire P. VAN OS, propriétaireaétuel de l’Edition
v-des fiat premiers Livres des Elemens d’Eucliz’le ,a’omz’és au Public

[aux les Direfiiom (le ÀIonficur le Projèflêur KO’emg, m’aïant prié

de mettre la dernière main à cet ouvrage en y ajoutant les
nonzieme (Si douzieme Livres de ces Elemens, j’ai tâché de
répondre à (on attente, en fui-vaut la méthode de Mr. Kôenig
dans les "Démonilrations: je ne me fuis point écarté de cel-
les qu’Euclide adonnée lui-même; elles paraîtront peut-être

trop longues à quelques perfonnes, furtout dans plufieurs Pro-
pofitions du douzieme Livre; j’avoue qu’on pourroit les abre-
.ger, mais c’efi ce que’je n’ai pû faire, étant obligé de füivre le

plan de l’ouvrage. j’efpere avoir t’re’ulli, ô: je prie le Leëteur

de vouloirpardonnerles fautes de ilile qui pontoient m’être
.échapées

l la Haye ce 1.6. Septembre 17’451.

j. j. BLASS’IERE.

Geomo’tre.
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AVERÎ 1-5 sE’MENgfÏ

. j ,suR tilt’iïT’Eji.a1
[NOUVELLE ÉDITION]

Siècle des Mathématiques "commence à renaître: on voit«depuis quelque
tems paraître,prefque tous les jours, de nouveaux Traités de Géométrie. Nous
ne chercherons pointa déprimer Ces PraduEtions; elles ont certainement leur p
mérite. Mais les Auteurs de ces Traités donneront, avec nous,rla préférence
aux EttmaNs n’Etcnmz: œfont de ces Chefs-d’œuvres qu’en peut imiter, mais
qu’il cit irripdffible defdrpaller.’ if, i « ’ ’ . ï. --î r A t:

il 1feroit donc inutile de chercher à affurer à Externe, une mpériorité que
performe ne lui dirpute. Notre unique but doit être d’indiquer ici les avanta-
ges de cette nouvelle Edition fur celles qui l’ont précedée. a ,
a 10,01: Icoltfétvé,lam toute l’ltœmion pomme, toutes les Propofltionr 8:
les Démonitrations d’Encmnn, qu’on a ïlaill’ées’dam le même ordre ou elles le

trouvent dans les meilleures Éditions. Ü I ” ’ ’ I

. , . . ,1°; Comme «fameux Géometre avoit i’ei’prlt Philofophiqus 62 que tous a;
raifonmmens le faivent, on en aconfervé,autant qu’il a été pollible , la forme,

la liairon a toute l’exactitude. . ’ ..3°. Après avoir expofë, avec! toute nivelette à la precifion pomme, les
parties elTentieIIes de fes Propofitions, on uïdëveloppé le feus de les uniforme-
mens , & on l’a expofé dans un fi beau jour, que l’œil tant fait peu attentif peut
l’appercevoir. Pour rendre ces Elemens encore plus faciles, on a diflingue’ en
plufieurs Articles réparés, les diEérentes opérations 8: les raifonnemeus ciren-
tiels à une bonne Démonilzration.

4°. Pour faire quelques progrès dans l’étude des Mathématiques, il faut s’ap-

pliquer à découvrir la liaifon & le rapport qu’il y a entre les Propofitions; le
former une juile idée du nombre 8: des qualités des argumens qui fervent à éta-
blir une nouvelle vérité; connaître, en un mat, toutes les parties intrinfeques
d’une Démonfiration.

Or comme il cit impofiible d’aquerir ces connaiflahces, fans l’avoir ce qui
entre .dansla compofition d’un Théorème 8: d’un Problème. 1°. On a diftingué

-» w la



                                                                     

vüj. AVERTISSEMENT SUR CETTE NOUVELLE maman.

la Préparation 8: la Démonllration. 2°. Après avoir. enoncé la Propofition, on
a fait connaître fous le nom d’Hypotbejè les chofes qu’on fuppofe dans cette
Propofition, ô: fous celui de Tire]: celles qu’on y affirme. 3°. On a rangé dans
des Articles feparés, toutes les opérations nécefl’aires pour faire fervir des véri-
tés connues à la preuve d’une vérité inconnue. 4°. On ses particulierement
attaché à fuivre, dans la Démonftration , la méthode qu’on s’était prefcrite,
c’elbà-dire, qu’on a eu foin de faire connaître, comme il en: dit dans le Projet,
par des citations de divers fondemens de chaque Propofition relative a la figu-
re, laquelle cit la Mineure de l’argument. Une Citation marginale rappelle aufiî
la vérité déjà démontrée, qui en eft la Majeure. En un mot on n’a rien négligé

pour fixer l’attention des Commençans, pour leur faire connaître la chaîne
des raifonnemens Géométriques 8c pour leur apprendre a en fuivre le fil.
* 5°. Les Géométres modernes fe fervent ordinairement des parties aliquotes
dans leurs Démonitrations touchant les raifons de proportions des grandeurs en
général. Comme cette méthode leur paroit plus facile que celle des equimul-
tiples, ils font furpris qu’Euctrne, ce fameux Géometre, ait eu recours, dans
les Démonftrations de la plupart de les Livres, à ces equimultiples, aullieu
d’avoir fait ufage des parties aliquotes. On explique fort au long, dans les Défi-
nitions du cinquieme Livre, les raifons qui l’ont engagé à en agir ainli.

6°. On découvre, dans un Appendice que Mr. Koenig y a joint, la méthode
de trouver les Logarithmesipar le feul moïen des proportions établies & dé-

montrées dans le cinquieme Livre. l .
7°. La beauté de l’imprefiion , l’ordonnance & la régularité des figures de l’at-

tention qu’on a eue de prévenir jufqu’aux moindres petites fautes fait dans les
calculs, fait dans les Lettres, fait dans les chiffres , foi: dans les citations margi-
nales &C. releventcncore, le mérite de cette ,Edition qui ne peut manquer.
d’être favorablement reçue du l’amie. » t

’. l J * ’ " i r -
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ELEMENS D’EUCLIDE, LIVRE PREMIER. .

Fig. r.
DEFINITIONS.

. I.

LE Point efl: une marque fans parties. Hg. r.

Dan: cette définition, aufli bien que dan: la joconde 69° la cinquième, Euclide explique
[imploreront la maniera de concevoir le: premier: objet: de la Géométrie , le oint , la
ligne, 6l la furface; il ne démontre po: qu’il y ait de tel: objet: dan: la c142 (le: être:
réelr. Ce: notions, que très utile: en Géométrie , ne [ont que de: abjlraélionr, qu’il
faut éviter de réali er, nife le: rzréjentant comme ayant une exiflme efl’efliue bot: de
l’efjprit, où elle: ont pri: nui once. n’en-(fie par de point: mathématique: dan: la nature,
(du main: ce qu’Euclide en dit ne le prouve par); mai: il exijle de: cboje: étendues,
qu’on efl en droit de traiter comme de fimple: marque: non-étendue: , toute: le: foi: qui."
ne veut po: le: confidérer comme ayant de: partie: , mai: fimplemont comme limite: de quelque
autre étendue. Ainfi, lorjqu’il (Il quqflion de mejurer la dijlance de deux dires, Infim-
nome procède comme fi ce: aflre: n’étaient que de: point: fin: portier: En” il a raifort;
puijqu’il ne peut point connaître leur étendue, mais celle de la diflaneo qui le: jèpare,
8’ dont il le: enurjage comme le: remet. Il en dl de même de: autre: notion: de
cette mon. On je repréjente jour l’image d’une ligne, ou bien d’une longueur jan:
largeur, toute étendue dont la joule longueur nous intérçflè, quelle que pui e être fa
largeur (5’ fa prqfondeur , ou fi: autre: qualitér. L’imagination, toûjour: dijprjée à tram-
former en réalité: ce qui n’en a point, forme de ce: aqflrallion: une tlajjè d’être: qui
panifient avoir de l’exiflence bar: de l’entendement. l ejl très permi: au Géotnetre
d’ adopter ce: êtres, entant qu’ils peuvent lui forcir à faire entendre facilement ce qu’il
peut propojer fur le: dzflérente: manicre: d’ennifizger l’étendue; mais il ne lui e]! nul-
lement permir de je faire illujion fin leur origine fi leur véritable refuge.

Il.
La Ligne cit une longueur fans largeur. Fig. 2.

A
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DÉFINITIONS.
I I I.

LES Extrémités de la Ligne font des points, (A, B,). Fig. 3.

I V.

La Ligne Droite eft celle qui cit également fitue’e entre f es extrémités (A , B , ).Fig. 3.

Cette définition dl imparfaite , puifqu’elle n’qflre aucune marque eflentielle de la
ligne droite; auflî Euclide n’en a-t’il rien pu tirer; elle ne je trouve lu: citée dans
le corps de l’ouvrage. Il (Il obligé d’avoir recourt à Jaunes principe: z par exemp. à
faxiome 12.), toute: le: foi: qui] a befoin d’employer de: vérité: qui dépendent d’une
definition parfaite de la ligne droite.

V.
La Superficie , ou Surface, efi une étendue ayant de la longueur ô; de la largeur fan:

profondeur. Fig. 4. t
V I.

Les Extrémité: de la Superficie font des lignes (AB, CD, AC, BD,). fig. 4.

V11.

On nomme SuperficiePlane, ou fimplement un Plan ( A D); celle qui eft également
fituee entre fes extrémités. (AB, CD, AC, BD). Fig. 5.

Cette définition efl encore dans le cas de la quatrieme.

fi-I.
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DÉFINITIONS.

VIH.

L’Ani le Plan cil: l’inclinaifon mutuelle de deux lignes ( AB, BC,) qui fe rencon-
trent, v qui fe trouvent ûtue’es dans un même plan. Fig. 6. o

1X.
k

L’Angle et! nommé Refliligne, files lignes, entre lesquelles il en: compris , font droi-
tes. Fig. 6.

X.

Quanduneli ne droite gAB),tombant fur une autrelîgnedroîte(CD) .fait les an-
gles contigus ABD, A C) égaux entr’eux,ees angles font appellés Angle: Drain.
La ligne (AB) , qui tombe de cette maniera fur l’autre (CD ) ,efl appellee Perpendi-
culait-e. Hg. 7.

X I.

L’Angle Obtut ( AB C) efl un angle plus grand qu’un angle droit (EBC). Fig. 8.

X I I.

mugie Aigu (ARC) efl’; un angle plus petit qu’un angle droit (une). Fig. 9.

X I I I.

.On nome Terme l’extrémité de qœque étendue.

. a



                                                                     

Pag.4 ELEMENS D’E’UCLIDE.’

’ P BFig. 10. Fig. Il. th. 12.
B

il ° D

A D

DÉFINITIONS.
XIV.

l l Ne figure cit une étendue limitée d’un ou de plufieulrs termes. Fig. to.

X V. t
Le Cercle eft une figure plane terminéepar une feule ligne, ayant la propriété que

toutes les lignes droites (CB, CD,) tirées dlun même point (C) à cette feule ligne ,
nommée Circonférence, [ont égales entr’elles. Fig. u.

XVI.
On nomme ce point (C) Centre, & les droites (CB, CD,) tirées du centre à le

circonférence ,7 des Rayons. Fig. u.

XVII.
On nomme Diametre du cercle toute droite (D B) tirée par le centre, & terminée

à la circonférence de part& d’autre (Fig. 12). Un diametre partage le cercle en.
deux parties égales.

4 X V I I I.LeDemi-cercle eft une figure plane( DEB) terminée par le diametre ( DB ) 8: par la
demi-circonférence (DEB), c. a. d. cette portion de la circonférence (DEB) qui?
aboutit de part de. d’autre ace diameore (DE). Fig 12..

XIX.
Un Segment de cercle eft une figure comprife d’une ligne droite(A F), nommée Cor-

de, & diune partie de la circonférence (A G F ou &EF ) qu’on appelle Arc. Fig. 12..
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DÉFINITIONS.
XX.

ON appelle en général Figures Reailignes, toutes celles qui (ont terminées par des
lignes droites. Fig. r3. r4. 15. 16. 17.

xxr.
Et en particulier Figure: Trilatéres, ou figures à trois côtés , celles qui font com-

prifes de trois lignes droites. Fig. x 3. 16. 17.

XXII.
De même Figures uadrilatéres, ou Figures aquaue côtés , toutes celles qui (ont

comprifes de quatre lignes droites. Fig. 14.

XXIII.
Et généralement Figures Multilatéres , ou figures à plufieurs côtés , toutes celles qui fe

trouvent terminées par plus de quatre lignes droites. Fig. 15.

X X I V. lPour ce qui cit des figures trilatéres en particulier:

On nomme Triangle Eguilaléral,celuildonc les trois côtés font égaux entr’eux. Fig.x6.

x x v. ’
Mais s’il n’y a que deux côtés égaux entr’eux, le Triangle efiilfifce’le. Fig. 17.

A 3.



                                                                     

DÉFINITIONS
X X V I.

ET lorique les trois côtés font inégaux entr’eux , le Triangle cf: Sealene. Hg. 13.

X X V I I. * l l ’
Pareillement; parmi ces mêmes figures trilatéres:

On nomme Triangle Reflangle, un Triangle qui a un angle droit. Fig. 19.

x x V I 1 1. i
Et Triangle Amblygone, ou Obtusoangle, un Triangle quia un angle obtus (A). Fig. 20.

h X X I X.Enfin , on appelle Triangle Oxygone, au Acutangle , un Triangle qui a les trois angles
aigus (A, B, C,). Hg. et.

X X X. ü V
De la même maniera dans liefpecepdes. figures quadrilatéres:

On nomme gourre, celle qui cil: quadrilatére, équilatérale 8: re&angulaire. Fig. 2s.

x x’ x I.

h È! ora-l’entend par Reâangle, une figure quadrilatère, reEtangulaire, non-équilaté-

rale. Fig. 23. .i f ..X X. X I I.

Par Rbombe , une figure quadrilatère, équilatérale, nou-reétangulaire. Fig. 24.
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Fig. 25. ’ * . Fig 26’ F’g’ 27-

, V .. jDEFJNITIFONS.
XXXIII.

par Ritomboïde, une, figure quadrilatére , ayant les angles les côtés’oppoê
fe’s égaux entr’eux, mais ni équilatérale, .ni;équiangulaire. Fig. 25.

X X X I’V. q
Toute autre Figure quadrilatère en appellée. Trape’ze. Fig. 26.

X.X.X.V..,,« . - î...)’
Enfin on nomme Ligne: Paralleler, des lignes droites limées dans un même plan, qui,

quoique prolongées à l’infini de part 8c d’autre, ne Te rencontrent jamais. Fig. 27.

C’efi pour cela qu’on dejigne pdr le terme de parallélogramme, toute Figure Quadrilatére

dont lescôtéropquésfont parallelet. Fig. 25. v s . ’ s "
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Qu’on puilIe prolonger une ligne débina quelconque à l’infini.

î ;..-:: urina . . i
Que d’un centre quelconque 8e d’unltaïon’quélconque, on puifi’e décrire un cercla;
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Deux grandeurs égales à. une même troifieme fun: égales entr’elles.

Silalignejlefle’galeùlalineB Ô’IalineCéaleàla mêmelimg. hl."
erra égale à la ligne C. Fig, L3 ’ g g g , ,g

I: I.

Si-à des grandeurs égales on ajoute des grandeurs égales ,. les Touts feront égaux.

Si à la ligne AD on ajoute la partie D E, ’à la ligne BF, qui efl égaleà la ligne
ID, on ajoute la partie F G, égale à la partie. Il; les. Tourné E, BG, feront égaux

entr’eux. Fig. a. ’ v *

’ SI.
1

Ù...» p---- A
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SI de grandeurs égales, on retranche des. grandeurs égales; les relies font égaux.

Si de la ligne enticre AC, on retranche la partie B C, 89° de la li ne entiere DF, égale à
AC, on retranche la partie E F ,égale à B C; les reflet A B , DE, iront égaux. Fig. 3.

I VO

N’ Si à des grandeurs inégales, on ajoute des grandeurs égales; les touts font inégawn

Si à la ligne AB, on ajoute la partie B C, 55° qu’à la ligne DE, plus petite que A8, on
ajoute la partie EF, égale à la partie B C ; les tout: A C, DF, fieront inégaux. Fig. 4.

V.

Ï Si de grandeurs inégales, on retranche des grandeurs égales; les relies fontinégaux.

’ Si de la ligne’ÀC retranche la partie B C , à” de la ligne DFplu: petite que A C, on
retranche la partie EF, égale à, B C 5 les reflet A13, DE , font inégaux. Fig. 5.

VI.
Les grandeurs doubles , ou également multiples d’une même grandeur; (ont égales

e’ntr’elles."" * - e V
Vil.

Les grandeurs égales à la moitié , ou également jourmultzpler d’une même grandeur,
font égales entr’elles.

B
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LE Tout el’t plus grand que fa partie. Ü

V Toute [aligne efl grande que fa partie. C. Fig. 6.

I X.

Les grandeurs ( c. à. d. le: étendues limitées), (à? conviennent; (ont égales .&.fem-»
blables. Et réciproquement ; les grandeur: égales femblables conviennent. ’

Cet axiome efl appellé le principe de la congruence; 8’ il tient par une liaijim intime
au grand principe de la fimrlitude , dont il fera qaeflion au commencement du V1 Livre.
Ces deux principes font le: grandes fources d’invention en Géométrie. Pour ce qui efl de la

notion de la congruence, elle renferme la notion des termes, à” la notion de la polïibilité
de leur coïncidence. Deux étendues limitée: conviennent, entant que leur: limite: peuvent
coïncider parfaitement; entant qu’elle: peuvent être renfenne’er dans les même: bornes. Eu-
clide regarde le principe de la congruence comme une notion commune: il efl autarifé par
l’ujltge ou tous les hommes flint , d’examiner l’égalité des cigofet qui doivent avoir cette propriété, en

le: a j: fiant Ier une: fur les autres, ou en les renfermant entre le: même: borner, de maniere que
l’œil paille juger de la coïncidence de leur: limiter. On auroit tort de s’imaginer, qu’une telle
maxime ne peut conduire qu’à une pratique de tâtonnement, incompatible avec la précifion de la
Géométrie.. Euclide fizit faire de cette maxime un. principe trégfcientifique. Il ne fuppofe fur
la congruence, qu’un fort petit nombre desve’riiérfimple: , dchueller il démontre rigoureufeg
ment, le: vélite: plu: compofe’cs qui en dépendent. Voici ce: vérités fimpler. ’ ’ ’ V U
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1.1.1.! se n ne ’R E. MLIÇE. R. mg. a

A X I 0 M E ’S.
’1’ I Ous les points conviennent.

2. Les lignes droites égales entr’elles conviennent. Et récipquuement; les lignes
droites dont les extrémités connement; font égales. ’ - * ’ ’ 1

3. Si dans deux angles égaux (AB C, abc,) les fommets ,(B&b, )’conviennent, &
une des jambes (B A) à une des jambes (b a ); l’autre jambe ( B C) conviendra aufli à
l’autre jambe (be). Item, tous les angles dont les jambes conviennent; fontégnux, 117g. 7.

Euclide n’a pas énoncé féparément, ces axiomes particuliers faburdonnés à l’axiome général,

mais il n’en fait pas moins ujage; comme zI ejl aifé de s’en convaincre par l’analyje de plu:

fleurs de je: démonjlrations. X - - g . .
Tous les angles droits l’ont égaux entr’eux.’

’ ’ X I.’
Si une ligne droite (AB) coupe deux autres lignes droites (C D, EF,) fituc’es fur

un même plan , enforte qu’elle faire les angles interieurs ( DGH, F HG,) du même
côté, moindres que deux droits; ces deux lignes (CD, EF) prolongées à l’infini le
rencontreront du côté (K), ou les deux angles font moindres que deux droits. Fig. 8.

Cette vérité n’efiLpas afièzfimple, pour pouvoir être repue au nombre des axiomes. Elle a];
une fuite de la XXVIIpropofition du premier Livre; ce n’cfl que là ou elle pourra étre établie

convenablement. I tX I Û
Il en: impol’fible, que deux lignes droites puill’ent renfermer un efpace.

Si les deux lignes EF 6” EX F renferment un ejpace, ces deux lignes ne peuvent c’tre toutes
les deux des lignes droites , il faut abfolutnent que l’une du moins comme E X F fait un ligne

courbe. VB a



                                                                     

EXPLICATION DESÏSIG NES-
..L - - Perpen’diculaire . L Â- 7- - Angle droit.
( . . Q . Pins grand que. A. - - - I- Triangie h

.).-. --’-’Plùspetitque.. [H - :"4’ E831.

Â-ç-----Plus wEJ----Qualrré«
. .- - - - (Moins: 7 j 0-4 - -°î Cérélîex

. v - - . -IAngIe. I   O - - - - Circonférence

ABRÉVIATIONS.
Plie. - - - - Parallele.

Pgr. - - - -. Parallélogrammcg

RgIc. - Reé’cangle,
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1 PROPOSITION I. PROBLEME I.
SU: unedroite donnée 8c terminée (A B ); conflruire un triangle équilatéral (A B C).

Donna. CHERCHEE.La drain "nuirait AB.. . La ronflruflion tu A équilatlral filr la drain-
urminc’c A B.

o Réfilutiàn.
r. Du point A comme centre a; du rayonAB decrivez le cercIe B C D. Dem. 3.
2. Du point B comme centre 8c du rayon B A decrivez le cercle A C E. Dem. 3.
3. Marquez le point d’interfeâion C.

4.. Du point A au point C tirez-la droite A C. Dam. 1.
5. Du peint B au point C tirez la droite B C. Dem. r.

DzuonsTnA-rrou.

Puifque le point A ef’t le centre du O BCD (Refi r), de que les lignes
AB, AC font tirées du centre A à la O B CD (Refi 4.).
I. Ces deux lignes A-B, AC font des rayons d’un même G.

. . D. r6 L. r2. Par confe’quent, la ligneAC eft :73. la ligne AB. D, ,5, L. l
De même, puiêiue le point B en le centre du (D ACEchf. 2.), de que les
lignes BA, B ,A font tirées du centre B à la O ACE (qu; 5.).

3. Ces deux lignes font encore des rayons d’un même cercle ACE. D. r6. L. r.
4.. Partant, la ligne B8 en aufli : à la même ligne AB. D. 1;. L. r,
5. Les lignes AC, B font donc : à une mena: troifie’me A8; (A); z.

& -)
0:32 deux grandeu’nfimt égale: à me même "ailier": elle: finit cigale: entr’dln. A3. x.

6. La ligne AC cf! donc : à la ligne BC.
Mais chacune de ces deux lignes : entr’elles (Arg 6.) dl nufli r. à la ligne

AB a Jarg- 5)- I ,7. Donc les trois lignes AB, B C, AC, qui formentxles trons cotes duA AB C,
font’toutes les trois : entr’elles.

8. Partant, le A ARC conflruit fur laidroite donnée 8c terminée AB , en un

* triangle équilateral. D. 14. L. r.c. .F F.33 CL.
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PROPOSITION Il. PROBLEME II.
’Un point donné (A); mener une droite (AL), égale a une autre-droite

donnée (BC

Donnes Cancan.l. Le le?!" A. n t A b: B C.a. La drain BC. "Réfolution. ..1. Du point Atau point B tirez la droite AB. Dem. r.
2. Sur cette drome AB conflruifez le A équilatéral ADB. Po 1- L- h
3. Prolongez à l’infini les côtes DA & DB de ce A. . Dem- 1-
4. Du point B comme centre, 8c de la droite B C comme rayon décri-

vez le O CGM. Dem. 3.5. Item; du pointD comme centre. 8c de la droite DG comme rayon
décrivcleG) GLN,quicoupela droiteprolongecDA quelquepartenL Dcm- 3-

Demoxs’rnn’rron.

PUifJue les lignes B C & B G font menées du centre B à la O C G M. (RelÎ 4..) I
1. Ces eux lignes font des rayons d’un même Q CGM. D. r6. L. 1.
a. Par conféquent , B C : BG. . D. 15. L. r.De même ; les lignes DG & DL étanttirées du centreDà la O GLN (Rtfi 5.)
3. Ceslignes font aufli des rayons d’un même G) GLN. . D. r6. L. r.
4.. Et parla même raifon . DG: DL. . ’D. 15. I...Or les ligeÂDA de DE, étant des côtés d’un A équilatéral ADB(RÇ]Î a.) ’

5. La ligne cf! : à la ligne DE. D. a4. L. l.Retranchant donc des lignes égales DG, DL(Arg. 4.), leurs parties égales

DE, DA (Arg. 5.) A6. La ligne reflante AL cil : à la ligne tenante B G. AL 33
Puifque la ligne A L et! donc : à la ligne B G (Arg. 6. )& que laligne B Gel! r
aufli : a la même ligne BG (Aix. 2.)

7. La .ligneAL cil : àla ligne B C. AX- 1oil en manifelle, que cette ligne A L, dl une ligne menée du point donné A
e. 3.) .

8. Partant on a mené du point donné A, une droite AL, égale à la droite

donnce B C. . C. Q F. F.

----. ü.-*-- -. A

l

l



                                                                     

l

LIVREPREMIER. Pag.r5

P’RO’POSITIONIII’. PROBLEME III.
Eux droites inégales (A 8c CD) étant données ,-. retrancher de la plus grande

(CD,) une partie (CB) égale à la plus petite A. .

i Donnez. Guetteur; Jla ligne CD ) ligne A. Da. CD retrancher C 8:; d.
Rëfiflution.

I. Du point C menez la droite CE : à la donnée A. P. z.L. r.
2. Du centre C 6c du rayon CE décrivez le G) CEB; qui coupe Dem. 3-

la plus grandeCD en B. .
Demonsrnarrou.

LES droites CB CE, étant menées du centre C à la O BEF (Refi 2.)
, I. Elles font des rayons, d’un même G BEF. D. 16. L. r;
2. Partant, CB : CE. . D. 15. L. x.Or la droite A étant : à la droite C E (R172 L); 8c la droite C,B étant: à

la même droite CE (Ar . 2.) A v z
3. La droite A cit : à la roite CB. 5:. x;Mais la droite C B, fait partie de la droite entiere CD. "
4. Partant, on a retranche de la plus grande CD, une partie CB : àla plus

petite donnée A. V

C. Q F. F.
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1 i Ï PROPOSITION»IV.M THÉORÈME. I.
I deux triangles (B A C, ED F), ont deux côtés é aux à deux côtés chacun à cha-

cun;(c,à,d, A3 : DE, & AC :DF),&, de plus, an le comîris (a!) é al àl’angle
compris (d): ils auront aufli. la bafe (BC), égale à la b e (EF ; 8l es eux autres
angles (b &e) égaux aux deux autres an les (e 8; f , chacun chacun de ceux qui
fe trouvent oppolés à des côtés égaux; à le triang e entier (BAC) fera égal au

triangle entier ( ED F). .
. Hrrornzsc. Trusts."I.AB:DE. ’ I.BC:EF..II.AC:DF.- V Il.Vb:Ve(9’Vt:;Vf.llI.Va:Vd III.ABAC:AEDF.! Préparation.

Imaginez que le A BAC foit pofé fur le A BD F,- de maniera que
I 1. Le fommetA tombe fur le fommctID.

z. Et que le côté AB tombe fur le côte DE.

P in "in v i DnirioNsrn-Arxox.
une la li ne AB en: à la li ne DE (ij. I ., ne le point A tombe fur

le olntqD (Prof). a), 8c la ligneA fur la ligne D gram. a).
x. point B tombera nécellairement fur le point E. At 9;

De même- puifqueVa: Vd (H p.3), que le fommetA tombe fur le fom-
met D (Pr . I)&lajambe A fur lajambe DE(Prep. a.)

2. La jambe A tombera néceflairement fur la jambeD F. . AL 9.
. De plus, à calife que cette ’ambe AC cit :ià lajambe DE
3. Il faut, que le point C tom e aufii fur le point F. Ax. 9.4. C’en pourquoi les extrémités B 8: C-de la bafe BC , conviennent aux extrê-

mités E 8c F de la bafe EF.
5. Et par confequcnt, la bafe entier: B C convient à la bafe entiere EF.

Car li la baie BC ne convenoit pas a la bafe EF, nonobltanr ne les ex-
trémités B de C de la bafe BC, conviennent aux extrémités & F de
la bafe E F; deux lignes droites renfermeroient un efpace (E x1: , ouEYF) 5

ce qui en impoffible. . . A1, n,Puis donc que la baie B C convient à la bafe E F. (.4rg.5.)
6. Cette

-.-----w--
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l 6. Cette bafe B C fera z à la ébafe EF. . Ax. 9.

. I l C. Q F. D. r.’Derechef, la bafe BC convenant à labaf’e EF (Arg. 5)., & l les deux autres
côtés AB, AC du A BAC convenant aux deux autres côtes DE, DE du
A EDF (Prep. a, Arg. a.)

7. Ces deux A B A C , E D F [ont nécefi’airement égaux entr’eux. . As. 9.

, C. Q F. D. I I I.Enfin, puifque les V b &V e oppofés aux côtés égaux AC, D F (H)? 2);
Item, les V c 8c V f oppofés aux côtés égaux AB, DE (Hyp. 1) , convien-
nent 6e par leurs fommets 8c par leurs jambes. (Arg. x.) 2. 3. 5.)

8.11 s’en fuit, que les V b & V e de même que les V c & V f, oppofés à des
côtés égaux , font égaux entr’eux. ’ Air. 9.

C. Q F. D. n.

m la l ,1...

A-A....g y
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. PROPOSITION V. .T-HEIOREME. Il... ..Ans tout triangle Libfcéle( BAC): les angles (a & b) fur la bafe (BC font égaux.
entr’eux, &les côtésé x(AB, AC) étantprolongés:1esangles (c me, d-l-f)fous
la bafe( B C) lbnt a égaux entr’eux...w d -

Hrrorunsn. ÏBESE. A... . .- .-I. le A Bd C a]! ifiltëh. . I. V a et V à in la bafi finir :mtr’mx.
Il. A; 0.4.0 [ont prolongé: indéfiniment. Il. V c de sa I d -ln f [un 14h]. [un «fig-garum. *

*- ’ ’ * Préparation.
a. Sur le côté prolongé A B prenez un point quelconque D:

a. Faites A D. Prop- 3. L. 1..3. Par les pou.tsB&E, item C &D tirez les droites BE, C D.. . . Dem. .r. ,
Dxuoxsrnanox.

PUifque dans le A DAC les deux côtés AD , AC font. égaux aux deux .
côtés-AB, AB du A EAB chacun à chacun (Prep. a. Hyp. a); 8; que V A, 3 H
compris entre ces côtés égaux en commun aux deux A. -

x. La bafe DCelt :àla bafeBE; & les deux autres V" m 8c 5-? d du A.
DAC, font égaux aux deux autres V n 6c a -l- e du A EAB chacun à
chacun de ceux qui font op ofes à des côtés égaux. l Prop. 4. L. r:
De plus la ligne entiere A étant: à la ligne entière A E (Prep. a) , 8c la

artie AB :: à la partie A C ( Hyp. r. ); en refleurirait! Es’r.
2 îes lignes reliantes BD, CE font aufli :lentr’elles. I ’Ax. 3,

Derechef, puifque dans le A DE C les côtes DB , D Cfont égaux aux côtés
CE. EB du A ECB chacuna chacun (Arg. 2. 6’ t.) & qu’outre cela V
compris m en égal à V compris n (Arg. 1.). t

3. Les deux autres V font : aux deux autres Voppofés à des côtés égaux,
chacun à chacun c. à. d. V un: V d-Ffâc V d :V c. Prop. 4. L. 1..
Les V entiers a -l- r8: bd- d étant donc : entr’eux , & leurs parties V c
a; V d l’étant de même (Ai-cg. 1 e993. ); en retranchant En

4.. Les V reliants a &b font aulIi : entr’eux. A3- 3.
Mais ces V font les deux V fur la baie B C.

5. Donc V a & V b fur la bafe BC (ont : entr’eux.
C. . F. D. r.

De lus, puifque V e 4- c cit : V d -l-f ( Arg. 3.) font les V fous laQbâfel 3
6 Il ell)clair que les V e et c 8c V dei-flous la bafe font aufli :: entr’eux.

C. D. n.
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PROPOSITION VI. THEOREME III.
[un triangle SABC) a deux an les (a à b-l-c) égaux entr’eux: les côtés ’

8oppofés à ces an es égaux , feront a égaux entr’eux.

HYPOTHESE. Transit.BushAACB. Va..-..V5*l"c. . i brâtOCAzuco’tle.
Dxxoxsrnxrrox.

Si non , ’ .I. Les côtés’CA, BA feront nécefl’airement inégaux. N. C.
i2. Par confequent l’un, comme AB, fera ) l’autre AC. N C.

Préparation.

r. Retranchez donc du ) côté BA, une partie égale au (côté CA. P. 3. L. r.
a. Menez du point C au point D la droite CD. Dem. r.

DAns les A ACB,DB C lecôtéBD: au côtéCA(Pr .r) ., lecôtéBC elt
commun aux deux A, de V compris a : V com ris b c ( Hyp. )

1. Partant deux A AC B , D B C ont deux côtés : a deux côtés chacun à cha-
cun, 6c V comprisa : V comprisb me.

2. C’elt ourquoi le A ACB en : au A DB C. p. 4. L. r;Mais e A ACB étant le tout , & le A DBC la partie.
3 Il s’enfuivroit que le tout feroit : à [a partie.

4.. Ce qui en impoflible. I I AL 8.Les côtés CA,B A, oppofés aux V égaux a 8: à vl- c, ne pouvant donc être
inc’ aux.

5. Cesgcotésfont égaux entr’eux, ou AC r. AB. N, c
I C. (L F. D.
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PROPOSITION VII. r THEORE,ME IV.
. Es extrémités (A & B) d’une ligne droite ( A Bi), defquelles on a. menéà un.

même point(C), deux droites (AC, BC): on ne peut mener à quelqu’autre point
3D) , Iitué du même côté de cette ligne, deux autres droites ( AD , B D) , égales aux.

eux premieres chacune à chacune.

erornxsx. Tarse.r. AC, BC, in": .40, Enfin: du boiton; niflvimpofl’îble qquC 12:17:41)»h
z tirée: du même: point: A (7’ B ; (73C : BD. .3. à deux points déferra: D a C, finals du
même cité par: rapport à la ligne A 13..

Damoxmarrou.

Si non. , . .Il y a du même côte de la ligne AB un pomt D. tel ,-que
AC foit : AD , & BC z «B D. Par conféquent ce pointa

fe trouvera ,Cas I. Ou fur un des côtésAC, ou BC. Fig. I.
Cas a. Ou dans le A ACB. Fig. a.
Cas 3. Ou horsdu A ACB. Fig. 3.

CAS. I. Si on fuppofelle point D fur un des côtés, comme furle côté AC. Fig. L.)

PUis donc. (fion fuppofe, que le point D en un point dans AC différent du point C.

il JEËËÊËSÎ 11A cit 1.3i. Bibi: 235 Ë ligrrài: gis. c. l): N: C-u

x cqnuCAS. III. Si on fuppofe le point D au dedans du A ACB. Fig. 2..

Préparation.

I. Du point D au point C tirez la droite D C. Dem. x.-
2. Prolonger. a difcrétion B D en 15.66 BC en F. - Dem. a:
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PUifque AC eft fuppofée : A D.

1.Le A CAD fera un A ifoleele. D, 15.. L, h2. Par confequent les V fur la bafc a-l- !) 8c r feront égaux entr’cux.. P. 5. L. 1.
De même B C etant fuppofëe : BD.

3. Le A CBD fera auflî un A ifofcéle. D. 1;. L. 1..4.. Et à caufe de cela les V fous la bafe b 85 r 4- d, feront allai égaux em’r’eux. P. 5. L. t.
C’en ourquoi, fi on ôte de V C’l’J fa partie V d.

5.Vbera)Vr. . N.C.Et fi au même V b, on ajoute enfuite V a.
6. V entier a -l" b fera à plus forte raifon ) V t. 4 N. C.7. Partant V a 4’ b 8: V c ne font point cgaux. ’ N. C-

Mais ona démontré qu’en vertu de la fuppofition de ce cas, V a -P à 8c V t
doivent être égaux (Arg. 2).

8. D’où il fuit que cette [up olition ne fçauroit avoir lieu, à moins que ces V
ne [oient à la fois égaux à inégaux.

9. Ce qui cit impoffiblc. I n, c,10. Partant , la fuppofition, qui fait AC :-A D 8c BC : BD,e[1 impolIî-

’ blc elle-même. I k* G. Q F. D.-CAS III. Si on fuppofe le point D hors du A AC B. Fig. 3.

Préparation.

Du point D au point C tirez donc la droith C. Dem. r;

PUifqu’on (up ol’e A-C : ÀVD"

1.Le A C AD era un A ifofcéle. 11,5-; L. L-2. Par confèquent V à & Vd le fur la baie font égaux entr’cux.- p, 5. L. L
Derechef, puifqu’on fuppofe auflî BC: BD,-

3. Le A CBD fera aufii un A ifofcele. D. 2;. L. x.-4. Par conféquent V r 8c V Il -l- a. fur la bafe feront auflî égaux entr’cux. P. 5.. L. l.
Orant donc du dernier de ces V la 4- a fa partie V a.

5.L’ V t fera ) V reliant b. N- C-Si à ce même V. c on ajoute donc V d.
6. L’ V entiert -f-d fera à plus forte raifon ) V à; N- C-
7. Partant, V6 -l-.d 8c V b ne (ont point égaux entr’eux. .

Or, on vient de prouver, qu’en vertu de la fuppofition de ce cas, V d -l*c
& Vb font égaux entr’eux ( Arg. 2 ).

a. D’où il fuit encore que cette fuppofition ne fçauroitavoir lieu,à moins que ces
angles ne foient à la fois égaux & inégaux.

9. Ce qui en impoflîblc. N. c.10. Partant, lafuppofition, qui fait AC : AD & BC:BD en impomble.
C. (L F. D.

03:
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r PROPOSITION VIII. THEOREME.
lOusles friangles, (FHG, ACE), qui ont les trois côtés (FH, HG, GF)

égaux aux trms côtés (AC, CB, BA) chacun à chacun: font égaux entr’eux, & les
angles compris par des côtés égaux, font aufli égaux chacun à chacun.

V.

HYPOTHESE. . THÈSE-
1. 1:11:40. vp:v.4,ILHG:CB. A FHG:A ACB." VG:VB
III.GF:BJ. VH:VCPréparation. -

u’on s’imagine, que le A PH G fait pore fur le A ACB , enforte
I. ue le point F convxenne au point A.
a. Et la bafe F G à la baie AB. -

’ DEMONSTRATION.
PUis donc que le point F convient au point A (Prep. I) 8c la ligne FG à

la ligne AB (Prep. a), 8; que ces lignes font égales (Hyp. 3).
1. Il faut que le point G convienne au point B. l , As. 9.

Les points extrêmes F & G du côté FG, convenant donc aux oints ex-
trêmes A &B du côté AB, (Prep. 1. Arg. 1.); 8c lesdrortes H , GH
étant égales aux droites AC, B C, chacune à chacune.

a. Les droites F H, GH , conviendront néceffairement aux droites A C, B C,

chacune à chacune. ’ .Si non ; on pourroit tirer des extrêmites A & B, d’une li ne AB, à deux
points difforma C 6c D , & du même côté, deux droites A C, C égales à deux
autres droites A D , B D chacune a chacune. Ce qui cil impoiIible. p. 7. L. L

3. Ces côtés conviennent donc.
4.. Mais la baie F G convenant a la bafe AB (Prep. 2.), le côté PH au côté

A C & le côté GH au côté BC (Arg. ,2.)
5. Il fuit que les A A CB , F G H font egaux entr’eux; aufli bien que leurs V
compris par des côtés égaux chacun à chacun. in, 9,

C. Q F. D.

.-.--.q-- -



                                                                     

PROPOSITION 1X..’ PROBLÈME 1V.
l IN angle rectiligne (ECF) étant donné;le couper en deux parties égales (EC Da

F C D) L I ,D o un a C u sa c a a.Vrlfliligm Ber. . I i. vscn:Vrcn.
Réfialution.’

l I r. PRenez CA de longueur arbitraire. I

a; Faites CB: CA. 1 P. 3. L. r.3. Du point A au point B tirez la droite AB. Dem. r. -
4... Sur la droite AB conflruifez le A équilatéral A DE. ’ - à; 10.

e e a5...Du point C au point D tirez la droite CD.

i .Dnuons’rknrou.
PUifque AC :CB (Refiz), DA:DB (Refl 4.), 8: le côté DC com-

mun aux deux A CAD, CBD;
I. Ces deux A ont les trois côtés égaux chacun à chacun.
2.Partant les V FCD, BCD, compris par les côtés égaux CA, CD;& CB, P 8 L x

C.D [ont égaux entr’eux.

c. Q F. F. i
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ï-ïPROPOSlT-"IONIX. PROBLEME V.
Ouper en deux parties égales, (AC, CB’) une ligne donnée G: terminée (AB).

Donnes. , Cancan. le i ’la drain "miel: A l , a! 0:3 C..’ . . s . j Réjblutîan.

z. à): la droite AB confirmiez in: e uilatéral ADB. P. r-L. r.
2. upez en deux parties égales V A B par la droite D C. 39-11. î-

r Buron-marron..1..l .

PUY ÂD : BD (Rejî 1.), c le côté DCelt communaux deux A
AD -, BDC 8c V comprisAD i: V compris BDC (R42).

1.Cesdeux A ADC, BDC, ont deux cotez e’ aux à deux cotez chacun à
chacun; 8: Vcom ris ADC:VCOmprisB C(Refi a). i

2.Partant,.labach H:à la bafeBC. P. 4. La.
CQEE

.-.a----- ....- rv- q-q---
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PROPOSITION XI.’ ” PROBLEME V1.
. ’un point quelconque (C), dans une droite indéfinie ( AB) , élever une perpen-

diculaire (CF) fur cette drorte. . o
fl

Donner: CHERCHEE. ’La drain indéfini: A B a la pain: c de»: un: drain. La drain C F clavée du point C ..L fin A a.

Rcyblution. i i ’ ’
a. DE part 8c d’autre du point C , prenez les droites C D , CE : en-

tr’elles. Prop. 3. L. r.a. Sur la droite DE conflruifez le A équilatéral DFE. PrOP- I. Le ln
3. Du point F au point C tirez la droite F C. . Dem .1.

D EMONSTRATION.

PUifque CD eflzàCE (Re-fr), FD : FE (Refi a), 8c que lecôté CF
cit commun aux deux A DFC, EFC.

I. Il en évident que ces deux A ont les trois côtés égaux aux trois côtés cha-
cun à chacun.

a. Par conféquent, les V contigus FCD , FCE (compris par les côtés égaux
FC , CD , item F C, C E) font égaux entr’eux. hop, a; L, 1,

a Mais c’en la droite F C qui tombant fur A B , forme ces V contiguszentr’eux.

3. Partant, la droite F C cit .L fur AB. Def. to. L r.
C. Q. F. F.
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PROPIOSIT’ION KIL. iPR-OBLEME LVII. 1
D’un. point donné ( C) , hors d’une ligne droite indéfinie (AB); tbai fier fur
cette drorte une ligne perpendiculaire (CF). a v l v . ’ . ’

Dormir: Ë CHERCHERLa drain indéfinùAB et: . . ’ i ’.. . .i I LtdrvàIîaaànilfc’e du point C .L fur 48.,

la pain: C bars da un: drain. . . . -
Réfilutioa. n

a. DE l’autre côté de la droite AB, par rapport au point donné C,

. .prenezun point quelconqueG... ., a- IDu point C comme centre , &du n’ayonlC G, décrivez un arc de
O DGE, qui coupe la li ne indéfinie AB en deux pointsD 85 E. Dem. 3.

3. Coupez la ligne DE en eux parties égales, au parut F. P. le. L, x,
4.. Du point C au point F tirez la droite C F. Dem. r.

. l l Préparation. !
Du point ’C aux points D 8: E tirez les droites CD 8: CE. " Dem. r.

a DEMONSTIAT’ION.
, PUii’queles lignes C D,C E , font tiréesdu centre C au O DGE (ligh- & Prep ),.

I. Ces lignes font des rayons d’un même G). - D. 16. L. r
a. Partant, la ligne CD cit : à la ligne CE. D. r5. L. .Puis donc que CD cit: à CE (Ar .2), DFzFE (R43) &que le

côté CF dl commun aux deux A D F, ECF
3. Ces deux A ont les trois côtés égaux aux trois côtés chacun a chacun.
a. Partant,le V C FD, CFE,Compris parles côteségaux FC,FD,&FC,

F13 font : entr’eux. r ’ .Mais ces deux V C FD. CFE ’: entr’eux (hg. 4) , font (16 V COMI-
us formés par la ligne C F qui tombe’fur la ligne AB, .

5. artant, chacun de ces deux V CPD, CFE, cit un L, de la ligne’CPefl.L

fur la ligne AB. DC. F. F.

P. 8. L. r.

. r0. L. r.

-,... "--w- --......--.....- -.---.- . - .
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S a PROPOSITION XIII. ’Î THEOREME FI.
Iuneligne droite (EC) tombe fur une autre ligne droite ( AB ): elle fait ou deux

angles droits, ou deux angles égaux à deux droits. . ’

’HYro-rnast Trust.E C cf: une drain tombant fard B, I. Ou charnu du V A CE, ECB dl ’0’ Le
au par»: C. - I l. Ou [enflant a]! :: À lux L. -

i SUP.I. SiVACE alizarines
Damousrxnrron.

P Uifque les angles contigus A C E , E C B, formés par les droites C E & AB font
égaux entr’eux ( Sup ). v

1.11 S’enfuit que-chacun d’eux en un L. A, , D. to. L. r.
- C. QF. D.

SUP. Il. Si V ACE n’en pas :à V ECB.
Préparation.

Du point de rencontre C élevez fur AB la J. CD. , I - P. ri. L. r.
v . Il DEMONSTRATION.

PUifque DC cit .qur AB (Prep). .
1. Les deuxV D CA &DCB font des L.

Mais comme V DC B en : aux deux V n et a; fi on ajoute de part 84 d’au-
tre V DCA ou V m.

a. Les deux V DCA-l- DCB font: aux trois V in un. I Air.
Dcrcchef, puifque V ECA cil :: aux deux V m mu, fi on ajoute de part &
d’autre V LCB ou V o.

3. Les deux V ECA , ECB font aufiî : à ces mêmes trois V m-l- n-l- o. A:
- 4. Par coniéquent , les deux V ECA 8c ECB font : aux deux v DCA

D. to. L. r.

.1.
de D C B. I
Mais les deux V D CA 8c D CB étant deux L. (Ai-g. I ).

5. Il cit évident, que la femme desdeux V ECA 8c ECB citanfli L: à deux L. Ax.

’ .Da . V C.QF.D.
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J

S PROPOSITION X1V.; THEOREME V11.
r Itdeux droites (A C, BC) rencontrent de part 8: d’autre une droite (E C), en un-

même point (C), faifant avec cette droite (EC) la fomme des deux angles contigus
(ACE , ECBJ égale à deux angles droits: ces deux lignes droites (LAC, BC) fe

rencontreront ire ement. ,
Hue-nurse. THESE.1. La Jeux ligna A C, Il C fi rencontrant au point C.. La ligne: A C, BC. fi rencontrant direflement

Il. le: V tonligm A C E de E C 810m : à du): L. a. nid. du: "firman qui»: même ligna drain AB.

u DEMONSTRATION.

SI non. -On pourra prolonger A C quelque part de C , en D , enforre que le
Prolongement DC ne faire avec A C, qu’une même ligne droite A C D. Dem. 1--

Préparation.

Prolongez donc AC, de C en D.. Dem. 2..
PUis donc que la ligne AC D en une ligne droite fur laquelle tombe la ligne E C."
1-11 s’enfuit. ue la fomme des V contigus ACE d- ECD en z à deux L. P. r3. L. ra.

Mais les VÂCE-i-ECB étantauffizàdeuxl. (Hyp.2). l
2. Les deux V ACE 4- E C B font donc :: aux deux V ACE -f-vE-CD.. Ax. r.

Otant donc de part â d’autre V commun A CE.
3- Les V rcflans hCB 8c EC D feront égaux entr’eux. Ax. 3.

Mais V ECB étant le tout , &i V E C D fa partie,.
4.. Il s’enfuit, que]: tout dt égal à fa partie.- i -

5. Ce qui cit impoflîble. Air. 8.6. Partant, les lignes AC a: B C’ fi: rencontrent dircâcment; ou ne forment
qu’une même ligne droite AB.

, Ç. Q F. D...
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ï PROPOSITION XV. THEOREME V111.
à! deux lignes droites (AB, DE s’entre-coupent (en C): les angles (ECA,
DCB (St ACD, BCE), oppofés au ommet (C), font égaux entr’eux.

HYPOTHESE. THÈSE-.AB, DEfint du ligna drain!» I. VECA : V DCB.qui r’utrMonpcnt a pour: C. Il. V A C D :V ac E.
Dsuousriurton.

PUifque la droite A C tombe fur la droite DE ( Hyp. ),
I. La (omme des deux V contigus ECA -l- AC D en : a deux L. Prop. ,3. L. ,-

Derechefurwfque la droite DC tombe fur la droHc.A B (ij.),
z. La fommc es V contigus ACD -l- DCB en aufli : a (Jeux l... Prop. r3, L, r,
3. Par confequent, les V E C A-P AC D font égaux aux V A C D 4- DCB. Ax. r.

Retranchant donc de ces fommes égales (Arg. 3)., V ACD, qui leur et!
commun.

4h Les V mitans E CA, D CB, oppofés au fommet C , font : entr’eux. Ax. 3:

. - C. Q.- F. D. r.Par un râifonnement femblable on prouvera
si, Que V ACD dl : à V B CE qui lui en Oppofé au fommct.

QQRDH.

A .5... .34
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PROPOSITION XVI.’ THÉORÈME 1X.
N tout triangle (ACB) , dont un des côtés (comme AB) cit prolon ’, l’angle

extérieur (CBF) en: plus grand que chacnn des intérieurs oppofes (AC , c A3).

.HYPOT’HESE. - w Trust;
1- A C B rfi un A. V affileur CB F que V intérieurIl. V 6 Bi cilla» V cxtiricarformc’ par I: a?! oppoje J168 , ou a! B.

prolongé A B. q
Il]. La V A C B a Cd B [ont inn’rimnmmt oppoflr.

Préparation.

l. PArtagez CB en deux également aupointD ( Fig. I). . . P. ro. L. r;
a. Du point A au point D tirez la ligne AD &prolongez la indéfini-

ment en E. l Dem. r.3. Faites DE: D A. . l Prop.3. L. r.4- Du point B au point E tirez la droite BE. Dem. L
DEMONSTRATION;

LES droites AE, BC (Fig. t ),s’entre-coupent au point D. ( Preo. a).
1. Par conféqüCnt, les V oppoll-s au (ommet C l) A, B l) E font: entr’cux. Prop. 15.1... r.

Puis donc que dans lesA A C D, D EB, le une C l) cil : au côté D B (Phi .,
AD:DE(Prep. 3) 84 V compris CDA en z a V comprisBDE.(Arg. I ).

2.1l fuit que les autres V font : aux autres V, chacun à chacun de ceux qui
font op des à des côtes égaux. ’ Prop. 4. L. r.Or les AC D , DB E l’ont oppofcs aux côtés égaux AD, DE (Prrp. 3).

3. Donc V ACD en : à V D1313.
Or V CB F étant le tout. 84 V DBE fa partie.

4.. Il s’enfuit que V CB F V D BE. Ax. 8.5. Partant, V extérieur BF eft aulli V intérieur ACB. Ni C-
De la même manière, en partageant e côté A B en deux également, au point
D (Fig. a), on prouvera par un raifonnement femblable,

6. (be V extérieur ABf en.) V Intérieur CA B. aMus (et V A Bfefl o ipofc au fammet à V CB F. Prop. r;.L. r.
7. D’où il fuit uc V Ail l: V C3 F. N. C.8. Partant, il e encore vrai que V extérieur CB F ) V intérieur C A B.

c. Q. F. D.

l

I

l

l



                                                                     

PROPOSITION XVII. THEOREME. X.
ENtout triangle (BA C), deux angles quelconques (comme ABC, A C8) font
moindres que deux droits. i

l HYPOTHESE. , . Transe...4BCrflunA. . LuVABC-i-ACBfnm(dme.
Préparation.

PROIOFŒÊZ le Côté BC (fur lequel les deux V ABC , ACB font

places) en D. Dem. a.Dmrousrnarrox.
PUÏRËIC V A CD cil un V extérieur du A B A C.

1.1l cil que fou interieur oppofe ABC. Prop. 16.L. r.Puis donc que V AC D cil ) V Ai Cgfion aloute de partôcd’autre VACB ,
2.LesVACD-erCBferont) uclesV A C-r’ACB. 1h-4-
..Mais les V A CD d- AC B font es V contigus, formes par la droxte AC, qui

tombe fur B D (Prep). A ,3. Par conÏCquent , ces V A C D d- ACB font : à deux I.- , Pml’r l3- L- ï:
Or les V ACD-FACE étant : à deux l. (Arg. 3) 8c ces mêmes V Étant *
?qlielesVABC-l-ACB(AIX.2). .

4. ls’enfuxt que les V ABC -l- ACBfont( deux L. N Cr



                                                                     

32x ELEMENS D’EUCLIDE.

ÎPROPOSITION XVIII. THEOREME XI.
Ans tout triangle( A C B) 5 les plus grands côtés font oppofés aux plus grands angles.

HYPOTHESE. Tarse.ACD (fi un A , ou ABrfl un côté) AC. V ACE . appofi au ) rôti A! , eflflm grand
A ’ que V A B C oppofi au maindn coté A C.

Préparation. A

Puif ue lecôtë AB AC H . .

1. FaiteâAD : A C. ) ( y? ) Prop. 3. L. r..2. Du peint C au point D tirez la droite C D. Dem. l.
DEMONSTRATI ou.

PUifque le côtéAD cit: au côté AC (Prep. r).
r. Le A AC D cit ifofcéle. . D’ ’5’ L’ L
2. Partant , les V in 8: n fur la bafe C D font: entr’eux. PrOP- S-L- la

Or V m’etant un V extérieur du A D CB. ’
3. ll s’enfuit , qu’il cit ) V intérieur oppofé DBC. PIOP-Iô-LJ-

Marsteft:àVn(Ar.2). n4..Donc.Vneitauili)VD C ’ N-CuEt fi a V a on ajoute encore V p. ,
5. V n-l-Vp,ou V A CB, oppofe au plus grand côté AB, fera à plus forte rai-

f°n ) D BC , ou AB C oppofe au moindre côté AC. N. C.

"14. - k4------.-..-- --.-----.--
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PROPOSITION XIX. THEOREME X11.
N tout triangle (B AC), les plus grands angles font oppofes aux plus grands côtés.

Hum-russe. THÈSE. .Dam l: A BAC, V C a? ) V A. Le rôti A]! appel?) VC e]! )Ic (été CBappvfiàVJ."

DEMONSTRATION.

SI non. - , iLe côte AB e11 ou egal, ou plus petit que le côté C B. N. C-

CAS. I. Suppofe’ que AB Toit: a CB.

PUis donc que le côté AB cil : au côte CB (Slip. I). ’
I. Le A BAC en ifoccle. , net-.2; L. r.a Partant. les V C de A fur la bafe l’ont : entr’eux. mon s. L 1.

Or ces V C 8c A ne fontËas : entr’eux (Hyp ). l
3. Donc les côtes AB & C ne fontpoiut : entr’eux non plus.

c AS. n. Suppofe que AB foit ( C B.

PUis donc que le côte A13 en ( le côté CB (SUP. 2). ’
1.11 s’enfuit que V C , oppofé au plus petit côte AB., en ( V A oppofe au plus

grand côte CB. hop. ,3. L. LOr V C n’ell pas( V A (H7?)
2. Par conféquent le côte A B ne fauroît être ( le côté CB.

Le côte AB n’étant donc m : au côte CB (Car. 1.); ni ( le côteCB
( Car. 2).

3. Il s’enfuit, que ce côte AB ell )le côte CB. . N. c.
c. me D.

a
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A ’CiPRO-POSITION XX.’ THEOREME’ X111.
v N tout triangle (ABC):.-deux côtés quelconques (AB, BC) fout plus grands
que le troifieme (A C).

lino-muse. THESE.436:]! un A.
[ont )Ir troifimu AC.

Préparation.

1.. PRolongez un des deux côtes, comme AB ., à l’infini..’
a. faites B l) : a B C.
3. Du point C au point D tirezla droite CD..

DEMONSTRATION.
PUifque dans le A BD C le côte BD ell:au côteBC (Prop. 2).
I. Ce triangle en ifofcele.
a. Par conféquent, les V fur la bafe a & p font ...-. entr’eux.

Or V m-l- n étant le tout & V a fa partie.
3. Il s’enfuit, que V m-l- n cit ) V n. v ’

Mais V riz-l- n étant )V n (Ai; . 3) & cet Vu étant-:an(Arg.z).
4.. Il cil évident, que V m 4*- iz cil V p.
5. Puis donc que dans le A ABC, V m-l- nell )V p (Arg. 4.). ,
3. Le côte Al) oppofc au plus grand V- m -l- n elt aufli ) le côté AC oppofe

au plus petit V p. i pMais à calife que la droite BD en :à la drorte BC (Prep. 2); fi on ajou-
te de part 8c d’autre le Côti- AB,

a. Il s’enfuit, que AB -l- BD , ou AD en : a la fomme des deux côtés

ABlBC ’ -Mais AD cil ) le côte A C (Arg.

Deux côté: quelconquu . comma A B l8 C ,

Dem. 1..
Prop. 3. L. x.
Dem. 1.

Def. 15. L. r:
Prop. s. L. r. I

Ax. 8.

N. C;

Prop. r9. L. r;

At. le

5 ). .7-Partant, la fomme des deux CôtésAB -l1B C en aufii )letroifieme côte AC. N. C.

oqan.

M." - .- .. -.-..-
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1 PROPOSITION XXI. THEOREME X117.
I des extrémités (A (St B) d’un côte (AB) de quelque triangle (A C B), on tire

à un point quelconque (D), pris au dedans de ce triangle, deux lignes droites (D A,
DE): ces deux droites feront plus petites que les deux côtés (CA, CB) de ce trian-
gle; mais elles comprendront un plus grand angle (A DE).

q -Irroruizsr:. h, i . Trust.D1, DE [candeur draîm ririer, du point: A a B l. D A 4- D B ( CA ale CB.
au point D , prix au dada»: du A A CB. Il. V A DB ) V C.

Préparation.

A PRolongez la droite D A, jufqu’a ce qu’elle rencontre le côte C B en E. Dem. 7..

DEMONSTRA’I’ION.

PUifque la figure ACE en un A (th. 2x. L. r).
1. Les deux côtes C A 4- C E font ) le troifieme AE. Prop. 7.3. L. r.

Si on ajoute depart 8c d’autre la ligne EB ,
2. Les côtes CA-l-CB (c. a. d. CA -l- CE -l- EB) font )leslignesAE-l-EB. ÀK- 4c
’ Dercchcf, la figure DER étant aulll un A (fo. et. L. r).
3. Les deux côtes EB -l- E D font ) le troificme DE. Prop. 2:.L.i

Sion ajoute donc de part 8c d’autre, la partie commune D A;
4.. Les lignes AE-l-EB (c. à. d. EB de ED-l-DA)font ) lesligncsDA-FDP. AL 4-

Mais on aprouvé, que les côtes CA-l- CB font) leslignes Alla-EB(Ar;:. 2).
5. Partant, a plus forte raifon les côtes CA d- CB feront ) les lignes DA-l-D B. N. C-

. V , C. Q. F. D. r.De même; puifque V ADB en un V extérieur duÏADEB (Pan) 8: que
V l) EB cil fon intérieur oppofe ,

I. Il fuit1 que V ADB cil ) V DE B. "OP-m L.1-2. Par la même raifon; V DEB efl ) V C. ’Or uiifque VADB) V DEB (Arg. I), &que VDEB Cil )VC(Arg.2.
3. lie evident? que VADB cit a plus forte raifon ) V C. N- Cr

’ C. .17. D. u.

E2 Q



                                                                     

.LEs droites ED , EH étant tirées du centre E à la O DH (ReÎ 3 & 5).

35 .ELEMENS D”EUCLIDE.-»
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PROPOSITIbN xxn. PROBLEME VIH.
E trois ligies droites, égales à trois autres droites données (A, B, C), confiruire i

un triangle (F E); en fuppofant que deux quelconques de çes droites données foien:

plus grandes que la treifieme. ,DONNÉES. .CHERCHEE.La ligne: droite: A . B , C une: que La canfiruflion (Un A FHE, tel que
d’fB)C,A’i"C)B,C’i’B)A. EH]!Ï!::A,FE:B,0FH:C.

I i Réjblutton.
I. TIrez la droite indéterminée D M. Dem. r.2. FaitesEJ) : à la donnce A, FE :à laîdonnèe B, 8: FG : à

la donnee C. Prop. 3. L. x.3. Du point E comme centre 6:: du rayonE D décrivez le (D DH.1
4. Du point Feomme centre 8c du rayon FG décrivez le G) GH. t Dem- 3.
5. Des pointsE& F, au point d’interfeétion H, tirez les droites EH, F . Dem. a.

DEMONSTRATION.

1. Ces deux droites E D , EH font des rayons d’unméme (D D Def. 16. L. x.
2. Par confequent, la droite E D cit .-.. à la droite EH. Der. 15.1... r.

Puis donc que E D en: à EH ( Arg. 2 ) &quelz droite donneeAelt mm: à

la même ligne ED (Ref. 2). t3. Il s’enfuit, que EH en : à la donnée A. ’ Ax. r.
Par un raifonnement remuable on prouvera , que

4.1.2 ligne PH cit :à la donnée C.,
Or le côté EH étant : à la donnee A (Arg. 3 , le côté FH:àla donnée
C (Arg. 4.), & enfin le côté 17E: à la donnée B (er 2).

5. Il cit évident, que les trois côtés E H , FE , PH du A F HE, que l’on vient
de confiruire, font r; aux trois droites données A , B , C. .

C Q F. F.REMARQUE.
La rondirion ajourât, 7m deux de: donna: qurlronqlæs jbr’ent plus grande: que
la ITOIjÏUm’, rjI (fie-miam. en vertu de la XX Prop. du I Livre; fan: cette
tondilian le: un!" devin de: mitre: E 59’ F "effaroient rentre-couper,
dey-d’1! qui rendroit la (onflruc’fion impoflible. .

l’a-.5

"’e-I’ra U- m 2*.
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PROPOSITION xan
Ne droite indéterminée (AM) étant donnée, avec un de fes points (A); décrire

fur cette droite 8: à ce point un angle rectiligne (BAC), égal à un autre angle reéti-
ligne donné (HD G).

PROBLÈME 1X.

DONNEE CHERCHEE.1. La drain indéterminé: 4M, Un angle RA C déni: fur 4M ,
Il. Le tain: A dans la droite A M. tu peut: A : À V HDG.11’. L’ange "(lingue HD G.

Rg’fiIIution.

1. SUr les jambes DG , DH,del’anglc donné HDG, prenez deux points
quelconques E & F.

- 2. Du oint E au point F tirez la droite EF. - Dem. L3. Sur a droite indéterminée A M & au pointA, confirmiez un A AB C,
dont les trois côtes foient égaux aux trois côtés du A DE E. Prop.n. La,

Damonsrru’rron.

PUifque les trois côtes AB, A C , BC du A AB C font : aux trois côtés
DF, DE, FE du A D FE chacun àchacun (Kali 3).

1.11 s’enfuit, que les V BAC 86 HDG, oppofes aux côtés égauxBC, FÉ,
font : entr’eux. Prop. 8. L. r.

a Mais V BAC étant : à V donné HDG, & fe trouvant décrit outre cela
fur la droite donnée AM au point donné A (Ref. 3).

2. Il s’enfuit , qu’on a décrit fur une droite donnée A M , 8: à fon’point donné A,
un V reétiligne BAC : à un autre V reéhligne donne HDG.

QQER
D
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ï PROPOSITION .XXIV. THEOREIME XV.
[deux triangles (ABC, DEF), ont deux côtés (BA, BC) égaux à deux côtés

(ED, EF) chacun à chacun; mais l’angle compris (B) plus grand que l’angle
compris ÉDE F): la baie (A C) oppofde au plus grand angle , fera aulii plus grande
que la ba e (D F) oppofe’e au plus petit angle.

HYPOTHESE. i THÈSE.1,BA:EDO Ln’bafiACcfl)la bufiDF.Il. BCZEF.1H.VB)VDEF.
Préparation.

1. SUr la ligne DE au pointE décrivez V DEGzaV donné B. Pmp.z3.L.r.
2. Faites 136.221 BC ou à EF. v Prop. 3. L4.3. Des points D 84 F au point G tirez les drOXÎCS DG, FG. Dem. r.

DEMONSTRATION.
PUifque dans le A ABC les côtés BA, B C font : aux côtés E D, EG

du A DEG (Hyp. r. Prep. 2) 8c V compris B : a V compris DEG
(Prrp. I ).

1.11 fuit, que la baie AC en :à la bafeDG. Prop. ç. L. r.Dercchet’; puifque EG Cil : au Côté EF (Prep. 2, Hyp. 2).

2 Le A FEG cit un A ifofccle. Dcf. 2.5L. r.3. Partant, V m : V r d" p. Prop. 5. L.r.Puis donc que V m : V r -l-p (Arg. 3); fion retranche du dernier fa partie p,

4. L’angle m fera ) V r. N. C.Et li a V m on ajoute encore V n;
5. L’angle entier m-l- n fera beaucoup ) Vr. N- C.
G. Par confequent , le côté D G, oppofé au plus grand V m in, cil ) le côteDF

oppofe au plus petit V r. ’ pOr la droite DG étant ) DE (Ai-g. 6) 8c cette même droite DG étant: a
la baie AC (Arg. I ).

7. il cit évident, que la bafe A C cil aufli ) la bafe DE. N. C.
c. Q P.D.

Prop. r9.L. r.

c
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13 c n-------y1 PROPOSITION XXV. THEOREME XVI.
I deux triangles (B AC, EDF), ont deux c.ôte’s égaux à deux côtés chacun à cha-

cun , mais la baie (BC) plus grande que la baie (E19): l’angle (BAC) oppoié à la
plus grande baie (BC) , fera aufli plus grand que l’angle (D) oppoié à la plus pe-

tite baie (EF)- rHYPOTIIESE. Titi-:513.J. AB:DE. L’angle A op ofa’ à la plu: grand: ba rBC e y D
Il. A C: D F. oppafc À la p tu par" tu)": E F. f fi ) Vm. a c ) a F.

S DEMONSTRATION.I non.
L’angle A cit ou égal ou plus petit que l’angle D. N. C.

CAS. 1. Suppoié que v A ioit :51 v D.

PUiique V A cit : àVD (SUP. r) &que les côtés AB, AC & DE, DF,
qui com vannent ces V , iont égaux chacun a chacun (Hyp. 1 & 2).

1.La baie ilC en : a la baie EF; hop-4. L r.Mais la baie BC n’clt point z a la baie EF (Hyp. 3). i ’
2. Donc V A ne peut point être: à V D.

CAS. Il. Suppoié que V A fait ( V D.

PUiique V A en V D (Sun 2). de que les côtes AB , AC &DE,D F, qui
comprennent ces , iont égaux chacun à chacun (I111). x 8c 2).

I. La baie B C cit ( la baie EF. Prop.:4.LÇr.Or la baie BC me pas ( que la baie EF (Hyp. 3).
2. Donc V A n’en pas ( V l). -Mais on a démontré qu’il ne lui cit pas égal non plus (Car I ). A
3. Par coniéquent V A , qui en opprifc à la plus grande baie BC, cit ) V D,

qui cit oppoié à la plus petite baie EF. v

c. (LED.
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fS PROPOSITION XXVI. THEOREME XVII.
I deux triangles (ACB, DFE), Ont deux angles (A de B) égaux à deux angles

(D (St FED) chacun à chacun, 8c un côté égal aun côté; fait, que ce côté, (comme
EAB (St DE) ioit adjacent aux deux angles égaux; foit , qui] ie trouve oppo e’ (com-
me A C & D F) à un de ces angles: ils auront aul’fi les deux autres côtés (A C, B C ou
A B, BC) égaux aux deux autres côtés (D F, E F ou D E, EF) chacun à chacun , &
le troilieme angle (C) égal au troiiieme angle ( F). n

CA S. I.

HYPOTIIESE Tutu.I. V A : V D. Lorique les côtés égaux A B , DE I. 116:1".
J l. V B :1 V FE D. font adjacens aux angles égaux A &D, Il B C: F F-
111 An :DE. , itemB&I:ED,(Fig.1&2). . III-VC:VF.

S i DEMONSTRATION.
I non. ’ ’Les côtés iont inégaux, de l’un , comme D F , iera ) l’autre A C.

Préparation. -I. Retranchez donc du plus grand côté D F une partieDG: aAC. Prop. 3. L.r.
2. Du point G au point E tirez la droite GE. Dem. r.

PUis donc que dans lesAA C B , DGElecôtéA C en: au côté DG (Prop. r),
AB:D E (Hyp. 3) &.que VcomprisA ell:à V comprisD (Hyp. r). ’

I. Les V 13 8c GED, oppoiés aux côtés égaux AC & D G, iont : entr’eux. Prop. 4. L. r.
Mais V B étant :à VGED (Arg. r) &cemème V B étant aufli : à.

V FED (H51). 2). " -2. Il s’eniuit, que V GEDell:à V FED. Ax, r,Or V F131) émût 16 tout 86 V GED fa partie.
3. Le tout icroit : à fa partie. .

4. Ce qui ell impoifilile. Axa 8.5. Les côtés AC, DE ne iont donc point inégaux. *
6. Partant, il iont égaux, ou AC:DF. r N. C.C QF. D. r.

Puis donc que dans les A ACB., DFE, le côté AC en : au côté DE
(Arg. 6),AB:1)E”va.3)-. &quchompris A ellza V comprisD(Hy . i).

7. Le trorliemc côté B C cit 2mm: au troifieme côte EF, 8c les V C 8c ï op-
poids aux Côtes égaux A B, DE iont aulli : entr’eux. Prop. 4. L. r.

C.QF.D.II.&11L »
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’ CAS. Il. IHvrorrnzsrz. Tarse.J. V A z Vp. Lorique les côtés égaux AC, DE 1- 45 :DF-, 11. V B :1 V 5- ie trouvent oppoiés aux angles égaux Il. B C : h F.
111.- AC :Dr. 3&5 (1.72.183). III.VC:VF.

DEMONSTRATXON.

SIHOH. rLes côtés AB, D E iont inégaux: 8c l’un, comme D E, fera ) l’autre A B.

. Préparation. . IV- I. Retranchez donc du plus grand côté DEunc partieDGzàAB. hop. 3.1,, L-
2. Du point G au point F tirez la droite G 1’. Dem. r.

PUis donc que dans les A ACB., D FG le côté AC en : au côté D E
(ij.3 ),A B: l) G (PHIL!) &IqueV compris A cil: àV compris D (Hyp. I).

I; Les autres V B 8c D G F, oppoies aux côtés égaux A C , D F, iont: entr’eux. Prop. 4. L. r.
L’angle B étant donc :’ V DGE (Arg. r) 8c ce même V B étant aufli

éalaVE(Hyp.2). p .
LIPs’cniuit, que V E cit : av D G F. I . At. r;Mais l’angle D G F cit unV extérieur du A GEE 84V E cit ion intérieur oppoié.
3. Donc-V extérieur feroit égal à ion intérieur oppoie.

4.. Ce qui ell impoflible. . l I Prop. 16. L. x.5. Partant , les côtés AB, DE ne iont pomt inégaux.

6. Ils iont donc égaux , ou AB r; DE. N. c.

.. C. QE. D. r.Puis donc ne dans les A A CB, D E E le côté AC en :- au côté D E (Hyp. 3),
A B z D (Arg. 6) 8c ueV compris A en: à V compris D (flâna. r).

7.11 cit évident, que le troi terne côté BC cit : au troiiiéme côte E 8c que
les V C 84 E, oppoiés aux côtés égaux AB , D E, iont z entr’eux. Prop. 4. L, r.

C. (LE. D. 11.8: III.
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Fin]

o

S PROPOSITION XXVI. THEOREME XVII.
Idem; triangles (ACB, DFE), En: deux angles (A 8c B) égaux à deux angle:

( D de F li D) chacun à chacun , & un Côté égal à un côté; fait, que ce côté , 1(comme
A8 (S; DE) foi: adjacent aux deux angles égaux; foi: , qu’il fc trouve oppo é (com-
me A C 8c DF) à un de ces angles: ils auront aulïî les deux autres côtés (A C, BC ou
A B, BC) égaux aux deux autres côtés (DF, E F ou DE, EF) chacun à chacun , 8c
le troilieme angle (C) égal au troifieme angle (F). -

CAS. I.

HYPOTHESB TIIEsE.I. V J: V D. Lorl’que les côtés égaux AB , DE 1. 110:1":
J 1- V B î: V âFE D. font adjaccns aux angles cgauxA&D, Il. BC:*Î F-
111.48 :1211. 1temB&FED, (Fig.1&2). .III.VC:VF-

S l DEMONSTRATION.
I non. ’ ’Les côtés font inégaux, & l’un , comme DF, fera ) l’autreA C.

Préparation.

I. Retranchez donc du plus grand côté D F une partieD G: aAC.
2. Du nom G au point E tirez la droite G E.

PUis donc que dans lcsA A C B , D G E lecôtc A C en: au côté F
A 13:1) 15(H7P-3)&.que VcomprisA en : a V comprisD K l-’

1.1.05 V l) 84 CBD, oppofés aux côtés égaux AC 8: D C. ’-
szis V 13 (tantzà VGED (Arg. 1) 8; ce man» n
v F151) 0012.2).

2. lI s’enfuir... que V GED cll:::l V "r h
Or V PIED un: le tout 8c V f

3. Le tout [croit z à fa panic.
4. Cc qui cll impomhle.
5. Les côtes AC, D17 ne l’os"
6. Partant, il font égaux, z

Puis donc ne dans le:
(Arg. 6)..A 3:1)!31! ’

7. Le tronlîcmc côté B C z

pelés aux côtés cgrmx un .;



                                                                     

- .. -V’ , du)"’ - * ” laPro-
AI , CD ) fitue’es....-,, e. "c, .- 7 V - V g Jeux: ces deuxà V 7: ; Î« 7; I; --; - fie -* - e rencontreront quel-

V , alternes (a).
2:-Eé:;’:-L’:ï . . . IL r w-- ’ e * I - -- llurladroxteEF au- g ’ h ,7 Prop. 23.L. 1..Z: L: - - A à, V Dem. z.1 gît! Î Ç:j ou.

[le - , ut coupées par une troifieme I:117. e j f *’ 3 entr’eux (Prep. V1).

I . Prop. 2.7. L. Ilelles, à fçavorr AB en G.
elle coupera aufiî lîautreCD quelque part

.lS petit des V alternes a. A; Sup.
C. Q F. D,

Corollaire.

, les deux angles intérieurs o de m font néceffaîre-
Je les deux an les p 4- n & m font égaux à deux L. , p. ,3. L. L ,

hèles deuxV interieurs font ( deux L; les lignes LN,
ces angles avec EF, le rencontreront quelque part du côté

.1 ces angles fe trouvent placés, pourvû qu’on les prolonge fufli-

r’rép. des Propofitions XXX, XËXVII 8c de pluficurs autres.

2 A



                                                                     

fiPROPOSITION XXVII. THEOREME XVIII.
I une ligne droite (EF) , tombant fur deux autres lignes droites (AB, CD) li-

tuées dans un même plan, fait les angles alternes (m & p ou n de a) égauxentr’eux: ,
ces deux lignes (AB, CD) font paralleles.

HYPOTHESE. -r l THÈSE.l. A B 3 *c D fiant dopa: ligner drain: , finale: dans un mini: plan. La ligna: A B, C D10»! Piles;
Il. La ligne E E la (ou): ""1!!!nt queVIm: Vp ou V n:Vo. I w ’

SI non.
Les droitesAB, CD prolongées doivent le couper quelque part. D- 353-11. h

DEMONS’ruA’ron.

Préparation.

Prolongez les donc jul’qu’à ce qu’elles fe coupent en M; ’ Dem. 2.-.

PUis donc que V n dt un angle extérieur du A GMH, 8c V a fonintérieur
oppol’e’;

1. L angle n elt ) V a. Prop. x6. L. x;Mais V nelt :: à V a (Hyp.2).

2. Cet V n n’ell donc point ) V o. . N. C.3. Partant il en impofiîble que les droites AB, CD s’entrecoupent enunpomt

comme M. , * .4- D’ou il fuit qu’elles [ont des drontes Plles. . Def. 35. L 1..
c. Q. tu.
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REMARQUE.q

I on repaît au nombre de: axiomes, la pro ofition qu’Euclide fuppofe comme évidente par
«elle-même, *àfpavoir, qu’une ligne droite (EF ) , qui coupe une de deux paralleles (com-
me A B), en coupera néceflàirement l’autre ( CD) auffi, pourvu que cette ligne cou-
pante ( EF ) foit prolongée fuflifamment : on peut démontrer fan: peine l’axiome XI, dont
la vérité ejl un peu éloignée de: notion: commune: , (5° qui jert cependant de fondement à la Pro-
pofition XXIX. Voici de quelle maniera cela je peut faire.

LEMME.)
SI une ligne droite (E F), tombant fur deux autres lignes droites ( LN , CD ) fitue’es
dans un même plan, fait les angles alternes (p-l’ m3; o) inégaux entr’eux: ces deux
lignes (LN 8: C D), prolongées fuflifamment, s’il eft nécefi’aire,fe rencontreront quel- p
que part (en M), du côté ou le trouve le plus petit des angles alternes (a). !

Préparation.

CÀr puil’qu’on fuppofe V p -l- ne) V o.

x. On peut décrire ans le plus grand V p -l- u , fur la droite EF au

point G, l’angle n :V o, . Prop. 23. L. r.a. ’t prolonger AG à volonte en B. , Dem. z.
DEMONs-ru’rroxp

PUis donc que les deux lignes AB, CD font coupées par une troifierne
EF, enforte que les V alternes n & o font : entr’eux ( Prop. I).

I. Ces deux lignes AB, CD font Plles. -
Mais la ligne LN coupe une des deux Plies, à fçavoir AB en G.

a. Donc, fion la prolonge fulfifamment, elle coupera aufiî l’autre CD quelque part
en M, du côté ou fe trouve le plus petit des V alternes o.

Prop. 7.7. L. r:

Ax. Sup.
C. .F.

CoroIIaira. Q D.
LOrl’que V a ( V p -l- n, les deux angles intérieurs o ri- rn font néceffaire- l

ment ( deux L; vu que les deux angles p le n 8c m font égaux à deux L. , p, ,3, L, L .
" Par confequent, lorfque les deuxV intérieurs [but ( deux L; les lignes LNa

CD, qui forment ces angles avec EF., le rencontreront quelque part du côté
de la ligne E F, ou ces angles fe trouvent placés, pourvu qu’on les prolonge fuflî-

famment. I LeC. Q F. D.
m.

’ Voyez la Prép. des Propofitions XXX, XDÉXVII 8: de plufieurs autres.

2
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144 "EËEiMEN’SÏ-D’Œ (foin) E.

x PROPOSITION XXVIl-I. THEOREME XIX.
I une ligne droite SEP), tombant - fur deux autres lignes droites (AB , CD) m.

tuées dans un même p an , fait l’angle extérieur (m) égal à fou intérieur (n) oppofé
du même côté; ou bien les deux intérieurs (o-l- n) du même côté égaux à deux:
droits: ces deux lignes (AB, CD) font paralleles entrlelles. a

s C, A S. I.HYPOTHESE. , THÈSE.V m V n. U A B, CDfimt du ligne: P110.
DEMONSTRATION’.

* . Uifquc les V m 8c p fent des V oppol’e’s au fommet.

Î; Ils font :ientr’eux. mon ,5. La.L’angle p étant donc : à V m (Mg. r) 8c V n étant :au même V en (Hyp).

2.11 en èvxdent, que V p cit aulli: aV n. AL LMais les V égaux p & n (Arg. 2), font en même tems des V alternes.
3. Par confequent, les droites AB , CD font Piles. t Prop.;7, tu,

. . C A S. Il;IIYPOTHESE. THÈSE.les V o ’l- njom : à 1 I... dB , C Dforn de: ligne: Plier.
DEMONSTRATION.

PUil’que la droite E F, tombant fur la droite AB , forme avec elles les Vicon-
’ rions o 8c .

1. CËs V o î- p font : a deux L. Prop.r.3.L. r,Les V o -l- p étant donc : à deuxL(Arg. r) 8c les V o-l- n étant aufli: a ’

deux L (Hyp. ). I2. Il s’enfuit que les V o -l- p font: aux V o -l- n, . A; L
Et li on retranche de art 8c d’autre l’angle commun a;

3. Les V reilans p & n eront: entr’eux. . . . At. 3.Or ces V égaux p 8c n ( Aix. 3 ). font en même tems des V altemes.. -
a. Par conféqucnt , les droites AB., CD [ont Plies. Prop.:7.L. r;

c. (Le. D.
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’I

U. PROPOSITION XXIX. TIIEOREME XX.
Neligne droite (EF , tombant fur deux autres droites parallclcs (AB, CD),

fait les angles alternes (n m) égaux;de plus l’angle extérieur (r) égala (on inte-
rieur oppofé du même côté (in); de enfin les deux intérieurs Oppofés du’mémc enté

(p lm) égaux à deux droits. q . l i
-»

HYPOTHESE. I 5 V I Tilt-:512. V
A B, C Dfont deux ligner Plln, l. V n : V m. Icoupée; par une mime droite E E. I I. V r : V en.tu. Le: V p» -l-«m:à 2L.

DE MONSTRATION.

51mn. ’ l i ’ I I I I J 3-Les Vm 8c n l’ont inégaux, v ’ ’ I ’ N. CJ
Et l*un comme V m fera ( l’autre V n.

x’l

PUlS donc que V m ( V n; fi on ajoute de part de d’autre V commun p,

1’. Les V m -l-p feront ( les V n in , lMais à taule ne V n 8c V p font des V contigus, formés par la droiteE F, qui

tombe fur A . . I h
A194,

’l Prop.vx3. LÀ-2.CesVn-l-pfont:àdeux L. i r n . n q3. Partant, les V m -l- p (moindres que les V n-l-p) l’ont aulii(dcux L. N. c.
4.. Dloù il fuit que les lignes AB, CD ne font pas Plles. ’ codeuLgm

Mais les droites AB . CD font Plles (Hyp. ). a . ’ -5. Par confequent, les Vm & n ne font pomt inégaux. pmp, 27.1., x.
6. ils font donc égaux, ou V n : V m. N, c,. C. (Li F. D. I.

De plus, V r & V21 étant oppofés au fommet.

7. Ces angles (ont r: cntr’cux. Prop. rg.L. r.Mais V m étant : à V 11(Arg. 6) & V r étantzau même V n(Arg. 7).

8, lls’enfuit, que V r eft : a V m. Ax. r.c; Q. F. D. x x.

De même; V n étantzàV m (Arg. 6); fi on ajoute V commun p.

9. Les V n de p feront: aux V m in). ÂX- IlMais les V n -l-p (ont : a deux L (Arg. 2). ’
toD’où il fuit que les V m -l- p font aufli :fià deux L. Ax. a.

F a C. Q F. D-rn.
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gPROPOSITION VXXX. .THEOREME XXI.
Es lignes droites (AB, E F), paralleles à une même droite ( CD) , font paral-

leles entr’elles.

Hnorrmzsrf v V i q Tune.A B, E Ffonr de: droite: Plles 3 CD. les droite: AH . E F [au pilet enfieller;

’ Préparation.
. Tirez la droite GH qui coupe les trois lignes AB, CD, EF.

DxiroNS-rRA’rrou.
P Uifque les droites AB , CD font deux Plles ( Hyp.) coupées par une même

droite GH ( Prep. ).-
1. Les V alternes m & n font : entr’eux. Prop.:g. L. r.De même , puifque les droites CD, E F font deux Plles ( Hyp.) coupées par V

une même droite G H ( Prep. ).
a. L’angle extérieur n cit z à fou intérieur p oppofé du même côté. Prop.1.9. L. r.

Mais V n étant: à Vm (Arg.1), &le même V n étant aulii:à V p

(Arg. a ). - ’ ’ A x. r.3 Les V m.& p feront : entr’eux. ,’ Or ces V égaux m & p (Arg. a ),» font des V alternes, formés par les deux
droites A B, EF , qui font couBe’es par la droite GH.

la. Par conféquent, ces droites A , EF font Plles. Prop.:7.L, 1.
C. QLF. D.

h 1M-g-
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VIP. h v. D

PROPOSITION XXXI. . RROiBLîEME DE L
Ar un point donné (E), tirer une ligne droite (AB). parallele aune autre droite .

donnée (CD). .Doum-:1: l i ’ V "h A Il Cumulus.
La drain CD au: le point E.) La drain A B Pile à CD a palliant par lofant: E.

Refllution.

I. DAns la droite donnée C D prenez un qpint quelconque F.
2. Du oint F au oint B tirez la droite F 4. q r
3. Sur a droite F au point E, dans le plan ou fe trouvent les lignes L

C D, FE, conflruifez un V n ..-. à V in Prop.z3. L. r;
4. Et prolongez la jambe EB. n Dem. z.

Dem. a;

DEMONS’rnA-rrou.

PUifque les V alternes m de n, formés par la droite E F, qui coupe les deux
lignes A B, CD, font : entr’eux ( Refi 3).

l. Les droites AB, CD font Plles. Prop.zz.L.r; .
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B E
PROPOSITION XXXII. CTHEOREME XXII.

’N tout triangle (ABC), undes côtés (comme AC) étant prolongé: l’angle.
extérieur (o dep) cit égal à la femme des deux intérieurs oppofés (n 7b m); & les
trors angles du triangle (n -l- m -l- r) font égaux à deux drorts.

JHÏI’OTHESE. « u . N M a ’ï .’ Tarse. ’
ABCeflunA,dantun denc’rr’r . , I.Vo*p efizaume-f-n,
A C 2j) prolongé indéfiniment en D. v « 1 1- L" V ” 1"") ’F YIN" z Â 7- L.

. V i Préparation.
V ’ Pli; le point C tirez la droite CE Plie à la droite AB. Prop.3r. L. r.

P. - Ml DEMONS’riui’rlrou.’ V .A , -
Uifque les droites AB , CE font deux Plies (Prep.) coupées par une me-

me droite BC, - " .1. Les V alternes n 8c o font : entr’eux. Prop. 2.9. L. r. A
De même; puifque les droitesA B , CE font deux Piles (En?) coupées par ,

uneméme droite AD, . V p .2. L’angle extérieur p cit : à ion intérieur moppofé du même côté. - 4 4 Prop. 7.9. L. 1..
L’angle o étant donc : a V n (Arg. I) & V p z V m (Arg. a).

3. L’angle o -l- p-cfi z: aux angles n de m pris enfemble. Air. z.

C. Q F. D.r.
Puis donc que V a -’rp cil :aux V n -l-m (Arg.3); fi on ajoutetde part de

d’autre l’angle commun r ,A i4.LesVo-i-p-l-rferontçauxtroisVn-l-m-l-rduAABC. ., me,"
Mais ces V a de p -l-r font des V contigus, formés par la ligne BC,quiren-
contrc A D au même point C. . v ’5. Par confequent, les V o -l-p -l- r font :à deux L. , Prop. r3. L. r.

6. Partant, les trois V n -ir me? r , qui font : aux V 0 -l-p -l- r (1113.4), (ont

auili : à deux L. Ax. i.b ’ ’ ” C. D.Ir.
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L. PROPOSITION XXXIII. THEOREME XXIII.
Esdroites (A C ,BD ,qui joignent de mêmefpart les extrémités (A , C ô; B, D )dc

deux autres droites (A B, D)e’gales 8: paralleies: ont aufii égaies 8; paralieles entr’eiics.

HYPOTHESE. Tutu.A C , B D [ont du: Mit" qui joignent de mémo par: le: 1. En droit" A C, B D fin: égaler,
extrémité: de Jeux une: droites :1! Plie: A B , C D. Il. E: ce: drain: A C , B D [ont Plier.

Préparation.

DU point B au point C tirez la droite BC.

DEMONSTRATION.

PUifque les droites AB, CD font deux Piles (11312.), coupées par une même
droite BC ( Prep. ).

r. Les V alternes n 8c m font: entr’eux. Prop. 29. L. r.
Puis donc que dans les deux A CAB , BDC le côté CD cil : au côté
A3 ( Hyp. ) , le côte BC commun aux deux A 8c V compris m : à V com-

ris n (Arg- 1)- l2. l s’enfuit ,que la bafe A C eft : a la bafe B D; qC. Q F. D. 1.

. Prop. 4. L. r.3. Item , que les V ACB, DB C qui font oppofe’s aux cotés égaux ABÎ
C D ,font aufli : entr’eux.
Or ces V égaux AC B , DBC ( Arg. 3) font des V alternes formés par les
droites A C, BD coupées par la droite B C.

5. Par conféquent, les droites AC , BD font Plles. mon ,7. L. n V
C. (LE D. u. i
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TA V CPROPOSITIONiXXXIVJ THEOREME XXIV;
.4thout parallélogramme (BC ), les côtés pofés (AC, BD item CD. AB) &1

les angles oppofe’s( B, C item m du, n dt fioient égaux Cnîlï’eux 65 la diagonale-
(AD) le coupe en deux également. -

erornnsz. t ’ r I Titan.Ï? 3 C m Il! Pgr. I. le: (été: AC , BDitem CD , A Bfint :qenrr’eux, .
11’ 4 D 4215 diagonal: de ce Pgrc (9 V C z. V B.

"flirta-Pr: V tri-r.
111. Le: A C A D , a D Afirmérpar la diagonalefint :erur’nexa .

i DEMONSTRATXON.Uifqueles droites AB. CD font deux Plles (Hyp. r) coupéespar, une même-
droite A D (Hyp. a ).

1. Les V alternes m de n font: entr’eux.
Derechef, puifque les droites AC , B D font deux Plles ( Hyp. I ) coupées par
une même droite A D (Hyp. 2 ).

a. Les V alternes r 8c r font z: entr’eux. v
Mais les A CAD,BD Aont deux V m 8c .r : àdeux Vn 8e r(Arg. 1&2). .
de le coté AD adjacent à ces V égaux cil commun aux deux A.

3. Partant , lescôtés AC de B D , Oppofe’s aux V égaux m 8c n, item les côtés -
C D, AB , o pofe’s aux V égaux r & r font : entr’eux & le troifleme V C , Prop. 16.L.r.;
cit : au troi 1eme V B.

C. Q F. D. I.
OrVrnétant:àV:n(.4rg.r)&Vr::Vs(Arg.2);, Q4. L’angle entier m -l-r cit : à l’angle entier n m :.. Aîo la -

. C. Q F. D. ri.

P101349. L. x. .

Prop. 1.9. L. r.»

Enfin, puifque dans les A CAD, .BDA le côté CD cit l: au côté AB..
(Arg. 3 ), le côté AD commun aux deux A & V compris ne: à V7 com-

pris n (Ar . r). . ’5. Ces deux à C A D ,BD A, formes par la diagonale AD font : entr’eux. Prop.4. L. r...

C. Q, F. D. 111...
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PROPOSITION XXXV. THEOREME XXK
Es parallélogrammes (AD, ED) placés fur la même bafe (BD) & entre les

mêmes paralleles (A F, BD J: font égaux entr’eux.

HYPOTHESE . Tllnsn.LADŒ’EDfintdmegn, LgpgrADeflzu l’y 8D.Il. E: a: Jeux Png [ont placé: fier la mime lm]?
BD a ont" le: mémo: Plus A F, B D.

-Druoxsrxarton.
PUifque la figure AD cit un Pgr (Hyp. Il .
I. Les côtés oppofés A C , B D de A B, C D font :: entr’cux. , Prop.34. L. r.

De même, puifque la titane 15D cil un l’gr (ij. l).
2. Les côtés oppofcs E F, I3

Or la droite A C étant : à la drOltc B D (Arg. I) & la droite El: étant
aufii : a la même droite B D ( Arg. 2).

3. Il s’enfuit, que la droite AC cit z: à la droiteEF. Ait. t.
Puis donc que AC eitzà EF (Arg. a); fi on ajoute de part de d’autre la
droite commune CE.

4.. La droite A E en néceiIairement : à la droite CF. At. a.
Dans les A ABE, CDF le côté AB cit donc S au côté Cl) (Arg. t),
.leAcôte B E cit: au côté DF (Arg. a) & la bafc Ali cil :: a la baie C F

f r . 4)- t5. Pargconféquent, le A AB Bell .1: au A C DE PFOP-s-L- l-
Retranchant donc de ces A Cgaux A B E, C D F (Arg. 5) leur partie com-

mune C M E; .6. Les trapezes milans A B M C, MI) FE font : entr’eux. An. 3.
. Ajoutant enfin a ces trapezes égaux AB MC, MD FE (Arg. 6) la partie
commune M B D ,

7. Les Pgrs AD & ED feront: entr’eux. ’ Air. a;
oqr. D.

D & B13, DE font : entr’eux. Pr017-34. L. r.

-D, L4-
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PROPOSITI’ON XXXVI. THEOREME XXVI.
Es parallélogrammes (AC, GE), placés fur des bafes égales (BC, DE) (St en.

tre les mêmes parallcles (AH, BE), font égaux entr’eux. h

HYPOTHESE. THÈSE.l. AC, CE [ont du": Pgrr, Le Pgr AC efl :,au Pgr. G E.Il. Et ces deux Pgr: [ont placés fur du bafèr égaler f
B C , DE a en": in même: Plles A H , B If.

Préparation.

I. DU pointB au point G tirez la droite B’G. ’l’ Dam r
2. Du point C au point H tirez la droite CH. J; ’ i

DEMONSTRA’IÏION.

PUifque la figure GE cil un Pgr (Hyp. I ).
1. Les côtés op ofes DE, G H font : entr’eux. Prop.34. L. r.

Or la droite C cit r. a DE (Hyp. a) &GH cit :à lamémedroiteDE
(Arg. I ).

2. Donc BC cit : à GH. Ax. r.Mais uifque BC cit : à GH (Arg. 2): 8:.un ces droites font outre cela
des Pl es ( Hyp. 2),. dont les extrémités font pintes parles droites G B , H C.
(Pre . r de 2 ).

3.11 eitpévident , que ces droites G B , H C font : 8c Plles. Prop. 33. L. r-
4.. Partant, la fi ure GC cil un Pgr. , Def. 35.1... r.De plus, les grs A C, G C étant placés fur la même bafc BC, & entre les.

mêmes Plles AH , BE (Hyp. 2).
5. Ces Pgrs A C , G C font : entr’cux. Prop. 35. L..r.

Par un raifonnement fcmblable on prouvera,
6. (Lue le Pgr GC cil : au Pgr G .

Puis donc que le Pgr AC cil: au Pgr GC (Arg. 5),&que le Pgr GEefl ::
au même gr GC (Arg.6).

7.11 s’enfuit que le Pgr AC cil :. au Pgr G13. Ax. 1..
CQFD

ü---.
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PROPOSITION XXXVII. THÉORÈME XXVII.
Es. triangles (A CB , A D B), placés fur une même bafe (A B) 86 entre les même:

parallcles (AB, C D), font égaux cntr’eux.

HYPOTHESE- Tune.1.ACB,ADBfontdeuxA, llAACBtfizuAADB.Il. Et ce: du): A [amphu’sjurla même fifi
A B annula mima Plus A 8 , C D.

Préparation.

I 1. PRolongez la droite CD de part & d’autre à l’infini. Dam, z;
2. Par les points A & B tirez les droites AF, BE Plles aux côtés

BC, AD; qui rencontreront la rolongec CD quelque part en. Prop.3r.L. r.
P & en E ( [ta-m. de la Prop. XX Il).

DEMONSTRATION.
PUil’qne dans la fi ure BF les côtes oppofës AB, PC & AF, BC font
, Plles (Hyp. 2. & n72. 2). l
1.1.3 figure B F cil un Pgr. . Def. 35. L1.Par un raifonnement femblable on’prouvera,
2.Q1e la figure A13 elt un Pgr.

Mais les Pgrs B F, AE , font lacés fur la même bachB & entre les mè-

mes Plles AB, FE (Hjfi. 2. & reg), I). .3. Par confequent , Je P r F cit : au Pgr AB. Prop:3s. L. r.Or les droites A C, Ë D font des diagonales des Pgrs BF,AE (PH . l 8: 2).
4. Ç’elt pourquoi ces diagonales AC , BD partagent les Pgrs B F , A en deux

l agalernent. . .. O PTOPi34’L-ï.5.?artÂnË, le A ACB elliamome du Pgr BF & le A ADB la moitié du

gr .Puis donc que les Pgs entiers , BF, AE font égaux entr’eux (Arg. 3), 8c
que les A ACB., A B font les moities de ces Pgrs (Arg. 5).

6. Il en évident que les A A C B, ADB font aufii égaux entr’eux. Ax. 7;.

C. Q. P. D.

G. a

.- ----’- t 4
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PROPOSITION ’XXXVIII. THEOREME XXVIII.

Es triangles (A DB, EGF , placés furdes bafes égales (AB, EF) de entre les
mêmes paralleles (A F, DG), ont égaux entr’eux.

HYPOTHESE. THÈSE,I.ADB,EGF]ontdeuxA. LlAADBtfizauAEGF.Il. Et tu deux A [ont placé: jar du bafn :48, EF.
vent"!!! mémuPlln Aï, DG.

Préparation.

I. PRolongez la droite DG de part & d’autre à l’infini. Dem. z.
2. Par les points A 8c F tirez les droites AC, PH Plles aux côtés

B D , l; G; ui rencontreront la irolongee DG quelque part en Prop. 31.14. I.
C 64 en H ( m. delaProp.XX Il).

DEMONSTRATION.
B

PUil’que dans la figure BC les côtés oppofès AB., CD 8c AC, BD font

- Plles (Hyp. 2 6c Pre . 2); II. La figure BC en un ’gr. - par. 35,1”].Par un raifonnement femblable on prouvera,
2. Œe la fi ure E H en un Pgr.

Mais les grs BC, E H (Arg. I & 2) (ont placés fur des bafes : AB, EF
& entre les mêmes Plles A F , C H (Hyp. 2).

3. Par confequent, le Pgr B C elt .: au Pgr E H. i
Or les droites AD, FG étant des diagonales des Pgrs B C ,EH. (P111). I.&2).

4. Ces droites AD, FG partagent les Pgrs B C , E H en deux également. Prop, 34. L. r.
5. PartantfiieIA ADB cit la moitié du Pgr BC , 64 le A EGF la moitié

du 1’ r t -
Puisëlonc ne les Pgrs entiers BC., EH font : entr’eux (Arg. 3) 8c que
les A A Dâ , EG F fondeurs moitiés de ces Pgrs ( Arg. 5).

6. Il s’enfuit que ces A A DE, EG F font aufii : cntr’eux. Ax. 7.
c. QF. D.

Prop 36. L.r.
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L PROPOSITION XXXIX.’ THEOREME XXIX.
Estriangles égaux (ACE, A DE) , placés fur une même baie (AB) (si. du même

côté, font entre les mêmes parallcles (AB, CD).

. HYPOTHESE. THESE.1. La: A ACD , ADB [ont égaux, Lu A ACE, ADBfint entrelu
1 l. Et m A [ont placé: jar la même lm]: A B. même: Plles A En CD-

Damousraa-rron.
SI non.

Les droites AB, CD ne fontêas Plles, & on pourra tirer parle
pomt C quelque autre droite O Plie à AB.

Préparation.

I. TIrez donc par le point C la droite C O Plle à AB; la uclle ProP- 3114-1.
coupera la droite AD quelque part enE (Rem. de la Pro .X V11).

2. Du point B au point d’interfeétion E tirez la droite B . Dm. I

PUifque les deux A A CB, AEB font fur la même baie AB (Hyp. 2) 8:

entre les mêmes Plles AB, C0 (Prep. 1). ,1.Le A ACB efi : au A AEB. . Prop-sv-LihOr le AADB étant: au AACB (Hpr) & le A AEB étant: au
mêmeA ACB (1113.1).

2.Le A ADBeltzauAAEB. AM-. Mais le A AD B étant le tout & le A AEB fa partie,
3.11 s’enfuit que le tout dl égal à fa partie, I
4. Ce qui en impoflible. AL :-5. Partant, la droite C O n’eli pas Plie à AB. 4
u On prouvera de même, que nulle autre droite, hormis la feule CDnepeut-

être Pllc à AB. i6. Par confc’ nent, la droite CD, tirée parles fommets des A ACB, ADB,
cit Pile à a bali: AB.

C. (LED,-
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B c
PROPOSITION XL. THE’OREME XXX.

LES triangles égaux (BAC, EDF); placés fut des bafes égales (BC, &
du même côté, font entre les mêmes paralleles (BF , A D).

HYPOTHESE. Tasse.J, LnABAC,EDF,]unre’gaux, lerABAC,EDFfontenm11, E; m A jan: placé: jar du hale: : BC, E F. les même! Pu" Bi, A D.
DEMONSTRAT ION.

SI non.
Les droites BF, AD ne font pas Plles , & on pourra tirer par le
point A quelque autre droite A O Plle à BF.

Préparation.

I. TIrez donc parle point A la droite A O Plleà BF; laquellecou- Prop. 3r. L. r
era la droite BD quelque part en G (Rem. de laPrap. XXVII).

2. u point F au point d’interfeâion G tirez la droite F G. Dem. r.

PUifque les A B A C . EG F font places fur des bafes égales B C,EF(H]p.2),
. & entre les mêmes Plles BF, A0 (Prep. x).

1.LeA BAC cltzauA EGF. Prop.38.L,x.Or le A EDF en: au A BAC (Hyp.1), 8c leA EGFelt :au mê-
me A BAC (Arg. 1).

2. C’en ourquoi le A EDF elt : au A EGF. Ax. t.Mais e A 15D F étant le tout, 8c le A EGF [a partie,
3. Il s’enfuit que le tout elt égal à fa partie.

4. Ce qui cit impoffible. Ax. 8.5. Partant A0 n’elt pas Plle .à B F. ’ oOn prouvera de même que nulle autre droite, hormis la feule AD ne peut
être Plle à B F.

6. Par confisquent, la droiteAD, tirée par les fommets des A BA C , BD F, cit
Plle a la droite B F.

C. gr. D.
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x à PROPOSITION .XLI. THEOREME xxxz.
I un parallélogramme (BD) 8: un triangle BEC) (ont placés fur une même

baie (BC), & entre les mêmes paralleles (B , AE): le parallélogramme fera
double du triangle. l

HYPOTHESE. i THÈSE.1. 80:11:03 Pgr, annaunA. ’ Le Pgr 30.4111101451.qu A BEC.
J I. Cu figura: [ont placées [in la même ba]: BG ,

a mm la: mima Plus B C , 48.

Préparation.

DU point A au point C tirez la droite A C. Dem. r.
DEMONSTRATION. I

PUifque les A BAC, BEC font placés fur une même bali: BC & entre
les mémés Plles BC , AE (ij. 2).

LLeABACefizau ABEC. i n°113114...Or la droite A C étant la diagonale du Pgr B D (Prop.). ,
2. Cette diagonale partage le Pgr en deux e alement. Prop. 34. L. r.
3. Partant, le Pgr BD elt double du A B C.

Maisee A BAC étant .: au A BEC (Aix. 1). *
4. Le Pgr B D el’t aufii double du A BEC. - Ax. r.

C.Q.F. D.
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PROPOSITION X-LII. -PËRÔBLEME XI. .
l COnltrùire un parallélogramme (ED); égal à un triangle donné ( BAD) ; 8: qui.

ait un angle (DCB) égal à. un angle réétiligne donné (M .

DONNÉES t CHERCHEE.1. Le A 8 A D.
Il. Et V m7114»: M.

. Rq’folution.
I. C011 ez la baie BD en deux parties égales, au oint C.
2. Sur la groite B D au oint C confiruifez un V D C :: à V donné M.
3. Par le point A tirez a droite AF Plle à B1).

.5. Prolon ez la iambe CE de l’angle D CE, iufqu’à ce u’elle rencon-
fi. tre la roite A F en un oint E (Ramdam Prop. XX Il). .

.î Par le point D tirez F Plle à CE , 85 prolon ez la Jufqu’à ce
7’ qu’elle rencontre AF en un poth (Rem. delta Prop. XVII).

Préparation.

Du point A au point C tirez la droite AC.
DEMONSTRATION.

PUil’que les A B AC CAD font placés fur des baies égales B C, C D (R41)
8: entre les mêmes Plles B D ., A F ( Ref.3 ).

LLcABACel’t : auA CAD.
2. Partant, leA BA D elt double du A C A D. »

Mais dans la figure ED les côtés C D,EF 86 CE,DF [ont Plles ( R43 86 5 ).

.Par conféquent, E D cit un Pgr. .Or ce PgrE D & le A CAD font placés fur une même bafe CD ,8: entre
les mêmes Plles BD , AF (Rcf i. 3 &Pr .).

1,. D’où il fuit, ue le P rED cit double du CAD.
Puis donc que (le Pgr D en double du A CAD (Arg. 4.) 8c que le A BAD’
cit aufii double du même A C A D (Arg.2 ).

5. Il cil évident. que le Pgr E D cit : au A B A D ,
Et comme fon angle D C E elt outre cela .: à V donné M (er 2). ,

6. Ce Pgr BD en: au A. donné BAD; 8c a un VDCE z a Vdonne M.

Ul

(a)

La Confiruflion d’un Pgr à au A Bd D;
c7 qui ait un VrDCE r: à V donné M..

Prop. ro. L. r.
Prop. 23. L. r.
Prop. 3 r. I... 1..
Dem..z.

Prop. 3I.L.!;
Dem. a.

Dem. I; à

Prop. 38. L. ri

N. C. ,
Dcf. 35.L. r;

Prop.4x.L. r..

Ax. 6.

C. (1E F..
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PROPOSITION XLIII. iTHEOREME XXXII.
N tout parallélogramme (A D )à les complémens (A F , F D)des parallélogramsj

mes ( HG, E1) alentour de la diagonale (BC ) font égaux entr’eux.

H-YPOTHESE THÈSE.1. A D efl un Pgr. dont BC efl la diagonale. Les Pgr: A F, F1) qui fine les compliment
1 t. HG , E [font du Pgr: alentour de la diagonale. du Pgr: HG , E I [ont z: entr’enx.

DEMONSTRATION.

PUifque AD cit un Pgr, dont B C en la diagonale (Hyp. r ).
1. Cette dia anale partage le Pgr en deux également. . i Pmp. 34.L.r.
2. Partant, e A CAB en: au A BDC.
l De même; El étant un P r, dont BF elt la diagonale (H17). 2).
3.Elle partage aufii le Pgr en eux également. Prop.34.L. r:4. C’elt pourquoi, le A FBB elt : au A BIF.

Enfin, H G elt un Pgr, dont FC el’t la diagonale (Hyp. 2),
5. qu par conféquent, le partage aufii en deux également. .

6.Partant, leACHFell:auAFGC. . *Puis donc que le A FEB elt .: au A BIF (Arg- 4) 8c le A CHFz au

AFGC(Arg.6). .7- Le A FEB avec le A CHFClÏ z aux A BIF & FG C pris enfemble. Ait. z.
Mais les A entiers CA B , B D Cétant : entr’epx (Arg. 2 ); fi on retranche ’
de part 8e d’autre les A FER ri- C H F &les ABIF -l- FGÇ quileurs font ’
égaux ( Arg. 7).

a. Les Pgrs relians A F, FD, qui font les complémens des Pgrs HG, El, feront - Air. 3.
aufii : entr’eux. "

C. Q F. D.

Prop. 34. L. r.’

Hla)
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o fS PRO-POSITION XLIV. PROBLEME XU.
. Ur une ligne droite donnée (A B); conflruire un parallélogramme (BC) égal à un

triangle donné ( T); 6l qui ait un angle.( BAC) égalant; angle reEtiligne donné (M).

.DONNEES

I. La droite A B:

I I. Le A T, .Il]. E: V refliligne M."
A B :: au

Reffolation.

PRolongcz la droite AB indéfiniment.
Faites AL: à un des côtés du A donné T,
Et cohl’truifez le A AKL: au A donné T. « ’

. Décrivez enfuite le Pgr EH : au A AKL; qui ait un V HAE

z à V donné M. i. Par le point B tirez une droite B F Plle à EA ou G H.
. Prolongez G H indéfiniment; de même G E , jul’qu’à ce qu’elle rencon-

tre B F enF ( Rem. de la Prop. XXVII ).
. Par les points F 8c A tirez la droite FA, qui prolongée coupera

GH quelque parten I ( Rem. de la Prop. XX V1! ). ’
8. Parle point de rencontre I tirez la droite ID Plle à HB ouGF ,
9. Et prolongezFB , EA, jufqu’à ce qu’elles rencontrent 1 D aux points

D8: C (Rem. de la Prop. XXVII). ’ "

æwt°rd

am

NI

DEMONSTRATION.

PUil’que dans la figureD Gles côtés oppofés G I, F D & G F , ID fontPlles

(Rqfiç.6.8.&9). . . .I.LahgureDGeftunPgr. e Derechef,

CHERCHEE.

La conflmfiion d’un Pgr fur la tiroir;
A ne? qui ait un V

BAC :5: V dormi M.

Dem. z. .
Prop. 3. L. r.
Prop. 22.. L. t.

Prop. 41.!... r.
Prop. 3 r. Le.
Dem. a.

Dem. r.

Prop.3r. L. r.
Dem. a.

Def. 3;,L. r.
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mDerechef, les côtés op ofc’s EA, FB &EF, AB; item HL, A-C& HA, - »- :1
1C, des figurcsEB, C, étant Plles (R4 5., 6. 8. 8c 9 ). ï

2. Ces fi ures EB, HC (ont des Pgrs. Dcf. 35.L.l.Mais a droite FI dt la diagonale du Pgr DG ( Re]: 7) 8c EB , H C [ont j
des Pgrs alentour de cette diagonale ( Arg. z) ’

3. Par confèquent, les Pgrs B C, H qui en (ont lescomplc’mcns , fontzentr’curz. hop-4; L- Io
Or lePgr EH cit : au A AKL(R(f 4.)&1c A donné T enzaumcmc ,

A AKL (er. 3). .4. D’où- il fun , que le Pgr E H en :: au A donné T. C At. t.’
Le PgrEH étantdonc: au A donné T (Arg. 4.) & ce même Pgr E H étant ’

:auPrBC(Arg.3). lAx. I;5. LeP C CR : au A donné T.
De p us, à caufe que les V H AB, BAC font oppofés au fommet. I

6. Ces angles font : entr’eux. Prop. x5. L.I.
C’clt ourquoi, V H AE étant : à V donné M(Rtf4). .

7. L’ang c BAC cil suffi : à ce: V donné M. - Ax. l.
8. On a. donc confiruit un Pgr BC fur la droite donnée AB , qui cit: au A . v

donné T (Arg. 5); 8: quia un V BAC: à Vdonné M(Arg. 7).

C. Q F. F.

Km --n*.-.- -,

;....4-4L-A-,..-- -4 ..
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i PUifque V N en: à chacun des V n 8c r (1:61:21. 8:3).

I 4. Par confe’ nent. les V contigus r 4-01, qui leurs font égaux ( Arg. a), font

’PR OPUSI’TION ’ LXV. PROBLEMVE x111.’
Onftruire un paralléloîramme (AF); égal à une figure reé’tiligne donnée ( un;

& qui ait un 3113141643) éga à un angle reâiligne donné (N).

DONNEES 0 i l. - 1 CHERCHEE.
I. Un: figure 55151,34; [En L4 tonflruflion in): Pgr Ê: à la figure refliligm I H;

Il. Et un V "flingue N. ” a qui ait un V n :: à V donné N.

. iv Réfolution.

1. TIrez la diagonale GK. Dem. r. l2. Sur une droite infinie AP confiruifez le Pgr AE : au A GHK; I
qui ait un V Il: à V donné N. ’ Prop.42..L.I.

3. Sur le côte BE du Pgr AEconltruifez le Pgr BF : au A GIK;
qui ait un V r’ : V donné N. l Prop. 4.1. L. p

DEMONsTuArron.
n

1. L’angle gr cit z à V r. Ait. r.Si l’on ajoute de part & d’autre V commun m; ’
2. Les V Il -l- m feront: aux V r -l- m. Ax. 2.Mais à caufe que les côtés A D, B E font des Plles (Ref a) coupées par une

même droite AB. I
3. Les deux V intérieurs n 41m font : à deux L. Prop. 29, L. r.

aufiizà eux l... . Ax. r.Les droites AB., BC, qui rencontrent de art 8; d’autre la ligne BE au
point B , faifant donc avec cette droite BE a fomme des V contigus r -l- m

: à deux I. (Arg. 4). I5. Ces droites AB , B C ne forment qu’une même ligne droite A C. Prop. r4. L. t;
De plus, les droites DE, A C ctant deux Plles (R4 2) coupées par une mê-

me droite BE. ’* . 6 L . es
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6. Les V alternes r 8c r font égaux entr’eux , Prop. 7.9. L. 1.

Et fi l’on ajoute de part 6: d’autre V commun u;

q7.LesV r-i-uferont: aux Vx-l-u. - Ax. z:Mais à: caufe ne les côtes E F, B C (ont deux Plles (R43) coupées par une
même droite E.

8. Les V intérieurs r de u font : à deux L. Prop. 29.1.. t.9. D’où il fuit, que les V contigus s d- u, qui leurs (ont égaux (Ai-g. 7), font

aufii :à deux l... A1. x.Les droites DE , EF, qui rencontrent de part & d’autre la ligne BE au point
E, faifant donc nec cette droite BE la femme des V contigus r de u : à

deuxl.(Ar.9). . - .no. Ces droites E, EF ne forment qu’une même ligne droite DF. Prop-ML-t.
Mais comme les droites AD, BE; item B13, C F font des côtés oppofe’s

dengrsAE. 8170142863). i ln.La droiteADelt:&PllcàBE, &BEeitzâcPlleàCF. A PrOP- 341"!-
12. Partant AD cit :8: Plle à CF. - - - - .. à’OPÛO’Lr h

De plus , ces droites :: & Plles AD, C F font jointes par les droites A C, L 1’

DF(Arg.5&Io). t q13.Partant, la figure AF en un Pgr, -» - - ’ - . - rProp. 33.1.. r.
Et puifque lePgr BF en: au A GIK (R43), lePgr A13 :auA GHK LD°f’35 un
&Vn:àVdonnéN(Refz). ’

mie Pgrentier AFeft :à lafigure refliligneIH 5 &ila un V a ..-.. àv’

donne N. AC. Q. F. F "i
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PROPOSITION X’LVI. ’PROBLEME .XIV.
f Ur une ligne droite donnée (AB) conflruire un quarré.( A D).

.DON’NEE. L i ’ ’ CHERCHEE.
r . la drain B. ü l La conflrxflion d’un que"! full drain A B. .

° i Us . » Reflblution.
I. DU point A "élevez fur la droite AB la erpendiculaireAK. I Prop.! r. L. r.

. 2. Retranchezde la droite A Kunepartie A : à A B. PTOPr 3- L- î-
3. Par le ointC tirez la droite C0 Plle à AB , 1 PTOPJLLJ. I
4. Et par e point B tirez la droiteB DPlle à A C , laquelle coupera)

C O quelque part en D (Rem. de la Prop. XXVII).

D EMONSTRATION.

PUiÊiwc dans la finure AD les côtés oppofésAB , C D, de même queA C, B D
font lies (fief 3 4).

1.1.3 figure Al) cit un Pgr , ’ nadir-H.z Partant, les côtes opoofés AB, CD 8c AC , BD font z entr’eux. Prop. 34. L. r.Mais AC enzàAiâ (fief a). . ’
3. Par confequent, les quatrecôtes AB, CD, AC, BD font: entr’eux. Ax. r.

Dercchef, puifque les droites AB , C D font Plles. (Réf 3). l .
4.. Les V intérieurs oppofés A (St ACD font : àdeux L. . Prop. 19,1" n
Or l’angleA étant un L (R4. l). ’5. Il cit évident, ue V ACD cit un L. aufii. - ’ N. C.
De plus, à eau e que A D cit un Pgr (AI-g. x ). * .

6. Les angles oppofe’s (ont z entr’eux. hop 34’144.
7. CIL-Il) tamuï-nid, les V BD C & B, oppofe’s aux V droits A & ACD , font

au l i CES .
La; figure AD étant donc un Pgr ( Arg. r ) équilatéral (Arg. 3) 8c rcâangulaire

( . rg. "). . .8. Il s’enfuit, que cette figure A D conflruite furia drOite AB cit un quarre. Def. 3o. L. r.

c. (Luis.
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COROLLAIRE I.

l Out parallélogramme, qui a Jeux côté: é aux AB, AC alentour d’un angle droit, cf!
un quarré. Car en tirant par le: point: C B le: parallele: CD, BD aux deux côté:
AB , AC , on aura confirait le quarré AD (Def. 30. L. I

i- COROLLAIREII.d
v I dans un parallélogramme un foui angle efl droit, le: trois autre: le fint aufii; ou bien,
l . un tel parallélogramme efi reflangle. Car puisque le: angle: oppofe’: A 5’ BDC finit

égaux (SProp. 34. L. I) 8’ que l’angle A (Il un angle droit, l’angle BDC fera aufii
droit; eplu: le: ligner AB, CD, item AC, BD étant de: parallale: , le: angle: in-
térieur: A 69” ACD, item A Ü B font égaux à deux droits (Prop. 29. L.’ 1 ). Mai:
rafle A étant un angle droit, il dl manifefle Que le: angle: ACD (9’ B flint de: droit:
au z

COROLLdIREIII.N

SI deux lignes font égaler, le: quarré: décrit: ur ce: ligner feront égaux; 5’ réciproque-
ment, fi le: quarré: jont égaux, leur: côté: le eront aufii.

--
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il ’1’: v V .

: c . -a

PROPOSITION XLVII. THEOREME uXXXIIII.
, Ans tout triangle reîtangle (ABC): le quarré de l’hypothenufe (A C) en égal:

aux quarrés des deux autres côtés (AB, BC), qui renferment l’angle droit ( ABC)"

HYPOTHESE. Tasse.le A dB C efl 1131:, ou V, A 80 efl L... le D de l’hypotlnnafe AC efi: au E] (15.43.

l 0’ au Ü dell C prit 01]"th
Préparation.

1.. COnltruifez (Fig. t.) furies trois côtes A C, AB, B C des D AG , .

AM, CD. ’ t I Prop.46.L.t.2. Parle point B tirez la droite BH Plle à A F ou CG. Prop. 3:. L.r.,
3. Du point B au point F tirez la droite B F, P

4.. Et du point C au point N la droite C N. J . Dm. h
DEM ONSTRAT ION.

PUifnue la figure AM en un El’(t’rep. 1).

q 1. L’angle ABM cit un L. Dcf 3o L xMais V A B C étant aufii un L. (Hyp ). ’ ’ l2. Les deux V contigus ABM, A BC font : à deux L. AL z.
Les droites MB, B C, qui rencontrent de part& d’autre la ligne AB au point
B, faifant donc avec cette droite AB la fomme des V contigus AB M , A13 C

.-.. à deuxl. (Arg 2). . r3. Ces droites M B , B C ne font qu’une mêmeligne droiteM C qui cit Plle à NA. 2L
Par la même raifon on prouvera que

4.. La droite AB ne forme avec BD qu’une même droite A D qui cit PlleaCE.
De plus, à caille ne AG, AM font des El (Propzi ).

5. Les V FAC, NA(i3 font : entr’eux (puifqu’ils font des angles droits); 8; les
côtés A F, AC , item AB , AN font aufii : entr’eux. Dcf. 3o. L. r
Si donc on ajoute à ce’s V égaux, FAC , N AB (Ai-g. 5), V commun EA B];

6. ’ang e

Prop. r4. L. r.
Prop. 19. L. I.



                                                                     

1’13.ng E. ÜP "R. E. M InE. R.

1’ 3.2. si;

n A .4 a”

6. L’angle entier FA B fera : à V entier NA C . ,
-Puis donc que dans les A AFB ,AC N les côtés AF, AB & AC, ANfont

I z chacun à chacun (Arg. 5) , 8c que V compris FAB cit z a V compris
NAC (Ar . a).

7.Le A A17 fera: au AACN.
Mais le A AFB 8c le 1;? AH font placés fur la même bafe AF 8c entre
- les mêmes Plles A F, B ( Prep. a ). ,

v8. D’où il fuit , que le Pgr A H cit double du A A FB.
De même; le A AC N & le D AM étant placés fur la même-baie AN 8c
entre les mêmes Plles A N, M C (Aig. 3). i

9.LeElAMeitdoubleduAACN. . »LesA AFB, ACN étant donc : entr’eux (Arg. 7) 8c le Pgr AH 8c le
Cl AM en étant doubles ( Arg. 8 8c 9 ).

10.11 s’enfuit, que le Pgr AH cit : au Ü A M.

De la même maniéré,- en tirant ( Fig. 2) les lignes B G, AE on démon-
. trera, que leP r CH cit :auÜ CD.

Il. Mais le Pgr A avec le Pgr C H forment le [Il AG.

At. z.

Prop. 4. L. r2

Prop.4i.L 1..

Prop. 4L L. x.

À Ait. 6.

12. C’elt pourquoi, ce CIA G cm: à la femme des El A M & CD. Ax. r,
Orcommele El AG cit le El de l’hypothenufe AC, 8c les CI A M &CD les
Ü des deux autres côtés qui renferment l’angle droit ABC.

131-6 Cl de l’hypothenufe AC cit z au CI des deux autres côtés AB& BC
pris enfemble.

’C. F. D.
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i He: ................... Î... ..... C .

- A-JÎ PROPOSITION XLVIII. THEOREME’ XXXIV.
I le quarré de l’un des côtés (C A) d’un triangle (C B A) efl: égal aux quarrésdes deux

autres côtés ( A B , B C) : l’angle (A B C) compris de ces deux côtés (A B, B.C ) endroit.

HYPOTHESE. THÈSE.. Le D de C4 ejl : aux Üde 48 a enE] daBC. L’angle ABCmnpri: du «514’343, ne eflL.’

Préparation.

1., DU point B , fur la droiteBA , élevez la perpendiculaire BH. Prop. "a Un

2. Faites BH ::B C. Prop. 3. L. r.3. Du point H au point A tirez la droite HA. Dem. r.
Dumousraariom

PUifque BH eitzà BC (Prepà a). . .1. Le El de B H fera : au El de C. q’PmP 46-14. t-Si on ajoute de part 8c d’autre le El de AB. -C°’°11- 3s
2. Les Cl de AB & BH feront : aux Ü de AB & B C pris enfemble. - A1. a.

Mais le A HBA étant R le en B (Prep. I).
3. Il s’enfuit , que le D de PÊA cit : aux D de A B &B H. Prop.47. L. r;

Puis donc que leD de CAei’t: aux El de AB &BC (H91? i), le D de r
HA: audeeAB &BH (Arg.3)& que lesElde B&BH font
r. aux [Il de AB de B C (Arg.2).

au Il faut néceiTairement, que le El de CA foit: au El de HA. . Air. r. . q
5.Part2nt, CA cit : à HA. qlc’zrcppéfiiôâLJ.

Or dans les A CBA , HBA le côté CAelt: aueôtéHA (Ai-g. 5), AB
cit commun aux deux A & la baie BC cit : à la baie B H (Purge).

6. Par COnÎCqUCnt-r les V ABC. ABH, compris par les côtés égaux B, BC
de AB, B H, [ont : entr’eux.
Maisl’angle AB H eft un L (Prep. I).

7. Partant l’angle AB C fera aufii droit..

Prop. 8. L. x.

c- q F. D.
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DÙ

A F
E

’ -DE.*FI’NvITIONS.’

I .ON dit de tout Parallélogramme redangle ( DF); qu’il cit compris 468. deux côtéé-

(IAD, DE) qui environnent l’angle droit: (ADE). D ’ .

1-. Un Parallélogrammc reflngle peut être defigné de cette maniere; pan-qu’un angIé droit

81e: deux côtés qui I’environncnt jam les déterminante: dîme telle figure. Auflitôt que

’ la longueur de: côté: AD, DE, alentour de l’angle droit, efl fixée , la grandeur du
Reflangle (Il déterminée en tout fans; puifqu’on acheve de le conflruz’re en tirant par le:

.extrkêmite’: A & E de. ce: côté: de: parallele: à ces même: c ôté: A D, D E , [51071111 Def.

* 35. ÜProp. 3;, 1. A
2. Pour abréger, on dcfignc finment un Parallélogramme- reflangle- DF par le: trois lettre:

alentour de l’angle droit, en cette manicre ; le Pgr Rgle ADE. On le marque aufii
ainfi. Le Pgr Rglc AD; DE; ce qui vaut dire- le Pgr RgI: qui rejulteroit de: Jeux
côtés A D 8; DE formant un angle droit: on le prononce fimplcmmt , le Pgr Rgle fin:

AD&DE ; ou le PgngcheAD&D.E.. ’
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7 fi I *. A D A c qPgr. l p.1;ln aa C.. a . » i aA? l fin D B
DEFI,NITIONS.

3. Quelquefois les-partie: dÎune ligne droite fervent indiquer un tel parallélogramme reflangle;
par ex. (Fig. 1). la droite A B’étant partagée en C , on peut eonjlruire (Prop. 31. L.I.)

de ce: deux ligne: AC, CB un jrarallélogramme refiangle , en le: joignant à angle droit.
Ï On défigne donc ce parallélogramme ainfi. Le Pgr Rgle AC; C B; ou bien jinzplement le Il

Pgr Rgle ACB; ou la lettre du milieu marque le point qui (Il commun aux deux lignes.
. De la même maniere, on entend par le Pgr Rgle dB C, celui qu’on confiruiroit felon le:
Ç même: reglee, en prenant AB pour un côté Es” BÇ pour l’autre.

41 Danïle ce: ou le: lignernlD,’ 8’ DBlaIentour de l’angle droit fin: égale: (Fig. 2), le

parallélogramme DC cjl un quarré (Def. 30. L. 1).. Comme dans ce m, un de: au:
D B avec l’angle droit déterminent le quarré, que l’on peut conflruire de ce: donnée: ( par

la Prop. 3.1. L. 1). On pourra aufii défigner ce quarré par je: déterminantes, de cette fa-

;On,kÜd!DB;ou1eÜdeAD. v v
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q DE.FINITIONS.

l I I.-ON appelle Gnomon, ou Équerre, la figure (A B CGDII) comparée d’un paral-
lélogramme (DE) alentour de la diagonale (BE) 8: de deux complémens (A D,

.9?)- , -- ’ IOn marque le Gnomon par un arc de cercle abc, qui paflè par le: deux complément (A D.
DC) (9° le Pgr alentour de la diagonale, defquel: il (Il compofé. On peut former dans cha-
que Pgr deux Gnomon: enflèrent ; d’abord, en retranchant (Fig. 1 ) du Pgr entier, le plus

grand Pgr ( ED) alentour de la diagonale; ou bien, en retranchant (Fig. 2) le plu

i petit Pgr (E D) alentour de la diagonale. -



                                                                     

A X I 0 ’M E’S.
1..

..- à- --

’ l 4E tout efE égal à toutes l’es parties prifes enfemblet

Le Pgr entier PQ, (Fig. 2) e92 égal à toute: je: partie: , le: Pgr: ÊR, T5, VQ

. prix enfemble. . t . I I. v r ,
2 (Es parallélogrammes reélangles compris de côtés égaux; font égaux.

le Pgr Rgle DF (Fig. 1) (Iléoinpri: dei droite: A D, D E ; par conflquentfi la droite N eff-
égaleà A D, (9° la droite M égale à DE, le Rgle formé de: droite: N à” M jam ne;

ceflairement égal au Rgle D F. Cela efl évident par un de: premier: principe: de no: raifimne.

’ men: , qui demande, que toute: le: déterminée: de deux fujetsfiient le: même, uuflitôtqu’ilfi
ne je trouve pat de difi’e’renee dans leur: déterminantes. a

b
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PROPOSITION I. THEOREAIE I.
Ide deux lignes droites ( AD & N), l’une (comme A D) cit coupée en tant de

parties (A B, BC, CD) que l’on voudra: le reEtangle compris de ces deux droites
(AD 8: N) efi égal aux reélangles compris de la droite enclore (N ) , à de chaque
partie (AB, BC, CD) de la coupée (AD). ’

)

HYPOTHESE. Tunss.A D a Nfonr Jeux droites, dent l’une A D Le Rgle A D. N (Il : aux Rgln
cf! coupée enflufiettnpartiu AB. au, CD. A B. N -l- BC .N ’1’ CD. N.

Préparation.

I. SUr A D au point A élevez la .L AK. Prop.!r. L. r.2. De la droite AK retranchez une partie EA: N. ’ Prop. 3. L. r.
3. Par les oints D de E tirez les droites DH, E H PllesàAE, AD, 1
4.. Ëtnpar es plaints de feâion B, de C, lesdroitcs B F, C G Plles à ÎPI’OPGIJJ. r.

i ou D . - - .DEMONSTRATION.

I. LE Rgle AH cil :: aux Rgles AF, B G, CH pris enfemblc. Ax, x, L. z,
’Mais à caufe ue le Rgle AH cit compris des droites E A, AD (Prop. 3)
de que AE: (Prep. 2).

2. Ce Rgle AH cil compris (les droitesAD de N. Ax. z. L. z.De même; à calife que le Rglc A lioit compris des droites EA, AB (Prep. a)
& queEA :N (Prep.2)

3. Cc Rgle A F en compris des droites AB & N; Ax. z. L. 7..4. De la même maniéré; le Rgle B G en compris des droites B C 8c N; parce
u’il cil compris des droites FB de BC 8c que F B:N,- Prop.34.L. r.
il: ainfi de tous les autres.

5. Partant, le Rgle com ris des droites AD 8e N el’t :aux Rgles com ris
des droites AB & N, E0 8c N , CD & N ris enfemble. c. à. d. le l gle
AD. NellzaunglcsAB. N-i-BC.N-l- D. N. Ax. r.L.r.

c. (LED.

K2
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ï PROPOSITIO-N Il. THEOREME Il.
I Iune ligne droite (AC) cit coupée en tant de parties (AB, BC), que l’on vou;

dra:à les rectangles compris de la droite entiere (C A ) 6L de chacune defes parties (A B,
B C), font égaux au quarré de la droite entiere (AC e

HYPOTHESE. e * THÈSE.10 ejl une droite conflua plufieur: partie: A B , BC.. Le R31! Cd B 4- l: Rgle A CB:

. [ont :1 au Ü de A C.
Préparation. V

I. SUr la droite AC confirmiez le E] AF. Prop 46. L’.r.*.
2.. Par le point de feâion B tire-r. la droite B E Plle à AD ., ou C F. Pmp. 31.1... 1..

DJMONSTRATION-

t. LE R le. entier A F en z aux Rgles AE. B F pris enfemble. Ex. r. L. z.
Mais ce gleA F cit le El de la ligne AC (Prep. I) i2. Partant , les Rgles AB, BF pris enfemble egalent le quarré de la li-

gne A C. . l Ax. r. L. a,3. Or le Rgle AE , cit compris des droites CA, AB; à caufe qu’ilefl compris

des droites D A, AB dont DA:C A (Prep. i). - At. a. L. a.4. De même, B F cil un Râle compris des droites A C, CB ; parcequ’il en com-
. pris des droites E B , B A; dont EB:AC (Prep. I 86 2). Prop.34.L. 1*

5. C’en pourquoi, le Rgle COmPris des droites CA,AB avec le Rgle com ris,
des droites AC, CB eflzau El de la droite A Cglou bienleRgleCAB le

. Rgle ACB [ont : au El de A C.

. s c. QI. D.
Ax. r. L. r..

l
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WD E F

r -PROPOSITION III. ’THEOREME III. ,
I une ligne droite (AC) cil: coupée comme l’on voudra (en B): le reétangle com-

pris de la droite entiere (CA) ô; de l’une de les parties (AB) cil: égal au rectan-
gle compris des deux parties (AB, BC), de au quarré de la partie (AB) , prife
auparavant.

HYro-rnnsn. THÈSE.A c efl une droite coupée en deux partir: Le R314 Cd B efl z au RgleA BC d- l! Ü de 4 B.
quelconque: A B , B C.

Préparation; q
I. SUr la droite AB confirmiez le Cl AB. Prop 46. L. r.’
2. Prolongez le côte DE indéfiniment vers F. Dem. a.
3. Par le point C tirezla droite C F l’lleà A D ou BE, &prolongezla, Prop. 3r.L.x.

jufqu’à ce qu’elle rencontre DF au point F. Dem. 2..
DEMONSTRATION’.

I. l 4E Rgle A F en : aux Rgles AIE 8e BF pris enfemble. AL r. L. L I
2. Mais le Rgle AF cit compris des droites CA, AB; parce qu’il cit compris i

)Ax. 2.. L. z.de CA de AD, dont AD:AB(Prep. 1)..
3.Et le Rgle BF en compris de AB, BC; à caufe qu’il en compris de EB,

q.

BC, dont EB..-:AB (Prep. I).
De plus, le Raie AIE étant le El de la droite AB (Pre .1). ,Le qledeCÀ. AB ell:auRg:le de AB.BC avec cEl chB; ou bien
leRgeCABelt :au RgleABC-HeDde AB. Ax.r. L.r2

GQRD



                                                                     

S l i PROPOSITION 1v.: THEOREME 1V.;
r rein-coupe une droite (AC) en deux parties quelconques (AB, BC): le quarré

de la drorte entiere(AC) e11: égal aux quarrés des deux parties (A3 s BC) i 6: au
double rectangle compris de ces deuxpatties (AB, BC). t r . , A

HYPOTHESE. THÈSE.AC en une droite couple en deux partie: Le E] de A C cf! :4 au Û de AIS-le au D a.
quelconques A B , B C. B C i 2. Rgles A B C.

Préparation.

1. SUr AC confirmiez le Ü AI:- «I -- - .l - - Prop.46. L. r.
2. Par le oint de feé’tionB tirez BH Plle àCI , ou AD. ’ Prop. 3x. L.1.
3.’Tirez a diagonale CD qui coupera BH quelque art en E. Dem. r.
4. Par lepoint E tirez Plle aux côtés oppofes D ou A C. Prop.3r. L. x.

D r: M’ON’STR A’r’I ou.

PUifquc les lignes AD,BI-I,CI; de mêmeA-C, G F,ID I Font Plles (Prep. 1.2.8; 4).
1. Les quatre figures AB., El ., B F, GI-I font des Pgrs. Dcf. 35cl... r.

Æ; parce ne chacune de ces figuresrcîxferrr’ie un des angles droits du Cl A I. mon 46’ L I

2. Ces Pgrs opt aufii ligies. a, . . , . J V Sigma]. 1. ’ ’43° plus; à taure que les côtes DA , AC du [Il AI (ont égaux (Def. 30. L. 1 ).
3. L’angle r cil: a V a. l ’

Et à caufc du parallélifme des droites AD, BH (Prep. a.) coupées par la
droite D C (Prep. 3).

Prop. 5. L. r.

4.. L’angle intérieur fr cit :31 fonïjxtërieur oppofe p. Prop. 29. L. r.
5.-Paitantr,’ V a :1 Vp. t . - H I A A .Ax, r, L, [-6. C’en pourquoi , le côté BE cit : au côté B C , * Prop. 6. L2 r,
7. Et le RglC B F en Un El; de nommément le El de BC. Der. 30. L.r.
8. On prouvera de la même maniere, que le Pgr GI-l cit un El; 8e nommé-
ment le Ü de AB; acaule que G E:AB. Prop.34. L. r.
De lusBEe’tantzàBC (Aix. 6). .9. Le gle AB, ou le Rgle de AB . BE fera : au Rgle de AB . BC. Ax- z. L. z.
Mais le Rgle AE en : au Rglc El (Prop. 4.3. L. I).

Io.D’où il fuit, que le Rgle E1 cit aufii :: à un Rgle de AB. B C. Ax. r. L. r.



                                                                     

LIVRE SECOND. 29
G Il I
I V?
,A B ec

wn.Par confc’quent, les deux RglesAE, E1 pris enfemble, font lègauxau dou-

ble reflanglc des parties A B , B C. V . a .Puis donc que les deux El GH & BF font les quarrés des deux parties
AB 6c B C (Arg. 78C 8 ). & que les Rglcs AE , E1 pris enfemble1 (ont z au

double Rglc des parties AB., BC. 7 * a .I a .12.11 s’enfuit , que le E! de la ligne cntiercAlC gnian El de A’B 7*. ami] de

B C -l- 2 Rgles ABC. , I .c. g F.D.

.COROILLVKAIREI. e
QUand Jeux droitesIIîB, DF Plle: aux côtés d’ un quarré s’entrecoupent en un même

de: quarrés: -
point E de la diagonale, le: Rgle: BF, DH formé: autour de la diagonale fin:

s.

COROLLAIRE Il.
Ï . l . V ’ al’on coupe la ligne AC en deux également en B , le: complémem AE , EI [ont de:
quarré: , 59° ces complémen: égaux enrr’eux; [ont aufii égaux aux quarré: alentour de la dia-

e gouale, E5” le quarré de la ligne entiere AC efl quadruple du quarré d’une de: partie:

. AB ou BC. - l vCar BF, DH fin: de; quarrés, (parle Coroll. précédent), égaux enti’eux; à mufe
, que BIC.:AB:DE. De plu: A-E étant: a B F8 E1 étant:àBF,(Prop. 36’. L. 1).;

le: complémemAE, E1 font donc des quarrée aufii: 89° ,puifqu’ils fan: égaux entr’euxa;

[ leÇl.de1AC:4DdeAB:4ÜchÇ., , ,. L ’ I
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x il r rA L D » B
«PRO-POSITION 1V. L THEOREME. V.

Ne droite. A B) étant partagée en deux parties égales (A C, CB)& en deux inc’:
gales( A D , D B ; le reâangle compris des deux parties inégales,( AD,D B) &le quarre
delapartie( C D ), compril’e entre les points de feéhon,( C &D ), font égaux au quarre de la

moitié (A C ou CB) de la druiteentiere (AB); - . ’
Hyrornnsn. n-THESE.A B efi une droite coupeur: (leur Également Le Rgle A D B de le Cl de C D font: au D de C R

en C , a un aux inegàlcmem en D.
Préparation.

I. SUr la droite CB confiruifez’le D CF: I a ’ . Prop. 46- L- 14
. 2. Par le point deleétion D, tirez DG Plle à BF ou CH. I Prop. 3144.!-
’ 3. Tuez la diagonale BH, qui coupera DGêuelque art en E. ’ Dem- la

A o a. Parle pointde feétlon E . tirez] L Plle àB ou F , . 6c arlep’oint
A, la droite AK Plle à C L , qui coupera le prolongement e IL en K. PrOP- 3h LI. r

P DEMONSTRATION. l IUif ue la fi ure CE et! un quarré (Prep.1). y A p l .L. .-1. Les âgles L , D I. alentour de la diagonale font des CI. A hëïrïuî L z
a. Et nommément Dl lC.Ü de D B , & LG le [Il de C D; àcaufequeLE:CD- l Pro?- 34-14-1-
;3. De plus ., le complément CE eft z au complément EF. l Prop.43. [4.1.
. muon ajoute de par: &d’autre le D D1. - 4 - r p
.4. Le Rgle CI fera : au Rglc DE .Ax. 2.. L. r.Mais parce queAC:CB (Hyp.). i i .5.Le Rgle AL el’t:2u Rgle Cl. Ax. 2.. L. z. r6. Partant, le Rgle AL elt:au Rgle DF. Ax. x. L. r.i’ V51 donconàjontede part 8c d’autre le Rgle CE; - I x A
7. Le Rgle entrer A]; fera :nuit Rgles DE & CE pris. enfemble; c. à. d. .
’ au Gnomon abc. ’ - V 1 » As. z. L. r.I8. Mais le:ng A13 en compris de AD, DE; parce qu’il en compris. de AD, ’ . a 9

DE, dont DE:DB (Arg. t). 4 V» ’ Ax. 1.. L. 2..9. Par confié nent, le Rgle de AD . DE en hum": au gnomOn abc. ’ ’ Aï. Î. Le ’r
Ajoutant 3e nouveau de part 8c d’autre le El LG , qui cit le quarré de C D
(A;

Ax. 7.. L. r.
- .2).

m.Le Êgle AD .DB avec leD de CD fera: au Gnomon abc avecleDLG.
Or ce Gnomon abc avec le El LG elt : au D C F, quicltle quarre de la
moitie CB , de la droite entiere A8 (Prop. l ).

n. Partant, le RgleA D B -l- le D de C D font: au El de CB. . Ax. r. L. ’r.
C. F. D.

. - -- .-.--C--v-s-.-

x-Ww
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A B C E . .

S.I PROPOSITION V1. THEOREME V1.une droite (AC) cit partagée en deux parties e’ ales (AB, BC), & qubn Y
ajoute direétement une partie quelconque ( CE): le reé angle compris de la droite en-
tiere (AE) St de l’ajoutée (E C) avec le quarré de la moitié (BC ), eft égal au quarré
de la droite (B E) comparée de lamoitié (BC) de l’entiere (A C) à; de rajoutée (CE L

HYPOTHESE Transe.I. A C e]! une drain taupée en deux également en B. Le Rgle A E C ’lele Ü 11:8 Cefi: m D d, B E.
Il. A laquelle on ajoute direc’lemene une partie C E.

i Préparation.

I- SUr la droite B12 conllruifez le Ü BN. . lprop.46.L. r.
2. Par le point C, tirez la droite CL Plle a EN ou BK. Prop.3r. L. r.
3. Tirez la Diagonale EK, ( ui cou ers. CL quelque part en G. Dem. r.
4. Par le pointG, tirez PH ile à B ou NK, P5. Et par le flint A, la droite AI Plle à B K, qui coupera le prolonge-i roP’ 3L L L

quelque part en I.
DEMONSRATION.

PUifque la figure BN cit Un quarre ( Prop. r ). n, L
I. Les Rgles CF, HL, alentour de la diagonale, font des quarres. Crop’îï’" ’ z"

Et a calife que HG en : àBC (Prop. 34.. L. I). L? 0m lÔI’L
.LeÜHLellzauÜdeBC. . rop.4. .r.De plus AB étant : a B C. (lino. r). . . Coroll. 3.
. Le Rgle AH cil :2 au RgIC BG. Ax. z. L. z.Mais le Rgle B G cit : au Râle G N. (Prop. 4.3. L. I).

a. Le Rgle AH ch donc aufii:au Rgle GN. AL I. L. LEt fi on ajoute de art 8c d’autre le Rgle B F;
5. Le Rgle entier APPfera ..-. aux Rglcs GN de B F pris enflamme; c. à. d. au

meut de F

I.)

Ce)

Gnomon abc. l .Ax. a. L. r.6. Mais ce Rgle AF el’t compris des droites A E, E C; parcequc EC:E F0123. r).
7. C’elt pourquoi le Rgle AE . E0 cil aufiizau Gnomon a be. Ax. r. L. r.

Si on ajoute donc de part 8c d’autre le E] HL; qui n’elt autre choie que le
.D de BC (Arg. 2);

8. Le Rgle AB. EC avec le Cl de BC fera: au Gnomon al): avec lei] HL. AN. 1. L. I.
Mais le Gnomon abc & le C] HL forment leÜB N .ouleEldeBEŒrer).

9. Partant, le Rgle ABC-l- ie D deBCeltzau ÜdeBE. L Ax. r. L. r.

L C. Q. F.D.
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n È G2: r:

B c a
a PROPOSITION vu, THEOREME VIL

I une ligne droite (BE) eft coupée en deux parties quelconques (BC , CE) ; le
quarré de la droite entiere ( BE ) 8C le quarré de l’une des parties (comme C E), font égaux
au double rectangle compris de la droite entiere ( BE) St de la même partie (E C)
prife auparavant, avec le quarré de l’autre partie (B C).

HYPOTHESE. p Tarse.B E eft une droite coupée inégalement en C, Le Ü de I: E-l- le Ü de CEfonr "-.- è 7. Rgle: BE C

ï "il A" Ü de BC.
, Préparation.
1-. SUr B13 confiruil’ez le Cl BN.’ - Pr013.45.1-1- T.
2. Par le point C, tirez la droite CL Plle 5113N ou BK. 113ml” mon ’-

cm. I.Tirez la diagonale 13K, qui coupera C L quelque part en G.
. Par le point G, tirez la droite PH Plle à EB ou NK.

DEM’ ousr RATIO N.

PUifque la ligure BN cil; un quarré (Prep. r ). P . L .
I. Les Rgles alentour de la diagonale CF, HL font des El. LCËË’IÎ’IJ 7”
2. Et nommément C F le Ü de CE , 8c H Lle Cl de B C ; acaule que H G:B C- Prop. 34. L. r.

Mais le Rgle BG étant: au Rgle NG (Prop. 43. L. 1); li on ajoute de
l art 6: d’autre le Cl CF;

3. e Rgle B F fera : au Rgle N C. Ax. z. L. 1.,ç. Partant , le double Rgle B F (il z aux Rgles BF& NC pris enfemble,
là Èîjmfe que les Rgles BF & NC ne (ont que le Gnomon al): avec le

. Ce Gnomon ab r avec le E] C F fera aufii double du Rgle B F; ou bien : au

double Rgle BF. Ax. ’1’. L. r.Mais le Rgle B1r en :211 Rgle compris de RE. 13C, a mule que EF::EC (Arg. I).
. Bouîqucoi, le Guomonalac avec le Ü C F cit : au double Rgle compris

(C t , a .Si on ajoute donc de part &d’autre le Cl HL, qui en :auCldeB C(Ar .2).
7. Le Gnomon a be -l- le CI C F -l-le Ü HLferont: au double Rgle B13. C de

au Ü de BC. i Ax. 7.. L. r.Puis donc que le Gnomonalrr -l- le Cl HLfont :. au El deBE, de quchÜ CF
n’eli autre chofe que le El de C E (Arg. 2).

8. ll cil manuelle . que le Cl de BB -l- le El de CE [ont :: à 2Rglcs BEC

vl- au D deBC. ’ in, L L. r.

Prop. 3r.L. r;
on,»

V!

a
Air. r. L. r.

c. QF. D.
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x PROPOSITION VIH. THEOREME VIII.
I une droite (A B) cit partagée en deux parties quelconques ( A C , C B ): le reétangle

quadruple compris dela droite entiere (A B) de d’une des parties (B C), avec le quarré
de l’autreÆartie (AC), font égaux au quarré de la droite ( AD), compofée de lientiere
(A B) & e l’ajoutée (BD) égale à la partie (B C).

HYPOTHESE. A Tune.A B ejl une droite partagée en C, à 14114:": on Le Rgle uaçlruple A B C ’l’ Il Ü Il! AC [07"

- ajoure direflement la droite B D z B C. z au de A D.
Préparation.

I. SUr AI) confirmiez le quarre A ”
. Par les points B de C, tirez BR 8: C0 Plles a DN ou AP.

3; Tirez la diagonale DF, qui coupera 8K 8c C O quelque part en
L de en K.

4. Par les pointsL 8: K , tirez G13 8c H Plles a HA ou NP.

Dem. r.

DEMONSTRATION.

PUifque la figure ANell un quarré (Prop. 1).
I. Les Rgles alentour de la diagonale C H , 13 R , F0 font des quarrés. Èrgll’olflrîo

Et parce que dans le D CH, le cote C1) en partage en deux (gaiement . .
en B (1137).).

2. Les Rgles BC, CL, LH,.*IM l’ont quatre quarres egaux , Prop.4.
3. Et le Cl CH cil : au quadruple D CL. l Coroll. z.

De plus , à caule que ER cil un quarre (Arg. I).

4. Le Rgle EK en : au Rgle KR. t ’ i Prop.-43. L r.
Mais puisque IK:IC (Arg. 2), & C0 Plle à AP (Prop. a).

5.Le Rgle AI cil : au Rgle BK. Pro K L r6. Partant , le Rgle AI cil mais... RgleKR. Ax.pi.3L. lDe même , à calife que K M:MH (Arg. 2), de H FPllcà NP(Pi’op. 4.). I

7. Le Rgle KR cil : au Rgle M N. P L8. Partant, les quatre Rgles AI, 13K, KR, MN, font:entr’eux.

L 2 9. Par

Prop. 4’». L. r.

Prop. 3l. L. l-

Pror.31. L. r.
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-r 0 R Nai un

r :r K il u

5 4I i G iA C 15 D lW9. Par confequent, leur fomme cit : au quadruple Rgle AI.
Sion ajoute de part 8: d’autre le El C H , qui cit: au quadruple El CL (Ai-g. 3). .

10.Le Gnomon-ab a, qui en refulte d’une part, cit : au Rgle quadruple AI de
au quadruple El CL pris enfemble; c. a. d. au Rgle quadruple AL, attendu.

que le RgleAII-l-leEl CLeltz-auRgleAL. Ax. z. L. t;
En ajoutant de nouveau de part & d’autre le El de A C,qui cil: au Ü F0;
acaule que A C : FK (Prop. 34. L. I);

ILLe Rgle quadruple AL 8c le E] de AC feront: au El AN.
Mais le Rgle AL ell .: au Rglecompris de AB , B C; acaule que B C:B L
(Arg. 2), 8c le El AN cit: au El deA.D(Prep.1).

12.1’Lutant, le Rgle quadruple ABC de le El deAC font : au El de AD. Ax. r. L. r.

CQRD

Ax. z. L. r.
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PROPOSITION 1X. THEOREAIE 1X.
I une droite (AB) eltcoupe’e en deux parties égales (A C, CD), r34 en deux inégales

A D , D B): les quarrés des deux parties inégales ( A ) , D B) l’ont doubles du quarré

e la moitié (AC) de l’entiere (A B) de du quarre de la partie (CD) Comprill: entre
les deux points de feëtion (C 8: D).

HYPOTHESE.
A B cf: une droite partagée en Jeux Également
en C, (7 en deux inégalement en D.

THESE.

El aure-rani] deCD.
Préparation

. DU point C élevez fur AB la .1. CE.

. Faites CE :- a AC ou BC.
. Des points A 8c B au point 13 tirezles droites A E, B E.
. Par les pointsD& G tirez lesdroites D G 86 G F Plles aCE &AB.

DEMONSTRATION.
PUifquc CE en :: à A C (Prop. a).
1. L’angle CAB cit : a V in.

Mais V ECA cit un L (Prop. i). I l
2. C’el’t pourquoi, les deux autres V CAE&n1pr1anfemblc font aufii-:îiun L.
3. Partant, chacun d’eux cit un demi I... ; parcequ’ils font : entr’eux (Arg.1).

On prouvera de la même maniere , que
4. Chacun des V CBE de n cit un demi L,
5. Et ainfi, V entier en 4* n cit : à un L.

Derechef, V n étant un demi L (Arg. 4) 8c V EFG un L; à caufe qu’ilelt
: à fon interieur oppofe ECB (Prop. 29. L. r ), lequel cit L (Prep. r ).

6. L’angle EG F el’t aufii un demi L. I ,
7. Et par confequent, EFeilzaFG,

Par un raifonnementfemblable on prouvera, que
8. L’angle BGD el’r : à un demi L, & DG : DE.

Maintenant, a caufe que le Cl de AIE cil : au El de AC & au El de CE
ris enfemble (Prop. 47. L. r), 8c que AC:CE (Prep. a).

9. El de AE cil double du El de AC.

On prouvera de même, que .10.Le El de 136 cil; double du E] de FG, c. à. d. du [Il de CD, puifque
FGzCD.

L 3

45mn...

12. Par

Le Ü de A D 4-1: Ü de DE font doubler du

Prop. H. L. r. .
Prop.3. LJ.
Dem. r.
Prop. 31. L. r.

Prop. s. L. r.

Prop. 32.!... r.

Ax. z. L. r.

Prop. 32.. L.1-
l’rOp. 6. L r.

Prop. 3.4L. r.
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J? ........ 5.335-

A . c i) "B
12. Par conféquent, le Cl de A13 8c le El de EG pris enfcmbie, font doubles

duDchC&duDde CD. 1h- ?" [unEt parceque le D de A13 6c le Ü de EG pris cnfemble font: auD de AG

( Prop. 4.7. L. 1. 8c Arg. 5). I13. Le [Il de AG cit aufii double du E] chC & du Ü de CD pris enfemble. Ax. 1. L. x.
Mais V B C’A étant :51 uni. (Prep. I) & V G D C:à V E C A(Prop. 29. L. I).

14.. Le El de AG eflzau [Il de AD 8c au E] de DG. Prop.47. L. r.
15. Ou lcElde AG en :nu El de AD 8c au Ü de DB pris enfexnble; àcaufe

que DBcfl : à DG. (Aix. 8 ).
16. Partant, le El de AD 8: le D de DE pris enfemble font doubles du El de

AC & du El de CD; ou le E] de AD i- le El chB font doubles du El de

AC-F du Ü de Cl)- Ax. 1.14.1.C. Q F, D.
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1 PROPOSITION X. TIIEOREME X.
I on partage une droite (AB) en deux également (en C), & qu’on y ajoutedirec-

tement une autre droite (BD): le quarre de la droite (A D) compofée de l’entiere
(A B) de de l’ajoutée ( B D j , avec le quarré de rajoutée (B D) fimtdoubles du quarre de
la moitié (AC) de l’entiere (A B), de du quarre de la droite (CD), compofce de la
moitie (C B) de l’entiere (A B) (St de rajoutée (B D),

HYPOTHESE. THESE.A B cf? un: droite partagie égalemmt m C, a à le E] de A D ’l- l: Ü de B Djinn: doubla
1.1314ch on ajoute diretlnnm: une puna B D. du [:1 de AC 1- du [:1 de C D.

V Préparation.

I. SUr A B ., au point C. élevez la .L C E. Prop. n.L. r.
2. Faites CE: a A C ou B C. I C Prop. 3. L. 1.3. Des points A62 l3 au point E tirez les (irones AIE & B E. Dem. x.
4. Par es points h 8:1) menez hG, DG Plles a AD 8: CE; 8:: Prop.31.L.r.

prolongez D G jufquh ce qu’elle coupe le prolongement de E B en F. Dem. z.

DEMONSTRATION.
PUifque dans le A ACE le côté ACeflzau CE (Prrp. 2 ).
1. L’angle C AP. cit : à V m.

Or V ACE cit un L (Prtp. I ).
2. Ainli chacun des V C AB, 8c m cil un demi L. Prop. 32. L. x.

Par un mitonnement fembluble on prouvera, que
3. Chacun des V p & n cit un demi L.

Prop. 5.L. r.

4.. Partant, V m -l- n fera z aun L Ax. z. L. r.De plus, V p étantun demi L (Arg. 3).

5. L’angle r fera aufii un demi L. Prop. 15. L. r.Mais V BDF étant outre cela L (Prop. 29. L. I), puisqu*il en alterne de
V BCD quiell L (Prrp. 1 ).

6. L’angle q cit aufii un demi L. " l - Prop. 37.. L. x.7. Partant, le Côte B D z au me DF. Prop. ô. L. 1.De mcmc; V q cran: un demi L (Aix. 6) 8c V G un L, comme diagona-
Jementoppofe a V ECD.(Prop. 34. L. 1)..

8. L’angle o e11 un demi L. Prop.;z. L. r.9. DoncIîG cit : à CF. k Prop. 6. L. x.Enfuite
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I --E? onc-un ccccc COI-nunagG

..Cfilè Il... a Con. i ..H É.0: â 7°C. Ë
. 0 ’. 3 .A ’ z» .D.......... C B - l :.............. 3. aun ........ fi 341E

..... a];

Enfuite A C étant : à CE (Pi-pp. 2).

10. Le [:1 de AC cit : au Cl de CE. ’ ("W-46.14."
Il. Partant, les El de AC 8c de CE pris enfemble font doubles du C] de AC , Lcorou’ 3’

Et ces D de AC & CE étant : au El de AE. (Prop47. L. I). 1
12. Le Ü de AE fera aufii double du El de A C. AX- 6. Là Y.

Dela même maniere on rouvera, que ’13. Lei] de EFelt doubledu deEG, c.à.d. du E] de CD ;puifque EG:CD. Prop.34. L. r.
14. Par confequent, le El de AE avec le Ü de E F font doubles du Ü de AC

.& du D de CD.
Mais le Cl de AE & le Ü de EF étant: au Ü de AF (Prop. 47. L. I).

15.Le Ü de AF cit double du El de AC & du Ü de CD.
Et ce même El de A F ctnnt outre cela : au [:1 de AD 86 au El de D F
(Prop. 47. L. 1),ou de BD. attendu que D FzBD (Ami 7).

16.1] s’enfuit donc. que le E] de AI.) de le El de BD font doubles du Ü de
A C 1" du D de C D.

C. F. D.

.-,.,..’.....v««
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C .PROPOSITION x1. PROBLEME 1.
Ouper une ligne droite donnée (AB) de façon; que le rectangle de l’entiére

(BA) a; de Tune de fes parties (AC) foi: égal au quarre de llautre partie (C8).

DONNEE CHERCHE.1.4 droite AB. Le point d’mnr,’cflion C tel que Il R310
BACfiiIZauÜ de CB.

Rcfilution.

I. SUr la droite AB confirmiez le quarré A13. Prop. 4.6. L. r.
2. Partagez le côté BE en deux également au point D , 6c tirez du Prop. no.L.r.

pointD au point A la droiteDA. Dem. r.3. Sur le prolongement de E B, faites D H : à DA. Prop. 3. L. r.
4.. Sur la droite B H conllruifez le quarre CH, Prop 46. L r.
5. Et prolongez le côté K C en F. Dem. 2..

’ DEMONSTRATION.
PUifque la droiteBE cil coupée en deux également en D, 8c que la droite

B H y cit ajoutée direétement. Prop. .6 in,"1. Le Rgle EH.HB -l- D de BD eflzau D de DH. ..hopdô’pLJ.
2. Et ce Ü de D H en : au D de DA; parceque l) H :D A (Rejî 3). icowu, 3.
3. Partant, le Rgle EH.HB -l- E] de BD cit .: au [:1 (le l) A. Ax. r. L. x.

Mais ce même El de DA cit : au [Il de A B 4-au El de B D (Prop.4”. L. I).
4.. C’elt pourquoi, le RgleE H.HB l El deB l):au Ü deAB-leauDdeB D. Ax. x. L. t.

Si donc on retranche de part & d’autre le Cl de B D;

5.Le RgleEH.HBfera:auÜ de AB. Ax.3. L. l.Maintenant; fiduRgle EH. H13 qui cit: au RgleFH, ( Re]? 4.. 5) &duû de
AB ui en: au ÜAE (R4. t) , on retranche le Rgle commun l: B;

6. Il ré era le Ü C H : au Rgle GC. Ait. 3. L. r.Ce D CH étant donc: au El deBC (R44) &le Rgle GC : au Rglc
BA . AC; à caille que AG.-:AB (fief I).

7. Il s’enfuit. que la droite AB e11 coupec en C de façon que le Rgle BAC

ell:2u ÜdeCB. A1. r.L.r.c. .F.F.

M Q

..w... A»
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J Î -*’Il

PROPOSITION X11. THEOREMECXI.1
lidN tout triangle amblygone (CBA ) le quarré du côté (B C ): quiell oppofé à l’angle
obtus ( A) cit plus grand que les quarrés des deux autres côtés (A B , CA) , du double
rectangle compris d’un des côtes (CA) alentour del’angle obtus , fur le prolongement
duquel tombe la perpendiculaire abailTee de l’angle oppofé (B), ô; de la partie (AD)
comprife entre Cette perpendiculaire ô; le femme: de l’angle obtus

Trrrzsrz.
LeÜdeBC eflzauÜ chB-l-axljdc
A C d- u 1914H: ligieCAD.

HYPOTHESE.
I. C B A a]! un A amblygom,

Il. Et B D la .1. chah]?! du [00mm de Tringle
A , fur la;rolon3:mmt du me affidé C11. ’

Dur ONSTRATION.

PUEl’que la droite C D en coupée en deux parties quelconques C A, A D (FM). 2).
I. Lei] de CD e11: au double Rgle CA .AD &aux C] deCA& deADpris

enfemble.
Si on ajoute donc de part 8c d’autre le D de B D.

PrOP- 4.14. 2..

2. Le El de CD-l-le Üde BD ferazaudoublc Rgle CA.AD4-au DdeCA A1. z. L. 1..
ç-lrau El deAD -l- au Cl de BD.

Maisle Ü de CD avec le El de BD en: nul] de BC, 8c leCldeAD
avec le Cl de BD elt : au Ü de AB (Prop. 4.7. L. r).

3. Par confequent, le El de B C e11 : au double Rgle de CAD ri- auD chA A
x. r. L. r.-l- auEl deAB..

- C. (LED.
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PROPOSITION .iXIII. THEOREME XII.
N tout triangle 0x gone (CBA ): le quarré d’un des côtés (BA) oppofé à un des

angles aigus (C) efl: p us petit que les quarrés des deux autres côtés (CB, CA), du
double rectangle compris dlun des côtés (AC) alentour de l’angle aigu, fur lequel
tombe la perpendiculaire (B D), abaiiTée de l’angle oppofe (B), 8c de la partie (CD)
comprife entre cette perpendiculaire (St le fommet de l’angle aigu (C).

HYPOTHESE. THÈSE.I. CB.»! cf! un A oxygone, le [:1 de 81-1- le deuil: Rgl: ACD cf! :414
Il. Et B D laJ..ab.1ifiéeduv,’ommct UdeCA rfau ÜdeCB.

. deliangle Bjur le (été 4711716 C A.

I DEMONSTRATION.
PUifi ne la droite CA cil grugée en deux parties quelconques CD., DA (Hyp, 2).
1.Le [Il de CA avec le de CD cit : au double Rgle AC. CD avec le

[J de AD. Prop 7.L.1.;Sidonc on ajoute de part & d’autre le El de D B,
2.LeD deCA-l- le El de CD d- le C] de DB fera:au doublcRgle AC.CD

-l-auCldeAD mauÜdeDB. AL," LI.iMaisle Ode CD 4- le CI de DBell:au Cl deCB, 8c le D de AD -He
i Cl deDBelt :au Cl de BA (Propu. L. I).
3. C’ell pourquoi, le Cl de BA ’f le double R316 ACD cit : au Ü de CA *

et au El de CB. AL L L. L. . C. F. D.
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PROPOSITION XIV. PROBLEME Il.
Cenflzruiré un quarré; égal à une figure reëtiligne donnée (A).

Donner-z CHERCHER.L. Sun "aux"; A. La conflruflimd’un quarré :3 la figura rafliligm:
* donné: A.

. Réfiylution.
1. FAites le Pgngle CE : à la figure A. Prop.45. L. ra
2, Prolongez le côte BE., 8c faites EF:àED. Prop. 3. L. 1.
3. Partagez la drorte B F en deux parties égales au point H. Prop.!o. L. x.
4.. Et du point H comme centre, 8c du rayon H B décrivez le (D B G F. Dem. 3.
5. Prolongez le côte DE , Jufqu’a ce qu’il coupe la O B G F en G. Dem. l,

Préparation.

TIrez du point H au point G la droite H G. Dem. L.
t DEMONSTRATION.

PUifque la droiteB F cit coupée en deux-également en H 8: en deux inéga- -
lement en E (R4 3 & 2).

I. Le Rgle BE. E F 8c le D de HE pris enfemble font : au [J de HF. hop. 5. L l
2. Et parce ueHFzHG (Dtîf- 15- En I)3ICÜdCHFCÏÏ:35ÜHG-l rProp.46.L.-I:

Le Rgle E . EF 4* le El HEeltzauÜdeHG. ’LCoroll. 3.Mais le El de HG étant : au El H13 & au El de EG pris enfemblc

(Prop. 47. L. r ). . ’3.Le Rgle BE.EE-l- le El de HE en auffi:au [Il de HE -l- au El de EG. Ax. r. L.r..
Si on retranche donc de part 6c d’autre le Ü de HE 5.

4.. Le Rgle BE.E F fera : au CldeEG. . I AL 3. unEt ce Rgle B E .E F étant de plus :au RgleBE .ED; à caufe queEFzED.

(Re. 2). l5. Réglé B13 .ED fera aufii :au Ü deEG. Ax. 1. L. r.-Mais le Rgle BE.ED cit: à la figure donnée A (Rrfi I). p6. Par conféquent , le El de EG fera aufii égal à cette figure rectiligne donnée A. Ax. r. L. r. . î

. C. Q F. F.R E M, A. R. QLU E.
Si le point H tombe fUr le oint E, les droites BE., EF , ED, feront 7chacune égales à EG ; en le ’gr Rgle CEI, lui même, fera le quarré cherché. l

(Corail. 1 Es? 3. de la..Prop. 46. L. x). i
l

IL-x
s
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ELEMENS D’EUCLIDE LIVRE TROISIÈME. 95

DÉFINITION(Le ».
ON nomme tangente d’un cercle, une ligne droite (ADB), qui touche le cercle
fans le couper, quoique prolongée de part &d’autre à l’infini Fig. 1.

Il.
On dit que deux cercler jà touchent , quand leurs circonférences (ABC, CEF ou

ABC, GBH) fe touchent fans fe couper. Fig. 2.

III.
Deux cercles le touchent extérieurement, quand l’un ( CEF) tombe au (mon de

l’autre (ABC): Mai: deux cercles fe touchent intérieurement, quand l’un (GBH)
tombe au dedans de l’autre ( A B C) Fig. 2 .’



                                                                     

96 ELfEJDIENS D’EUCLIDE.

D E F I N I T I O N S
1V.

l A (inhume d.unelîgne droite (FB) du centre du cercle,efl la perpendiculaire (CM) alaif-

filc du 6mm du mm. (C)fm- une ligne droite (FB ); C’efi pour cela quel’on dit;quedeuz

ligner droite: (FB, DE) fimtégalement diffames du contre du cercle , quand les perpendiculaires
(CM1, CN) ,abailTées du centre (C) fur ces lignes droites (FB , D E) fontégales. Fig. r.

V.

Mais on dit qu’une ligne droite (AC) eft plus éloignée du centre du cercle que (B F ou ED),

lorique la perpendiculaire (CH) abailïée du centre (C) fur cette ligne droite eft plus
grande que (CM ou CN) Fig. I.

VI.
L’angle mixtiligne dufcgmcnt, efi cet angle (CAB ou DAB) formé de l’arc (CA

ou DA) du fegment (ACB ou ADB) 8; de fa corde (AB) ; Fig. 2.

’*fl



                                                                     

LIVRE TROISIÈME. 197

DE.FINITIONS.VIL A
L’angle dans Iefogment, eft un angle (B AC) compris de deux lignes droites A B,
AC) tirées d’un point (A) de l’arc du l’egment , de terminées aux extrémités ( B &

C) de la corde (BC) Fig. 2. Qgtand les ligner droite: (A B, AD) partent d’un point
(A) pris dans la circonférence du cercle, l’angle (BA D) efl un angle à la circonférence:
mais quand les ligne: droite: (C B, C D) partent du centre, l’ angle ( B C D) a]! un angle au

centre. Fig. r.
V I I I.

On dit, qu’un angle s’appuya filr un arc de cercle, quand les lignes droites (A B,
AD ouCB , C D), qui forment cet angle (BA D ou B CD ), font tirées ; foit d’un même
point (A) de la circonférence; fait de fou centre (C), aux extrémités (B & D) de

l’arc (BED). Fig. r. I x.

Un flatteur de cercle, eft une figure comprife de deux rayons (CA , C B), 8: de l’arc ,
(A D B) compris, entre ces deux rayons. Hg. 3 .
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AXIOMES.
LE: cercles égaux ( A B D .EG Il), font ceux dont les diamètres (A D , EH), ou
les rayons ( CB, F G) font égaux. Fig. r.

Le rayon ([1 la déterminante du cercle; pairccqu’un cercle dl décrit par le mouvement du

rayon autour du centre: Or quand la: déterminante: de doua: figurer flint le: rnémer, il ejl
naturel que le: déterminée: lofoient aufii; 55” c’efl la raifon pourquoi l’ égalité de: rayon: en-

train: néteflhirtment l’égalité parfaite de: and" décrit: de ce: rayons. ’ r

Il.
I (Es fegmens de cercle (ABC , DE F), qui peuvent contenir des angles égaux

(ABC, DEF), font femblables. Hg. 2.

Le: cerclesfont des figurcrfrmblables: par conféqucnt tout ce qu’on détermine dans dans:

cartier (le la mémo manier: , doit confireer ce canulars de fimilituzlc. Si on retranche donc
rimxj’egncnr A BC, DE F, au moion de doux angle: égaux A B C , DEF qu’on y place ,

ce: [égaient doit-ont étre fitnlrlabler, comme ayant été retranché: flmlilablnnent de Jeux tout!
finlblaln”:s. Cette pt’opqfitiun efl proprement un théoréme , qui peut 4’117? démontré de la véritable

notion de 1.1 firriilitude, qu’Euclid: n’a point développé. *



                                                                     

PROPOSITION L PROBLEME I.s Rouver le centre (F) d’un cercle donné (ACB E).

DONNE CHERCHE.La ardt AC RE, . La mun F de a CD.Réjblution.

I. Tlrez la corde AB: Dem. r.2. Coupez la en deux cgalcment au point D. Prop. ro. L. r.3. Du point D élevez fur AB , la .L D C, 8c prolongez la en E. Prop. u. L. r.
4. Coupez la droite CE en deux également au point k ; Prop. io. L. r.

Ce point F fera. le centre cherche du G donné ACB E.

iDEMONSTRATION.

SI non. Quelqu’autre point, comme H ou G pris dans la ligne ou hors
de la ligne E C, fera le centre cherche du (D A C B E.

"C A S. I. « ’ -Suppofc’, que le centre fc trouve dans lalignc E C, en un point H diffè-
rent du point F.

o PUifque le centre du G) et! dans la ligne BC, en un pointHdifTérent du point
F (Su . 1).

1. Les migrons H E & H C font :entr’eux. Dcf. 15. L. r.Mais FE étant : à FC (Ray: q.)& HC(FC(Ax. 8.L.I).
2. H C fera aufii ( F15, & à plus forte raifon ( HE.
3.P3rtant, H13 n’cfl point: àHC.
4. Le point H pris dans la ligne E C, différent du point F , ne peut donc être le

iccntreduGACBE. CAS Il .
Suppofc’ , que le centre fc trouve hors de la ligne 13 C , en un point G.

Préparation. , 7Tirez donc du centre G les droites CA, GD, CB. k Dem. r.
r PUifquc dans les A AGD, DGB le côté GAcft z au côté GB (Prrp.

8c Def’. i5. L. I), le côté GD commun aux deux A, 8c la bafe AD : à
la bachB(Rc;fl 2).

N 2 » r. Les
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’ l

:-*I. Les V contigus a de la 85 c, oppofés aux côtés égaux G A, G 3,15m: entr’elIX. Pr°l’- 3- L l’o-

2. Partant a -Fb cit un L. . DCÏ- l°- L.1-Mais V a étant aufii unl. (R4: 3).
3. Il fait, que V a -F à cit :: à V a; ce qui cit impoflîblc. . Ax. 8. L. r.
4.. Partant le pointG pris hors de la ligne BC, ne peut être lccentre du O A CBE.

Ce centre n’étant donc ni dans la ligne EC, en un point H différent du
point F (Cas. 1); ni hors de la ligne BC, en un point ’G (Car. Il).

5; Le centre cherché du G) A CBE fera rie-campement en F.

a c.Q.,F..F.ICOROLLAIRE.
SI dans un cerclé ACBE, une corde EC coupe une autre corde A3

en deux également & à angles droits; cette cerde CE en un -diamctrc, 86.
par conféquent le centre du cercle s’y trouve (nef. l7. L. Q."

----«..-.-o

.-h .- - p.-p
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m ;-PROPOSITION IL THEOREME I.
A I on prend deux points quelconques (A & B) dans la circonférence d’un cercle
(AEB): la drorte (A B), qui 101m ces deux points ,. tombera au dedans du cercle.

HYPOTHESE THESE.Le: Jeux points A a B [ont prit la: la drain dB tank au dans

140 AEB. (11.0423.Préparation. p .I. CHerchez le centreC du (D AEB. Prop.r. L. 3.2’. Tirez les droites CA, CD, CB. . . Dem. r.
. DEMONSTRATION. ’

PUifque dans le A ACE , le côté CA en : au côté CB (’Prep. 2. 8c

Def. 1;. L. r). l1. Les v C AD, C B D (ont : entr’eux. t . - Prop. g. L. r;Mais V CDA étant un V extérieur du A C DB.

2; Il en ) que fon intérieur CB D. Prop. 16. 1... r;I Et à caufe que V CBD cit : à V CAD (Arg. r).
3.CetV CDA fera aufii) V CAD.

. 4. Partant, le côté CA Ofigofé au plus grand V CDA cit ) le côté CD op-
Ëifé au moindre V CA

5. où il fuit, que l’extrémiteD de cecôté CD tombe au dedans du 0 AEB.
Et comme on peut démontrer la même chofe , de tout autre pointpris dans
la droite AB.

6.11elt évident, que la droite entiere AB tombe au dedans du O AEB.

i c. Q. F.D.

Prop. 19. L. I;
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ï PROPOSITION IILA THÉORÈME II.
Inn diametre (CD) coupe une corde (AB) en deux également (en F): il la

coupe àangles droits. En reciproquemenr; fi un diametre (CD) coupe une corde (AB)
anngles droits : il la coupe aufii en deux également.

I.

HYPoTnEsz. . THESE.C D tf3 un diaprure du (D A CB D, qui coupe dB . Le diaprure C D (fi .L. fur la tord: A I.
en dan: également au point F.

Préparation

Tirez les rayons EA, EB. i D4m- I-
DEMONSTRATION.

Ans les A AEF, BIEF, le côté EA cil z au côté EB (Prep..& Drf.
g. LHI ), le côte EF cit commun aux deux A , 8: la bafeAF: a la bafe

F( fin).
1.Par confcquent, les V contigus m 8c n, oppofés aux côtés égaux EA , EB,

font : entr’eux. Prop. 8. L. r.a. Partant, la droite CD ., qui forme fur AB desV contigus m & Il: entr’eux,

e11 ..L fur AB. Dcf. 10.L, x,I i l C. Q F. D. ,I I.

HYPOTHESE. Tuesn.LadraiucnefiudiamrrnduQ403D.qui AFrfizàFB.:ji.qurla cordeAB; ou quiflitV m: V n.

. DEMONSTRATION.
LES côtés EA. EB du A AEB étant : entr’eux(Prep. & Drf. I5. L. x ). 4 L
1. Les V EA F, E B F le feront aufii. Prop. ç.L. r.’Puis donc que dans les A AEF, BEF, lesVEAF. EBFfont:(Arg.1),

de même Êue les V m & n (H .), de le côte EF commun aux deux A.

a. La bafe A fera r. à la bafe B. Prop. 26.L.r.C. Q F. D.QI,
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1 Ë PROPOSITION 1V. .THEOREME III.
[dans un cercle (A DCB) deux cordes (AC. DE) s’entreeoupent: elles s’entre-

couperont en deux inégalement. ’ ,
HYPOTHESE. THÈSE-Lu Jeux carder A C , DE du O d DCB Cu carda flaire-coupent on Jeux 505341400";

t’aura-coupent au pain: E. -

51mn DEMONSTRATION.
Les cordes AC, DE s’entre-coupent en deux également.

Préparation.

TIrez du centre F au point E la portion de diametre FB. Dem. r;
PUifqne le diametre, ou fa partie FB., coupe en deux egalement chacune

des cordes AC, DE du G ADC B (SUP.).
I. Cette droite F E cit .L fur chacune des cordes A C , DB. KTOP- 3E4- ïÂ
Î. Partant, les V F13 B, FEA font :entr’eux ; .ce qui eft ir’npoffilile. L:
a .C’elt pourquoi, les deux cordes AC, DE s’entre-coupent en deux mégir

me t.

ne oqnn
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-mA

EH kL

IS PROPOSITION v. THEOREME IV.
h I deux cercles ( AB E, A DE) s’entre - coupent mutuellement: ils n’ont pas un

meme centre (C). iHYPOTHBSE. Tutu.A 8 E . A DE fin: deux (E) qui nm"- Cu Jeux territ: "leur paru»
0019m: mutuellement dupoint: A a E. mime un"; C.

SI DEMONSTRATXON.non.
Les cercles ARE, ADB ont un même centre C.

Préparation.

1. *TIrez du point C à un point de feétion A le rayon CA. aman I
2. Et du même point C la droite CB., qui coupe les deux O aux ’ °

points D de B.

EUifque les droites CA, CD font tirées du centre C àla O-ADE (Prep. r.

2 ). lI. Ces droites CA, CD font r: entr’elles. i Dcf. 15.1.. t.Par un raifonnement femblable on prouvera , que
2. Les droites CA, CB [ont r.- entr’elles.

3. Partant , CB feroit: à CD; ce qui cit impomble. - Air. 8. L. r.
4. Donc les deux cercles ABE, AD E n’ont pas un même centre C. r

’ c. q. F. D.
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rS PROPOSITION VI. THEOREME V.
[deux cercles (BCA, ECD) fe touchent intérieurement en (C): ils n’ont pas

un mame centre (r).

Hrrornnsn. l t THÈSE.» La G E ennui» la (D B ÇA intérimmcnr ne. en Jeux C9 n’ont pian un plus mm I;

D nuonsrxarxon.
SI non.

Les O BCA , BCD ont unmême centre F.
Préparation.

. NTirez donc les rayons FB, F C. . Dem. t.
PUifque le lpoint F d! le centre du O B C A (Sap ). .
1..Les rayons B, PC font : cntr’eux.
iDerechef; le oint F étant aufii le centre du O BCD (Slip). Def. 15. L. r

2. Les rayons F . F C font : entr’eux.
3. Partant F B:F E (Ax. l. L. I); ce qui cit impoflible.
a». C’eit pourquoi les deux G) B CA, E C D n’ont point un même centre P.

c. QF.D.

A3. 8. L. r.



                                                                     

S ÇPRLD’POSP-TIO*N VIL" ’ THÉORIE-ME V1.
Id’ un point quelconque (F3 dans un cercle ( A H G l1.)!âdiEeÇrent de fan centre, (E ),.

on tire à fa cirConférence tant e li es droites (FA , , FC, F H) que l’on vou-
dra, la plus grande de toutes eft FA) qui palle par le centre, 6: la plus petite
eft fa prolongée FD Quant aux autres g celle (FB ou F C) , qui cit plus proche de
la l" ne ( FA )pa ant parle centre, eft plus grandequlune autre (FC ou F H ) ,qui en
eftifius éloignée. Enfin;de part& diantre dola plus petite FD),on ne fauroit tirer de ce
même point (F) plus de deux lignes droites (FH, MF C) égales entr’elles.

HYPOTHESE. V THES E.1. Le point Fprii dans le Ô A HG ,trfi"
difir’rrnr du unira .

Il. La droit: FA , rim du par»: F ,pafi

. JI. [a droite P A il? la plaignards la toute: la droite!
-------- tirés; la point F à la rirmnférmn A HG ,

Il. Etfa prolonge F Daft la plu: par" de tout" tu droites.
par l: mun E du (D A I-l G , 1H. Da nous haoumdrpim F8 .u la drain EC, plqura-

du du FA,cjr) PC ou EH, qui on :fi plus éloi-

JIl. Et lu drain: F8 , PC , F H [ont guée. h V V. rirr’u du point F à la circonfc’mm 1V. Dupont: F, deputod’autnù la pluspuiu FD, ou

A H a. ’ . nous cira! plus de du: dmm la, FG : truffier.

J à ’r I. Préparation.
TIrez les rayons EB, E C; EH &c. Fig. ’r.

z DEMONSTRATION.
1.LEs deux côtés FB-l-EB du A FEB font ) le troifiemeFB. Prop.zo. L11;

Or EBel’t : à EA (qu. 15. L. I).
:.Doncl:E-i’EA., ouFAefl)FB.r f s , .. .

De la nît’lTlC muniere approuvera. que l5:
3. La droite FA. en la plus grande de toutes lesdroitœ tîre’esidu point F à la

circonférence AHG. - i A i - V , J
C. QP.D. r.

4». Utrechcf; les dCUx côtés FB’FFH glu-A FEH [ont ile troifieme EH. Prop. 2.0.1.3:
EtED etant:àEl-I(Drf. x5. En); ç: J .., I *

-’;,,j 5-’"i

.

c u q .---v--”-
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5. Lesdroites FE -irFH tout aufii ) E D.
En retranchant donc de art & d’autre la artie FE;

6.LadroiteFerra)l-i ;ouFD(F . Ax.5.L.1.On démontrera de la même maniere que
7. La droite P D, qui en la prolongée de FA, cit la plus petite de toutes les

droites quelconques tirées du point li a la circonférence AH G. :
C. Q F. D. 11.

’ De plus, te côté F13 étantcommun aux deux A FEB,’ FEC,lecôte LB
z au côté EC (qu. 15. L. x), &V compris F138) V compris FEC

, (Ax.8. L. I); .3. La haïe FB fera ) la bafe F C. I v Prop.:4.L. t.. Par un raifonnement femblable on prouvera que -
9. La droite FC cit ) FH. . ,10. Partant , la droite FB ou FC plus proche de la ligne FA, pallant par le

centre, cit ) celle F C ou PH qui en cit plus éloignée.
C’ Q F’ D. III.H. Préparation. L Fig. 2.

r. FAites enfuite v FEG:àVFEH, &prolongez EGjufqu’àla

rencontre dela O AH G. g . . . - . Prop. 13.L. r..2. Du point F au point G tirez la droite FG. ’ Dem. L v
Maintenant, EF étant commun aux deux A FEH, FEG, le côté EH

V L-îlêu côté EG (Def. 15. L. 1’), & V compris FEH: à V compris FEG

( r . 1 ).n. La ba e PH fera :1 à la baie FG. r Prop. 4. L. r.. Mais parceque’tout autre droite, diflërentede FG, fe trouve nécefrairement,
. ou plus proche de la ligne FD ou plus éloignée d’elle, queFG.
12.Une telle droite fera aufii ( ou ) FG (A). . 10).
13.C’elt pourquoi on ne peut tirer du point . de part 8e d’autre de la plus

petite D, plus de deux lignes droites F H, F G: entt’elles. n i

’ Ca F0 D. 1V.
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RROPOSITIONVIII. THEOREMEVII.ï

SI d’un point quelconque (D), pris hors d’un cercle (B GCA ), on tire à fa cir-
Conférence concave , tant des lignes droites. ( D’A ,. DE, DE, DG quaon vau-
dra , celle (DA) qui paire par le centre (M) : en: la plus grau e de toutes.
Quant aux autres; la plus proche (DE ou DF) de celle (DA) ni page Pa, le
centre, cit plus) grande grande qu’une autre (DF ou DC) qui en e t plus éloignée:
mais au contraire de celles (DH, DK, DL , DG) , qui fe terminent à la Circon-
férence comme; «ne (D H) dom le PmIOngemenc 1mm: Bar le centre, eft la Plus
petite de toutes. Quant aux autres; Ta plus proche (DK ou L) , de celle ( DH ), i
dont le prolongement piaffe par le centre , eft plus petite qu’une autre (DL ou DG),
ni eft plus éloignée. Enfin de part & d’autre la plus petite (D H), on ne peut tirer

du point (D) que deux lignes droites (D K, DE) égales entr’elles.

HYroerse. TEES!!-L mW," D ,11)", hm lape BGCA la»: I. La droite D A , pajfnnr par la mun M, cil la plus
un même Ph",- grandr tout" le: drain: . D4, D E, DE, DC a.

Il. Le: droit" DE ou l) F,jrlon quilla hosplurprorbu
Il. La drain: D41 , D E , D P , DG, film fifi" de la ligne D4 [ont ) D F ou. DG, glu au par plus

du: point . à la partir roman du G) li G C A. (larguas.
Il]. La du": D H. dans le prrlongemmt paf: parlotant"

Il]. Et m droits: coupent la partis ("111th aux M , a]! .4 plupart: la tram ln droimD H , Dx,

par)": H, 19.14,6. DL, DG.17. Le: drains D K au D L, filon qu’elle: [ont plus prao-lm
de la ligna D H . [ont ( DL un G , qui enfuir plus.
éloignées.

Y. Du point D, de part a d’une du la droit: DE, on
une; tinrpliu da doux dmm DK, DE: nur’elln.

1-. Préparation.

Tirez les rayons ME, MF,’MC , MK, ML.

A I DEMONSTRATION.1- Es deux côtés D M-l- M E du A D ME font ) le troifierne DE. Prop. 2o. L. 19:
Et parceque ME:.MA(sz. 15. L. I).

-’ A aDM-hMA.
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2. DM-FMA ou DA fera ) DE.
De la même maniere on prouvera que

3. La droite D A pallant par le centre M en ) tout: autre droite tirée du i
point D à la partie concave du G) BG CA.

C. F. D. x,
De lus le côté D M étant commun aux deux A DME, DMF, le côté
L2,: zip: côté MF tDef. 15. L. 1) 8c VcomprisDME ) V comprisD MF
( . s. . r).

4. La baie DE fera aufii ) la bafe D F. Prop.:4. La;Par untaifonnement femblable on démontrera que
5. Ladroite D F cit ) D C , 8c ainfi des autres.
6. Partant, les droites D E ou DF, félon qu’elles font plusproches, de la ligne

DApafTant par le centre, [ont ) D F ou D Cqui en [ont plus éloignées. ,

" * a C. Q F. D. n.7. Derechef, les côtés D K-l-K M du A D K M [ont ) le troificme D M. hop-1°. L- fi
Si on retranche de part & d’autre les parties égales M K,M H ( sz. 15. L. I).

8. La ligne reflante DK fera ) DH; ou DH ( DK. ’
O n prouvera de même que

9.La droite DH cit DL , 8c ainfi des autres.
10. Partant, la droite H, dont le prolon t gaffe par le centre M, en

’ (l; hg peÂte de toutes les droites tirees u point à la partie convexe du
C

C. Q F.D. tu.
De même , les droites DK , MK étant tirées des extrémités D & M du cô.
té DM du A DL M à un point K, pris audedans de ce A (Hyp.3).

11.s’cnfuitquc ( L Propgll.ILJ6Et en retranchant ces parties égales M K, M L(Def. 15. L. x).
12 La droite DK fera ( DL.

On démontrera de la même maniere, que
13. La droite D L en ( DG; 6: ainfi des autres.
14.Partant, les droites DK ou DL, felon qu’elles font plus roches de la ligne

D H, dont le prolongement paire par le centre, [ont ( L ou DG, qui en
(ont plus éloignées.

C. Q, F. D. n.
Il. Préparation.

r. FAites enfuite V D MB:à V DMK, de prolongez MB jufqu’à

la rencontre de la O. l Prop.13.L.l;2. Du point D au point B tirez la droite DB. Dem. r.
Maintenant, lecôté D M étant commun aux deux A DK M , D B M, Iecôté
MK : au côté M B (Bof. x5. L. I), 8c V compris DMK: à V compris
DMB (Il Prop. r).i

t5. La baie DK fera: à la baie DB. Prop.4. L. 1;Mais parceque toute autre droite différente deD B le trouve néceifairement
ou plus proche de la ligne l) H (vagins éloignée d’elle, qu: DB.

16.Une telle droite fera aufTi( ou ) D (A23. 14.).
r7. c’en pourquoi on ne peut tirer du oint D , de part 8c d’autre de la droite DH,

plus de deux lignes droites D K, B : entr’elles.

0 3 . F. Q. F.D. v.
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1x

S , PROPOSITION l1x-. 7171501113111: VIH.
I d’un point quelconque (D),prisoau dedans d’un cercle (ABC), on Peut tirer

à il? circonférence plus de deux lignes droites (DA, DE, DC ) égales entr elles , ce
pomt fera le centre du cercle. ’ .

Hno-rm-zsx. l Tune.Du [du D. pn’n au dam: du O A B C . n pan tirer à la Le point D a]! la arum du ("de A 3
O ABCplm de flux  dmm -D A, DE , D Ç :uurïllu

.L , .x. . - A J
SI non. , , I - V 4 .(belqu’mtre point le centre. c

» US ne’cllonc le oint D nlelt ,as le centre (Su .).. 6c ne de ce oint D
Pon fqeuttirer à lapcirconfc’renccpplus de deux drojfcsDA,q DE, D :: en:

tr’el es (Hyp). u   ’I. Il s’enfuivroit, que d’un pomt D, autre guc le centre , on pourroxt tuer plus.
de (Jeux droites : Çnu’ellcs; ce au; CR un omble. . lump. 7. L. 3.

2. Partant, le Éclat D en le centre   (D A C. ,

H U, C;*QF.D.

DEMONSTRATION.
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in: Îx .PRtOPOVSITIOîN x. Y: THE’ORIEME 71X.
I deux cerclesj( A B C E G,- A B F C G) s’entrecoupent: ils ne s’entrecouperont pas

en plusdedeuxpoints(A &B). il . . ,7 . l . . .L C

HYPOTHESÏ. . -’THESE.La: Jeux O ABCEG. Ali-’06 s’ufrmxpact. . 1 . fa Il influaient x’cmncopptr’m plus à I t

. t. ’- x . .. .1hxpinuïulol-H » x il . p l

S DEMQNSTRATION. ;I non.
Ils s’entre-coupent en plus de deux points , comme en A, B , C &c..

’Prépdràtions n

I. TRouvez le centreD du O AB CEG. .
2. Tirez du centre D aux points de feftion A, B, C,&c les rayons D A,

D B, DC. n - . 1
PUifque le point D en pris au dedans du O ABFC G, 85

droites DA, DE, DiC, tirées de ce point à llOdu G)
:entr’elles (Prep. 1. à Der: 15. LI), , .- 1 l

1. Le point D elt le centre de ce cercle. ’ y ;
Mais ce point étant aufii le’ceutre du cercle AB CEG (Prtp. I). l

a, Il s’enfuivroit que deux cercles A B F C G . AB CEG qui s’entrccoupout ont
" un centre commun D; ce am. cit impoflible. l . . -
3. Partant, deux O AB CE , ABF C G ne figuroient ls’entrecoupet en plus

de deuxpomts-- g * H 7 ’ ’ -.A M

Prop. r . L. 3;

Dem. 1.

que plus de’deux
’ AB F C G, font

z .4 H l I ,l Prop. 9. L. 32

Prop. 5. L. 3.:

v

.r Il Âr
CL Q; 17.1)!
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ï .PROPOSITION XI. lTHEOREME X.
V n Ideux cercles fe touchent intérieurement (en A): la droite qui joint leurs centres,
étant prolongée, paillera par le point de leur attouchement (A).

HYPOTHESIE. THESE.La 4mn Cl joint tu (mm; du Jeux O A 65. Cm4 drain la" prolongée . pal]: par la point
A a 1:, gui fi toutim" summum» un A. farouchement A la m du: 4

DEMOnnnnxox. ’

SI non.
Cette droite am joint les antres, panera quelqu’autre part, comme

la droxte C B. ,
.7 l Préparation.

Tirez donc des centres C 8c D au point d’attouchement les droites

CA, D A. . Dem. t.PUifque dans le A CDA, les deux côtés CD de DA ris enfemble.I font
le troifieme CA (Pro . 20. L. I ). &queCAefizà B (Def. [5. L. 1).

1. sdroitesCD-l-DA eront aufii)CB,v s
Si on retranchedonc de part 8c d autre la partie commune CD;

2. La droite DA fera ) DB. ! A1. 5. L. r.-.Mais la droiteBA etant:a D G (Prep. 8c Def. 15. L4).
3. DG feroit aufii ) DB3 ce qui cit impoflible. At. 8. L. r.4.. C’ell pourquoi la droite CA , ui joint les centres desG AGE , AB F fe tou-

chant interieurement, étant pro augée, paflera par le point d’attouchement A.

CI QFQD.
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S , PROPOSITION XII. THEOREMEXI.
I deux cercles (DA M, GA N) fe touchent extérieurement: la droite (B C), qui

joint leurs centres , piaffera par le point d’attouchement (A). -

HYPOTHESE. THÈSE.La droite B C joint les antre: des Jeux (D DA M, la droite l? C paf: par le point farouchement
G A N, qui je touchent extérieurement un A. du du: Q. ,

DEMONSTRATION.

SI non.
Cette droite, qui joint les centres, paiTera autre part, comme
B D G C.

Préparation.

Tirez donc des centres B & C au point d’attouehemcntA les rayOns

B A , CA. Dem. x.PUil’queBA en :à BD 8c ÇA: à CG (D41 1;. L. I).
1.Les droites BA-l-CA font : aux droites B D-i- CG,- Ax. z. L. r.

Et fi on ajoute aux droites BD-FC G la partie D G;
2.BD-l-DG-l-CG, ou la bafe BC du A BAC en ) les deux côtes BA

.pCA; ce qui cil impoffible. Prop.10.L.t.3. La droite B C, qui joint les centresmpailera donc par le point d’attouthement A.

QQFD
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PRO.-POS’I°TION"XIII. THÉORÈME III.
H Eux cercles (ABCD, AGDF ou ABCD, BECH), qui fetouehent; foit in«

teneurerneut; foi: extérieurement: ne le touchent pas. en plus d’un POÎnt-

HYPOTHESE THÈSE.I. Lard!" O ABCD . AG D Ffuoucburinre’rimremmt , Il: G) ABCD, AGI)? "il BC D,
Il. lulu dans: Q 4.5 C D, B E C a]. tourbent rxtérùunment. B E- 6 Il rajeunirent pas en plus d’unpoint.

DEMONSTRATI ou.
SI non.

I. Les (D A B C D , A G DF fe touchent intérieurement en plus d’un

omt, comme en A de en D. .n. u bien les (a AB CD, BECH fe touchent extérieurement
en plus d’un point, comme en B & en C. ,

I. Préparation.

I. TRouvez les centres M 8c N des (a AB CD, AGDF. Prop. r. L. 3.-
2. Tirer par les centres la droite M N 8c prolongez la de part 8c d’au-

tre, julqu’n la rencontre de la O. Dem. 1.8: z.
Uifque la droite M N joint les centres M & Ndes deux G) AB C D,AG DF,

(Pi-q). 2), qui le touchent interieurement (811p. r).
I. Cette droite paliers: par les points d’attouchement A & D. Prop. u. L. 3.

Or AM en : à MD (l. Prep. 2. de De . r5. L. 1).
2. La droite A M cil donc ) ND de àplus orte raifon AN ) ND. Al. Br L- L.

Mais par la raifon que AN elt : a ND (l. Prep. z 8c Def. 15. L. I).
3. La droite AN feroit à la. fois ) ND 8c: a N D; ce qui el’t impolîîble.
4. Partant, deux G) AB C D . AG D F, qui fe touchent intérieurement . ne fau-

toient le toucher en plus d’un point. C. F. D.
II. Pré aratîon.

Tirez les points d’attouchementB & Odes G AB C D, B EC H, la

droite Dem. la;Uifque la droite BC joint deux points B 8c C , pris dans les O des cercles
ABCD, BECH (il Prrp.).

I. Cette droite tombera au dedans des deuxG) A BC D, BEC H. Prop. z. L. 3:
Mais le G) BECH touchant extérieurement le G) ABC D (Su . 2).

2. La droite B C, tirée dans le (D BECPL tombera hors du 0 A CD. D": 3° L- 3-
3. D’où il luit , que la droite B C tomberoit à la fois dànsleG AB CD (Arg. I)

de hors du mente (D zArg. 2); ce qui cils impoffible.
4. C’efl pourquoi deux (D AB C D . B CEH, quife touchent extérieurement, ne

le touchent pas en plus d’un point. C. Q BD.
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PROPOSITION XIV. .THEOREME XIII.
Ans un cercle (ABE D) les cordes égales (A B, DE) font également éloignées

du centre (C) : ô; les cordes (AB, DE) également éloignées du centre (C): font

égales. .C A S I.
H Y r or H a s t. Preparalion. T tr E s a.

La corde: A) , D E [ont (geler. n Cu tordu [ont (galonnent éloignât du un!" C.

I. TRouve’L le centre C du G ABED. PYOP- L 14-3.-2. Abattre-L fur les cordes AB, DE les .L CF, CG. ProP- Il. L- I-
3. Tirez du centre Caux points E 8e B les rayons CE, CB. Dem. i.

DIMONSTRATION.

LES cordes AB , DE étant: entr’elles ( Hyp. ), &partagées en deux e54.
lement en F & G(Pr . 2, 8e Prqp. 3. L. 3).

I. Leurs moitiés FB, G le font au i, Ax. 7. L. r.2. Partant, le Ü de FB cit : au El GE. I Ëropfitô. L. r.
Mais a calife que le l] de C B en :au El deCE (PHIL 3.8: Prop. 46. Corail. 3). °r° ’ 3’

3- Il s’enfuit. que le El de FB-l-le a de F c en: au Elde en eau El de ce. ïlÂFQP-Îjrh g;
Retranchant donc de part &d’autre les El egaux de FB 8c de G E (Arg. a); .

4. Le [Il reliant de FC fera : au Cl de G C (Ax. 3. L. I); ou PC: G C. , 5.131211463-14-3
5. Partant , les cordes AB ,D E font également eloignées du centre C du (D ABED. Der. il. l... 3.

ÇQED
. ’ A ’ C A S Il.Hyro’rtinsu. Tutu.le: cordes A B, DE , [ont [gaiement éloignât du Cu corde: [ont égaler.

mur: C du G ABED.

PUilque PC ell:it GC (Hyp. &Def.4. L. 3), &CB:CÈ(PI’:7).3 8c Def. 15. 13.1). mon 46. L. Il

1. Le C] de FC fera : au [Il de CG & le Üde CB:auÜdeCE. Coroll. 3.
2. Partant; le El de FIC-He [Il de FB cit aufii : au El de CG-l-au Cl deGE. (Prop.:fl- L. L

En retranchant donc de part& d’autre les El egaux de PC 6c de C G (1115.1); (29:)- Lôlî;
3.Le El reliant de FB fera : au El de GE (Ax. 3. L.I); ou FB:GE. LCOKÊÀÎ; i ’
4.. Partant, FB, G E étant les demieordes (Prtp. a. Prop. 3. L. 3) , les cor-

des entieres AB, DE font aufii égales entr’elles. . Air. 6. L. r.
P’ a c. Q F. D.
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I
PROPOSITION XV.’ THEOR.EME XIV.

E diametre (AB) d’un cercle (AI K) cil: plus grand que chacune de fes
cordes (HI, FK); de une corde (Hi) plus proche du diametre Cil: plus grande
que toute autre (F K), qui en cit plus éloignée. -

HYPOTHESE. iTHESl-Z.Ï- 143 ’fl Il 414mm" du (9.14 1K. ’ I. La diamant A B cf! ) rharumdu cordai", il.
Il. Et la tord: H l , cf! plus proche If. La un]; H l a]? ) la and: F K.

du diaprure que la coch ne ’
Préparation.

1. DU centre C abailTez fur HI de FK les ,L C G, CN. Prop. rz. L.r.
2. De CN, la plus grandede ces .L, retranchez une partieCMzàCG. Prop. 3. L. r.
3. Illeveïzau peint M fur CN une .L DM , &prolongez la en li. Prop. rr.L. r:
q». Tirez les rayons CD, CF, CE, CK. Dem. r.

DEMONSTRATION.

PUifque les droites CD, CE, CA, CB font :entr’elles (Prop. 4 & Drf. I5. L. 1)..

1.1l fuit,queCl)-l-CEell :a CA-FCBou AB. Ax. z. L.r.Mais C1) iCE en ) DE (Prop. 20. L. r).
2. c’en pourquoi ABell aufii ) DE,ou ) HI; àcaufequeHI:DE(Prep. 2). [Dû 4- L. 3-
3 On prouvera par un raifonnement femblable, que AB cil: aufii ) F K. un)!” MÉL’3’

C. Q F. D. 1.
De P1119. les A CDE» CFK ayant deux côtés CD, CE: à deux côtés
CF. CK chacun à chacun (Prop. 4.. & Def. 15. L". r), & V compris DCB.
ZV compris FCK(Ax. 8. L. I).

4. a baie DE fera ) la baie FK. Prop.:4.L.r.’

l -q rD Ï. . L. .5. Lt parceque H l. en .-a DE (PrfP-z- ), Huit 3mm ) FKL Lprêp, :4143,
C. Q F.D. n-
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PROPOSITION XVI. THEOREME XIX.,
Oute droite (AB) perpendiculaire au diametre d’un cercle (AHD), à fou

extrémité (A) , tombe hors de ce cercle ; 8l on ne peut tirer! aucune ligne
droite entre cette perpendiculaire (AB) 8: la circonférence; de plus l’angle mix-
tiligne (,H AD), formé par une partie de la circonférence (HBA) 8c le diametre
(A D): cit plus grand que tout angle rectiligne aigû quelconque; & l’angle H A B)
formé par la perpendiculaire (AB), de la même partie de la. circonférence ( EA);
cit plus petit que tout autre angle reâiligne aigû quelconque.

HYPOTHESE. - THÈSE;I: A B efl tirée perpendiculairement A I’exrrF l. La .L A B tombe bort du O A H D.
miré A du diamerre, Il. On ne peut tirer 4mm droite entre l4.L An a

Il. Erflrrme ovuler: H E A un V mixtiligne l’arc He; A.
H A B , III. L’angle mixii’ignc HA Dell ) tout V refliligneaigü.

III. Le dlametn A D forma avec le même 1V. Lianble mixtiligne 11411111 (.1014! V rechigne aigû.
on a Ed un V mixtiligne H AD.

DEMONSTRATKON;

1. SI non. i
La .L A Btombera au dedans du (D A H D 8c le coupera quelque
part en E, comme A E.

Préparation.

Du centre C au point de feelion E tirez le rayon CE. ’ Dem. r.

PUif ne CA cit : à CE (Def. 15. L’. 1).. . .1. L’ang e CAE fera : à V CEA. ’ Prop. 5. ut:2. Et à caufe que V CAE cit un L(Sup.); V CE Ael! aufii un L. Air. t. L. r.
3. C’elt pourquoi, lesdeux V CAB d- CEA, duA ABC, noierontpas (a. L;

ce qui cil impoflible. Prop.r7.L.r.4.. La ..L. AB tombe douchas du cercle.

’ . C. QL F. D.
P 3 I Il Si non.
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Il. SI non.
On pourra tirer-une droite, comme A G, entre la J- AB 85 la
circonférence du O AHD.

Préparation. rDu centre c , abaiflezfur A G la .L c G. Propi m1»!-
PUifque V, cGAeft tin-L; & v CAC ç un l. (Ax. a. L. r); commen’étant

que la partie d’un L C AB (H97), 1 ).

I. lfuit que le côté C A cil ) le côté CG. * Prop. 19-14-1-
Mais CA étant : à CE (Def. 15. L. I ).

a. La droite CE feroit aufii ) C G r ce qui cit impoffible. AX- 8- L- ’1-
3. On ne peut donc tirer aucune droite entre la .L AB & la O du O AHD.

C. Q F. D. n.
III. &IV. SI non.

On peut tirer une droite, comme A G , q’ui forme de part 6c
d’autre avec le diamétre A D & avec la .L A , un V reétiligne aigu
GA D à V mixtiligne H A D, 8c unV reâiligne G AB( V mix-

P tiligne AB .Uis donc que la droite A G, tirée à l’extrémité A du diamètre AD, forme
avec le diametre &avecla.LAB un V rectiligne aigu GAD ) V mixtiligne -
HAD, & un V reâiligneGAB.( V mixtiligne EAB (Su .).

I. Cette droite AG tombera nécellairement fur l’extrémité A u diametreAD,
entre la .L AB 8c la circonférence du O AH D; ce qui en im ollible. Dem. PrC’CC’d.

a. L’angle mixtiligne H AD cit donc ), & V mixtiligne HAB tout V rec- ’ l ,

, tiligne aigu. ’v . . . ’ ’ ’ ’ ’ C.QF.D.xrt.&tviv’,’jCO.R,OLL-AIRB.
l Oute droite, tirée perpendiculairement, àl’extrémité d’un diamétre, tou-

che le cercle en un [cul point. i



                                                                     

LIVRE TR’OI’SIEME. n9-

T PROPOSITION XVII.. PROBLEME IL.
Irer d’un point donné (A)hors d’un cercle (B E F) ; une tangente (AB) à ce cercle.

DONNE. CHERCHER.Le. point A hors du G B E F. .Le tangente A E tirée du point A au O BEIÎ.

Ro’firlutîon.

1. ’CHerchez le centreC du (D BEF, 8c tirez CA. U Prop. r. L.;.-.
2. Du centre C 8c du rayon CA décrivez de G) ADG. Dem. 3r
3. Du point B, ou le rayon CA coupe la O BEF, élevez fur CA.

la .L BD. Prop. r r.L. t:4. Du centre C , au point D , cula ..L BD coupe la O ADG, ti- Dem. r,

rez le rayon C D. n5. Du point A au point E, où CD coupe la OBEF. tirez la droite ’
AB, qui fera la tangente cherchée.

DEMONSTRATION.

PUifque dans les A CBD, CEA le côté CB cit : au côté CE, le côté
CA :au côté CD (Def. 15. L. I) 8c V compris BCD commun aux
deux A.

r. Les V. CBD,CEA , oppofés aux côtés égaux C D, CA, font: entr’eux. Propi 4. L". r:
a. C’en pourquoi V CBD étant un l. (Rtfl 3), V CEA fera droit aufii. Ax. r. L. r.
3. Partant, la droite AB, tirée du point donné A, cit tangente du O BE F. IfÊËÎPbæ-XÏF

. .. . .3

’ * C. Q, F. F.
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fi r.
I) E. S PROPOSITION xvru. ’ THEOREME XVI.

I. une droite (DE) touche un cercle (AFB) en un point B): le rayon (CE)
tiré du centre au point d’attouchement (B), efl: perpendiculaire urla tangente( DE).

H Hrr0’rnesr. TRI-25E-I.’la droite DE tout!» le (a A en a point B , le rayon C B ell .L fur la tangente DE. l
Il. Et la rayon C B pafli par le point d’attachement B. l

- SI non.
grËourra abaill’cr du centre C une autre droite C G J. fur la tangente.

DEMONSTRATION.

n - n A Préparation. .ABaifièz donc du centre C fur la tangente DEla;L CG. Prop. n..L.r.
PUif ne l’an le BGC du A B CGeli un I. (Prop.).

LL’ang e.CB fera ( un L. ., . Prop. r7.L. r.2. Partant, C B cit ) C G , Prop.19. L.rt.Et CFetanŒCB (De. 15. L. I).
3. La droite C Bell aufii CG,- ce ui cit impollible. . Ax. 8, L. r.
4-:C’elt pourquoi le rayon CB cit .L ur la tangente DE.

c. q en
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1. PROPOSITION XIX. THEOREME XVII.
I une ligne droite ( D E) touche un cercle (A GB en B): la perpendiculaire( BA

élevée du point d’attouchement (B) fur cette tangente, palliera par le centre (C

du cercle. v .HYPOTHESE. - Tasse.I I. La droite DE ejl tangente du O A G B, La droite B A puff: par le tout" C
Il. Et 84 cil la .L. élevée du point d’arrondis- du 0 4 G B. .

ment B fur rem tangon". .
S DEMONSTRATION.

I non. - i lLe centre le trouvera dans un pornt F hors de la drorte BA. i
Préparation.

Tirez donc du point d’attouchement B au centre F la droite B F. V Dem. r.

P Uifque la droite BF en tirée du point d’attouchement B au centre F du
(D A GB (Prep. ).

. I. L’angle F BE elt un l... I . Prop. 18. L. 3.Mais V ABE étant aufii un L. (Hyp. 2.). i
2. L’angle ABE cit : à V EBE; ce qui et impolTible. l’Ax. to. L. r..’
3. C’en pourquoi le centre C fera néceliairement dans la droite BA. LA” 8- L’ 1;

C. Q F. D.
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PROPOSITION V- THon-EMEXHII.
Ans le cercle: l’an le ah centre (B C D) off double de l’angleà la cirConféréncc’

(8A D), quand ces ang es s’appuyenc fur le même au (B D). ., . r

HYPOTHEVSE. THÈSE.I. rangle BCD a]? au cama, a V 34D A 140. rand: au un!" BCDrfi double de V à
u. LtrjumbuBC,CDcy-BA,ADÀGCNV5711:- .1; 0540.. - ..

payent-fur lu Il)!!!» un B D. . . ..
o DEMONSTRATION.

C A S I.
SI le centre C g 1’6ch fur une des jimbesAB de V à la O. (Fig. 1);

PUifque dans 143A C AD le côté C A en -: au-côté CD (Def. là. L. I).

r Pro . . L. x1. L’ain’vlc m 61k : a V n &V m 4"]! double V m. V P 5 *
M31;V06fi:àVm-Fü(Pra .32.L.I). VAL L L’ h.2. Donc V a en double de V m ou B CD double de V BAD.. . . c F DAX- 6. L x-

* - . 7 . r 1 ,, . I .» C A S Il.SI le centre C tombe au dedans de V à la O ( Fig. g). 1..

: n r Préparation. VThez le diametre AC E. I *Dem. x.On prouvera, comme dans i: premier Cas. I
1. ne le V oeil double de V m & V double V n.
z- D oùil fait que V 0.4»de doublede m-F n,ouV BCD double de V BAD. Ax. 8. L. r;

C. Q F. D.
C A S III.

SI le centre C tombe au dehors de V à la O (Fig. 3).

En tirant IediametreA CE;on démontrera encore par un raifonnement fem-
blnblc àcelui du ramier Cas, que

1.L’anglcp dt doub c de V n, 8c V 0-? Il double de V m-Fn;
En retranchant donc (Tune part V p, 86 de l’autrc V n,

2.1;nnglc raflant a fera double de V m ou VBC D double ch BAD; Q È DM. 3. L. n

’ C. . c a

VA



                                                                     

D . PROPOSITION XXI. THEOREME XIX.
Ans le cercle , les angles (m G: n), placés dans un même fegment de cercle (B -A E D),

font égaux entr’eux. , , , V

Hyl’ornzsa. . THESE.Lancsrnfam damltmêmcfigmmtdtQBAED. VmejizàVn.
DEMONSTRATION.

C A S .1.
V, . . - 8.116 fegment BARD cit ) le demi G (Fig. I).

Préparation.

ù I. CHcrchez Je centre C du (D BAED. Prop. I. L. 3.

2.. Et tirez les rayons CB, CD. - Dam, L
PÜÎfque V B CD en double de chacun des V m& n (Prop. 20. L. 3).

1.11 s’enfuit queV m efi ’: à a. v - i Ax. 7. L. r.
’ ’ATiICAS-II.

SI le fegment BAED cit ( le demi O (Fig. a).

.. - 1 - Préparation.
TIrez la droite A13. - , . . , ; Dem. i.I. LËS trois V m -P a d- qdu A BAG fontégaux aux trois V-pri- m 11 rdu à, i A

A GED. ’ .’* v v V rcp.3z.L. r.MaisV q en: à V r (Ca: r )., 8c V a : à V p (Prvp; 15.1.1); en retrzn- La’xx’ Il" L
chant donc d’une. part les V q d- o 8c de l’autre leurs égaux les V p -ir r,

2. Les V mitans»: &n feront : entr’cux. Ax. 3. L. r.’c. q F. D.

Q2
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PROPOSITÎON xxIL THEOREME XX.
d Es-fignres quadrilatères (D A BC) infcrites dans rincer-de: ont les angles oppofés
(RA-D, BCD ouABC, ADC) égaux àdeuxdroits. .1 . .. .

HYPOTHESE. ’ Tnssz.La figura D1 B C. (f! un quadrilaùn infui: dans un (a. w Il: V .oppafe: Bd D 1- BCD ,.

. "445p :t-ADCjamzàzL.Préparation.

TIrez les diagonales AC, BD. . I 1 . V J Dem. r.
DEMQN-STRATIO N..

P Uifque les V Il 86 Mont des V àla O,placés dam lemême fegmentDAB C.

1. Ces V u-& n font : entr’eux. I A Prop. 2.1. L. 3.
On prouvera de même, que rg. Les V p 6c m font à entr’cux; - ’ ’ . . V Î- .I V. V

3. C’cfl pourquoi, les V u 4* p font : aux V (He mou à V BAD. À AL a," L) x.
Si on ajbute donc de part & d’autre V r d- g, ou BCD; , ï

çLesVu-Pp-i*(r-Fq)font:auxVBAD-f-BCD. k 5x. z. L. z.
Mais les trois V u 4-? -ir (r-irq ) du» A DBC étant : à 2 L. (Prop. 321.3).

5.Les’deuxi V oppofes BAÎD i BCD du quadrilatère DABC font aufii

:32]... a I . .,, Ax.r.L.r,Ondémontrera par un raifonnerncnt fembhble, que- -r 7 ’- v T - . l - r
6. Les V ABC-’rADC (ont; in]... V l. v V . 4

M i r ’ * C. QF.D.

v- O
’* 4-.-- ,A- .. - A; A.

L...
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w . PROPOSITION XXIII. ’ THEOREME XXI.
Ur une même ligne droite (A89 ô: du même côté: on ne fçauroit placer deux

fegmens de cercles (ADB, AC B) femblables & inégaux.

Hvrorrrrsz l THESE.la figurer" femblabiu 4 D 8 . A C B fin: plais ou figmem tu [fumant am fimôlablu
[au tu» même ligna dmu cr du mémo côté. a inégaux.

Denonsrnivrton.

SI non. lLes fcgmens ADB., ACB places tu: la même corde AB & du
même côte feront femblables de inégaux.

Préparation.

I. TIrez une droite quelconque A C, qui coupe les feginens ADB,
ACB aux points D 6c C.

2. Tirez les droites B D, B C. V PRIE. r-
PUilËue les V B DÀ, BCA font placés dans des fegmens femblables ADB,

C (Hyp. & Prop. I & 2).
I. Ces V font donc : entr’eux. ’ Ax. 1.. L. 3.2. L’angle extérieur ADB du A BDC feroit donc :1 à l’on intérieur oppofe

BC s ce qui cit impofliblc. Prop.:ô. L. r.3. Partant, on ne fçauroit placer fur une même li ne droite AB 6c du même
côte deux fegtncns de O ADB , ACB femblab es 8c inégaux.

c. qua.
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I; PROPOSITMMJXXHL THEOREME xxm
Es fegmens de Cercles femblables (AE B, CFD) foustcndus par des cordes éga.

les ( AB, CD) font égaux entr’eux. -

HYPOTHESE. THÈSE.I. La [egrnem dl G) A E B, CFD [ont femlzlalzlu; Le: figmen: AEB, C FD [ont
Il. Et uifque»: [empaumant par du carder égala 118 , CD. : "un".

S DEMONSTRATION.- I non.
Le fegment AEB ne fera point : au fegment CFD.

PUis donc que le fegment A EB n’elt point : au fegment CFD (SIIP) , &
ne la corde AB en : à la corde CD. (Hyp. 2) .

I. n pourra placer fur une corde AB, ou fur fon égale CD . deux fegmens de
(D femblables 8c inégaux AEB , CFD; ce qui ell impollible. PTOPJ3rL î-

2. Ces fegmens [ont donc ..-. entr’eux. ’ .
CQED
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F502
B

PROPOSITION XXV. PROBLEILIE III.
N fegment de cercle (A D B) étantdonné;décrire le cercle dont il cil un fegmcnt-

Donner: * r ClllîRCilEE.Il firman! d’ Q A D B: Luna!!! c du (D , dont A D B cf! un ferment.

Rc’jïilution. ’
I. PArtagez la corde AB en deux également au point E. Prop.!O.L. r2
2. Du point E fur A B élevez la .L E D. ’ Prop.". L- l.
3. TerZ la droite AD. Dem. t.Et V ADEfera ), ou( ,ou : V DAE.

CAS I & Il.
Si V ADB dieu), ou ( V DAE. (Fig. 1.622).

4. FAitcs fur DA au pointA, V D AC: à V ADE. Prop.:3. L. r.
5. Prolongcz DE en C (Fig. 1), 6c tirez B C (Fig. r. 86 a). Dcm- 1- ÔC L

P DEMONSTRATION. .UiÎque dans le A ADC, l’an le DAC cit : à V ADC (Rrjî 4)-
-I. Le côte A C cil : au côte D
. Mais dans les A ABC, BE C,le cote AEeltzau côtéEB, le côte E C com-

mun aux deux A 8c V compris A13 C:àV comprisBEC (Rrjîz &Ax. 10. L. r).

2. La baie AC fera : à la bure B C. Prop. 4. L. r.3. Partant, les trois droites AC, DC, BC , tirées d’un point C, à la O ADB, AX- Io L. r.

font: entr’ellcs. i4. C’cll pourquoi le point C en le centre du (9 , dont AD B cil un fegment. PPOP- 9è L- 3.

Prop. 5. L. r.

v C. . EF.C A S III. QSi V ADEeli:à V DAE.(F1’g. 3).

I. LE côté AE cit donc 2 au côte BD. Prop. 5. L. r."2. Partant, A13 étant: EB (Kofi r), les trois droites AIE, BD, EB tirées ’
d’un point E à la O AD B font : entr’elles. Ax. r. L. r;

3. D’où il fuit que le point B cit le centre du O dont ADBelt un fegment. Prop. 9.1.. 3:

. C. Q F. F.
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1

D PROPOSITION XXVI. THEOREMEV XXIII.
Amies cercles égaux i BADM, EF GN): les angles égaux; tant ceux au cen.

ne ( C & H ) ne ceux à la circonférence A & F sappuyent fur des arcs é a x(BMD, EN’G .. ( )’ g u
PIYPOTHESE. r . THESE.I- il! V A, Ffimt de! V à la O , : vur’eux. le: au: BMD. E NGfur lefqmlr m V

"- 1-" V C 0’ Hfint de: Vu (votre: anthrax. s’appuyant fin! z sanieux. .
Il]. Ce: Vfimtplaçe’s dans des O égaux BADM , EFGN.

V Préparation.
Thez les cordes B D’, E G.

D EMONSTnA’rt-ou.

Es deux côtés CB, CDdu A BC D étant :.aux deux côtés HE, HG
duA EHG (Hyp. 3 8: Ax. 1. L. 3), 8c V compris C : à V compris
H (H37). 2).

I. La baie B D fera : à la baie E G. Pro . . , ,IEt uifqueVAeitzaV F(Hyp. I). p4 L’2. Le Pegment BAD et! femblable au regment E F G. 5x, z. L, 3.-
3. C’en pourquoi la baie BD étant : à la baie EG ( Arg. r) ces fegmens fe-

ront z entr’eux. w Prop. 14.1.. 3.Si on retranche donc des G) egaux BADM , EFGN ( ij. 3) les iegmens
égaux BAD , EFG (AIE 3).

.4. Les arcs mitans BMD, N G feront aufii : entr’eux. Air. 3. L. r.

ù C. (LE D.
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; 19110905111101): xxvr-I.- y: THEOREMBISUEIV. .
Ans les cercles égaux (BAC, DEF), les angles, tant ceux au centre(BCG,

51H), que ceux 5113 Cïïc°nféœœe (MIE), qui s’appuyentfurdes arcs égaux (B G, Dit);

font égaux entr’eux. a

V Hrrornnsn. » A . Tasse. . ,1. ["9 B A G, 138313.33, 1:ch . I. tu Vacuum BCGOfiHfiItzaur’Iùxa
[un am 8G, D F. Il. Et le: V fila O A a E je»: au]?Il. 103V utmtnBCGo’ 11,10 même pas" :: "m’en.
à la O A (9’ E , r’appuynufur du ne: aux.

D EMONSTRATION-

SI non. * - wLes V au centre BCG 8c H ,- ieron’t inégaux , & l’un comme
B CG fera ) l’autre H.

’ Préparation.
FÀites fur B C au point C, l’angle BCK z àY p - ’ Prop. a3.L. i.

1.L’arc BK cit donc :: à l’arc DE v r Prop.).ô.Mais l’arc DF étant: a l’arc B G. (Hyp. 2). . - . ’ r - - (A! l L x.
2. L’arc BK feroit aufii z: a l’arc B G; ce QUI en lml’Omble 5 115x: 8’. V L. r.
a. Partant, les V au centre B C G & H font : entr’eux. C Q F D ’ ’ ’

. . . . t.Et ces V étant doubles des V à la O A & E (Prop. 20. L. 3).
çLesVàlaOAôcEiontauflizcntr’ewt. . Ax. 7. L. r.

C. Q F. D. n.
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5 5’- l’-71°i’iorè’SIT-’IÔN xxïViIzI.”î UT’HE’ôR’EME t XXV.

- Ans leslcercl’es égaux. A (D BDE, IFHMN): les cordesegales(AD, FM) fou-v
tendent des arc: égaux ( AB , ,FHM’ou AED,;FNM)... . .

Tstn.HYrognsss.
I. L136 A BD E , H MNfint gaur. La tordu 4D , 171M fourmis»: du art: égaux

un. Etkr*oordezr»ADr1’-Mfinâfgd I. 1 43D. IRM ou AEB, E’NM-
l Préparation.

1-. CHerchez les centres C 8; G des deux G) ABDE, FHMN. Prop. r. L33.
2. Tirez les rayons CA, CD-im CF, GM- . Dem. r.

H, Demousfrufirrou. .*r* V 4 un . ..l c . V L IPUiique les O ABDE, FHMN iontegaux (Hyp. r).r - A . .
1.Lescôtés CA, CD, &GF, GM des A ACD, FGM fontzaulfi. Ax. r; L. 3;

Et les cordes AD, FM étant Outre cela égales (Hyp. 2 ). Br 8 L ’
op. . .r.2. LesV ACD, FGM iont : entr’eux. z . . ,, A:3. Partant, ies arcs AED, F NM (bustendus par les cordes AD, FM feront

Prop. 16. L3.

aufii :cntr’eux. , - .4. Et les O entieres étant de plus égales (Hyp. 1), les arcs ABD, FflM iont

.1 aux!) égaux. I . . " 1h. 3. L. I-’ ’ ’ il . I C. Q F: Do
l T n

Y; (ï . A J .-

x..-
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D .iîïPRO’POSIÎIONXXIX. i. THEOREMEIXXVI. 1,.
Ans les cercles égaux (BADM , EFHN): les arcs égaux (BM,Da.ENU)

font foustendus. par des cordes égales (BD , E H).

.. î ’ L’erormzsn. I ,r s .THESE-g-’
-1. Les G BADM, EFHNfont (gaur. Le: corder BD. EH. quiflmmndmf!" ’3’"
Il. La: am BMD, E NH [ont [gaur «fi. - " ’ A7 [ont z surelle!-

5 ’
Préparation.

. .1. ÇHerehez les centres C 8c G des deux G) BADM , EFHN. Pre?- 1- L- 3-
2. Tirez les rayons CB, CD. (LE, GH. . . t. . . - "m L

DamousraArron.
’PUiiquelesG) BADM, EFHNiont égaux (Hyp. I). ’ I ’ ’ ’ .
1.Les côtes CB.. CD, 8c GE, GHdcsA BCD, EGH iont 2 entr’eux. AL r. L. 3.

Mais les arcs B M D, EN H étant aufii égaux (Hyp. 2). ’"
2. Les V C 8c G, compris ar ces côtes égaux, feront :entr’eux. ’ I PNEU-Ms:
3. Partant, la corde BD 4 :a lacordeBH. ’ xi . . - ’

.. 5;-.. a.

. a

Prop. 4. L. 5H
i
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p:Ç’

- riRo’Pos-I’TI’ON XXX. " PJPKO’BI’L’E’ME IV.

-. Ouperun arc’(lABD). en deux parties égales CAB, BD). ’ , Î ’ 7 ,

Douar: " x i ’ I V-Crrsnicnzin.
. L’art? sur D. La divifion de. 1’ arc A B Du dux.partiuïgdcr 43,30.

” Reffiilution. .
l. DU point A au point D tirez la: corde AD. Dem- I-
2- Coupez cette corde en deux également au point C. Prop.!o.L. r;

3, Du point C éleve’z’iur AD la .L C8 ç qui, prolongée fufiîfam’menc, Prop. n.L. r.

coupera l’arc ABD en deux également au pointB. a . » « - -

r ’ Préparation.-
v les cordes AB, DB.- ’ . Dent:

y - U l l DE’MONSTRATION..

ne le côté AC et? :31: côté CDl-(Rçf..2.), 6B commun aux deux . I
A A C, DBC, 8c V compris A.CB::àV comprisDCB (Ax.ro. L. 1.
& Ref s -I.La baie B cit: à la baie DB. Prop. 4. L. r.a. Partant, les arcs AB & D B foutendus par les cordes égales AB , DE rôtit
aufii :entr’eux, de l’arc entierABD cit coupé en deux également en B. Prop.:fi. L. 3.

C. Q EF.
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PROPOSITION XXXI. ’THEOREME XXVII.
l’angle (A D B), placé dans le demi cercle (A D E B), efi un droit; mais l’an le SD AB),

qui efl: placé dans un fegment (DAB) plus grand que le demi cercle, e t p us- peut
quiun dr0it; 8C celui (DEB ) , qui en; placé dans un. fegment (D EB) plus eut que
le demi cercle, eft plus grand qu’un droit; Outre Cela, l’angle mixtiligne (B y A) du
plus grandfegment, en: plus grand qu’un angle droit; ô: celui ’(BDE) du plus peut

fegment, en: moindre qu’un angle droit. - . « J .

C A S I. .HYPOTHESE. n r I 1.111555.L’angle ADB 3j! placé in»: un demi O ADEB. , , ’ Cu V A DE a]! un L: - .

- Préparation.
I. TIrez le rayon CD,.. Dem. Il3. Et prolongczAD en N.- l . . Dem. a.

. I i . . .DBH’ONSTRIAT-ION.
PUifquc dans le A ADC le côte CA en : au côté CD (Def. 15. L. I).
I. L’angle CD A efl : à V C A D. Prop. 5. La;Derechcf, dans le A C D B; le côté CD étant: au côté CB (Def. 15-. L. I).

a. L’angle CDB en z à V C BD. -’ Prop. 5.1:. r.3.Partant, VADB cil: aux V CAD-l-CBD. r 5* 7" 14-5
Mais V N DE efl aufii ; aux V C A Drl- CBD;(Prop. 32. L. 1.). l

4.. C’en pourquoi, ce: V N’DB cit : à V ADB; Ax. 1. L. r;
5. D’où il fuit que V ADB en un L. x Der. la. L4,.C. Q F.D.

C A S H.
. - HYPOTIIESE. , , . r, Trust!-1:43:14de t]! flapi du: unfigmm DAB ) I: hui (D. Cu V DAB lfl un L

DE M causa-natron,

PUE ne dans leA ADB, l’angle ADB ellun L(Ca:. 1).

a. L’ang c DAB fera ( un L. Prop.:7.L. r.K3 C. Q F.D.
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*w L
’ C A S i III. ’HYPOTHESE. k I Tasse.rugit DER cflplan’ dans unjcgmm DEB( la dmiG. C" V D53 ’fl ) "7’ L-

DEMONSTRATION.

1- LES V opppfe’s D AB-l-DEB, du quadrilatere ADEB (ont : a z L. Prop.:z.L.
2- Oeil Pourquox u. V DAB étant ( un l. ( Ca: Il), DEB fera néceflairemcnt ,

)un l... ,I C. F.D.C A S 1V.
HYPOTHESE. THÈSE gle! V inÏNÏÜg’mVBDA I BLDE Je»: formé: par 4 L’angle B DA cf! ) un L; (7137351:

ladrainBDohaade,DE. a BDEefl(ImL.
DEMONSTRATION.

PUifque les Vnreflzilignes ADB, NDB font des L. (Ca: I). .
1. Ë’angï mixtiligne B DA fera néceflaixemcnt ) un L. , 8; V mixtiligneBDE

un .
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Ç t PROPOSITION XXXII. THEOREME XXVIII.
I une ligne droite (AB) touche un cercle (E CF) , 6; que du point d’attouche-

ment (F) on tire une corde quelconque ( F D): les angles(D FB, D FA) formés par
la Corde 6: la tangente, iont égaux à ceux (F ED, FCD,) qui font places dans les

fegmensalternes (FE D , F CD). I
HYPOTHESE. i " Tune.- I. La drain AB efl tangents du (D ECF. I. L’angle FED cf! : À V DFB.

Il. E: FD e]! un corde de ce O tiré: du point d’at- 11. [angle FCD a]! : à V DIA.

"mimant. . pPréparation. ’I. SUr AB, au point d’atteuchcment F, élevez la L FB. Prop.!I.L.I.
2. Prenez dansl’arc D F un point quelconque C &titez BD, D C, C F. Dem. l-

DEMONSTRATI ON.

PUiTque la droite A13 touche le (D ECF (Hyp. I ), 8c que F fief! uneJ. éle-
vée fur A B au point d’attouchement F (Prep. i).

1. La droite F E en un diametre du G) 13C F. A k Prop. 19.L.3.
2. Partant, V FDE cit un L. - Prop.3r. L3.- 3. C’efi pourquoi, les V DEF-erFE fontzà un L. Prop.3z.L. i.

Mais V EFB ou V DFE-F VDFB étant aufii z à un I. (Prrp.1).
4-LCS VIDEF-l-DFE font:auxVDFB-i-DFE. Ax. r. L.r.
5.D’ou Il fuit que V DEFell z à V D FB; ou VplacedanslefcgrnentDEF (A; 3. Li:

: a V forme par la tangente BF 8; la corde DE. Ll’rop. 241,3.
c. Q. F.D. 1. ï

les v FE D 4- FCD étant : à 2 L (Prop. 22. L. 3); 8c les v contigus

DFB-i-DFA étant aufiizà 2L.(Prop. 13. L. v). At. t. L. x,6. Les V PIED-F FCqD fout: aux V I)FB-l*DFA.
.7. C’en pourquoi, V le ED étant :à V DFB (Arg. 5, l’angle F C Dcli aufii

: à V D lA-5 ou Vplacé dans le fegment PCD. : à V compris par la tan-

gentelAF & la cordeDF. FAX. 3. L. "r., . t [Prop. 11.14. 3.C. q F.D. n.



                                                                     

î .TPROPOSITIONXXXIII. ’PROBLEMEV. z,
Ur une droite donnée (A B); décrire un fegrnent de cercle,( ADB ) , qui contienne

un angle égal à un angle donné (N). ,

;. . , -008", r . x CHERCHER.La drain 418 unV N. z. [amont D8 Jim? fur A B . W3 www"
unV:aVN

CAS I. Sinonné eliL,(Fig.I).
DEMONSTRATION.

ON n’anu’à décrire fur A8 un demi O ADB.. - V Dem. 3.
1. Ce demi (9 contiendra un V z; a V droit donné N. Q w a Prop. 3:. L. 3.
A C Il. Si V donneelt aigu, (Fig. a. ),- ou obtus(Fig«3). l;

i Rèfolution. .1. FAitcs fur A B, au point A, l’angle BAEzàV donne N. Prop.:3.L. r.

a. Du point A élevez fur AE la ..L A G. Prop. u. L. r.3. Coupez la droite AB en deux également au point F. Prop. I0. L. r.
4.. Elevez fur AB, au point F, la..L F C, quiœuËera A-G quelque arten C. Prop. 1 î. 14-!-
75. De ce point C comme centre, 8c du rayon A, décrivez le AD G; Dan. 3-

. l Préparation., TÏrCz la droite CB. Dem. r.r » A ., , Dimous’rnntow. . - .-PUifquedansiesA ACF, BCE, lecôte’AFeltzau côtèBF(RejZ 3), PC
3331(qu iux’dcvx A. 8c V compns AF C :à v compris B PC (dz. m. L. r

9-4) * i - 41.Le bafe (bien .-. à labafe on. .2. Partant, le O décrit du centre C 8c du rayon CA, palier: aufii par le pointB,& torr. ,5. tu.
Prop. 4.1.. r;

ADB cit un fe ment décrit fur AB. LDcf. 19. L.r. ’Mais la droite Il touchant le (à). DE au point A ( Rqfi a. &Prop. 16. L.- 3.
Caroll. [de AH étant. une corde une de ce oint d’attouchement A (Arga. ). P

3.L’angle compris dans le fcgmcnt alterne A B efl : à V B AB. m1” 3”LI3’
4. C’cli pour 120i, V BAIS étant : a V donne N (Rrfi I). V compris dans le

fcgment A B démit fur AB,e(taufli :: à V donné N. C Q F FM. î- L- To
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PROPOSITION XXXIV. PROBLEME V1.
Etrancher dlun cercle donné (BDE) un fegment (BED), qui contienne un

angle (DEB) égal à un angle reéhligne donné (N).

DONNE. anucrnz.La (D BD E , a V raflilignc N. le figmmt B En mnmhe’ de a (D , rentrant
un V DER : AV donné N.

Rélolution.

I. D’Un point quelconque A tirez au G) BDE la tangente AB C. Prop.l7- L.3-
2. Du point d’attouchementB , menez la corde BD, enforte qu’elle .Prop- 1314- l-

forme fur AB V DBA : à Vdonne’ N.

DEMONSTRATION.

PUil’que V donné N et! : àV DBA(Rd32), &V DEB :àVDBA

(Prop. 32. L. 3). Ax. r. L. r.1.Les V DEB & N [ont : entr’eux. ,
2. On adonc retranche" du O BDE,unfegmentBE D ,qui contient un V DEB

: a V donné N. ,Prop.zr.L.3.C. Q EF.
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LES . PROPOSITION XXXVII TE’EOREME XXIX.
. I dans un cercle (DAIE B). deux cordes (A B, DE) s’entrecoupent: le reé’tangle.
compris des deux parties (A F ,FB) de l’une, eft égal au reflangle compris fous les deux

parties (DF, FE) de l’autre. -

IIYPOTHESEL THESE.l. A 8 , n fifi»: Jeux tordu d’un même G) DARD, Le RS1: A F. F8 dl: au R31: D F. FIE.
Il. L1 ce: un!" fmtretoupmr en un point F.

C A S I. Si les deux Cordes paillent parle centre qu G) (Fig. r).

DEMONSTRATION.

I. LES droites A F, FB., DF, F13 (ont donc :’ entr’elles, ’ Def. 1;. L. r.
2.13t par couic-quem le Rgle A F .F B en : au Rgle DF. FIE. Air. 2.. L. z.

C A S Il. Si l’une des cordes AB, pafïant parle centre coupel’au-

- -treDEàL(Fig.2). - I i
Préparation. .

Tirez le rayon C E. Dem. r;DEMONSTRÀTION.

PUifque la droite AB en coupée en deux également en C, de en deux inéga-
lement en F.

1. LeRgleAF.FB deleD deCF en auÜ de CB, ou:auDdeCE. iîïp’f.’
Mais le Cl de FIE 4- le El deC Fell aufii : au [ide CE (Prop. 47.L.I).

2.D’ou il fuit que le Rgle AF . FB 4-16 Ü de CF cil: au D de FE de au

Ü de CF. l . Ax. r. L. r;3. Partant, le RgleAF.FB cit : au Ü de FIE, A1. 3. L. x.à: par là raifon queDFefl: à FE(Prap.3.L.3),ouDF.EE:au Elde FIS
La. .2).

çLeRgchFÆBeltaufiizau RgleDF.FE. A: 19.1.4:C- QBD.

merlæw-w-r-vüwaw-F’W’" .’ ’vw’v-v W W ufi five-v7
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C A S III. Si l’une des cordes AB , panant par le centre, coupe
l’autre DE obliquement. (F1g.3).

Préparation. o
x. DU centre C abbaill’er. fur D E la .L C H , . Prop. n..L. r.

2. Et tirez le rayon CD, Dem. x.
D enrous’rnn’rion.

PUifque D H cit z à HIE (Prop. I. 8c Pro .3. L. 3).
I.LeRgleDF.FE-i*leÜdeI-lHefizau chH, Prop.ç.L.z.
a.C’ell pour uoi, le Rgle DF.FE’l- le D de FH-l- le El de CH en: au L

ÜdeD mauCldeCI-I; Ax. a. .1.Mais le C] de FH-l-le Cl de CH eûzau ÜdeCF, & 16E] deDH-l- le
D rleCHzau E] de CD (Prop. 47. L. I).

3.Le RgleDFÆE-HCÜ de CFeitdonc:auEldeCD,ou auElde CB. A)!» I. L- If
De plus le Rgle AF. FB -l- le Cl de CF étant : au mêmeEl de CB
(Prîp.];. L. 2).

E4.. Le e DF. FE-ir le E] chFefl aumzau Rgle AF.FB-i*au[:lde CE, Aï. 1- L. ï-
5. Ou, en retranchant le El commun de CF, le RgleDF . 17E cit :au Rgle API B. Aï. 3’ 1-" B

C. Q F. D.
C A S IV. Si aucune des cordes AB, DE ne palle par le cen-

tre. (Fig. 4.),

Préparation.

I. TIrez par le point F le diametre GH. q I Dem. t.
DEMO NSTRATIO n.

PUifque chacun des Rgles AP. FB & DF.FEeü:: auRgle CF. PH, par
le trorfieme Cas 5

I. Ces Rgles AP. FB 8c DF. FE [ont aufii z entr’eux. Ax. 1. L. x.

* C.(LF.D..82



                                                                     

14o ELEMENS D’EUCLIDE.

S PROPOSITION XXXVI.. THEOREAIE XXX.
Id’i un point quelconque (E) pris hors d’un cercle (ABD), on tire à ce cercle deux.

lignes droites , dont l’une (DE) le touche, 8: l’autre (EA) le coupe: le reâangle
compris de la fecante entiere (AE) 8; de fa partie extérieure (EB) eftc’galau quarré
de la tangente (BD).

HYPOTHESE. . THESE.l. le point]? effprir [un da Q API D. à ROI: JE. E8 efl : au Ü deED.
Il. r: de a point on a me la targum E D o: la -femme E A.

- C A S I. Si la feeante AE parle par le centre (Fig. 1).

Pro’paration.

Tirez au point d’attoucliement D , le rayon C D: Dem. r.

DEMONSTRATION. A
1. LE Rayon C D cit donc J. fur la tangente 13D, Prop. x8. L.3;

Et a calife que la droite AB en coupée en deux également en C, de que la
droite B13 y en ajoutée direâement,

a. Le Rgle AE.EB-Hel:l de CB en : au [J de CE. Prop. 6. L.r..
De plus, le El de CE étantauffizau [Il de DE ri- au El de CD (Prop. 47.
L. r). ou auEl de DE-ie au El CB (Prop. 46. L. I.Coroll. 3),-

3. Le Rgle AE.EB-l* leEl de C13 en : au Ü de DE-lr au Elde CB. AI. l. L. li
4.1’artant, le Rgle AIS .EB fera : au Cl de DE. AL 3- L. L-

C. Q F. D.

C A S. Il. Si la fecante AE ne palle pas par le centre (Ego).

Préparation.

I. ABaifTez du centre C fur AE la ..L CF. Propre. L. r.
2. Tirez les rayons CB, C D, & la droite CE. Dem. x.

Duran-
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DEMONSTRATION.

PUifque la droite AB cd coupée en deux également en F (Prop. r. a: Prop.
3. L. 3), & que la droite BE y cil ajoutée direélement ,

I. Le Rgle AE.EB -He 1:1 de FBeltzau [:1 en. me 6- L”-
2.Partant, leRgle AE.EBd-lel:lFB-l-lel:lde FCcllzau Ü chE-i- au M 1 L Il
EldeFC, ou:au EldeCE. fini). 47.1...1.Mais par la raifon que le Cl de DE-i- le [IldeCD eüzauÜ de CE 8c le
ÜchIB-He Üde FC z au El deCB (Prop. 4.7.1.. x ), ou :auÜde CD
(Der. 15. & Prop. 4.6. L. 1,Coroll. 3).

3.Le RgleAE.EB -l- leE] de CDcflzauDdeDE-leauDdeCD.
4.. Par conféquent, le Rgle AE.EB cil : au El deDE. Air. 3. L. r.

c. qu)-
COROLLAIRE. I.

IL en évident que fi (Fig. 3) d’un point quelconque (E), pris hors d’un cercle( AD B F), on tire
plufieurs droites (AE, E G &c)qui coupent le cercle ( en B de F &c ):les reftangles compris
des fecantes entieres( AE , GE), de des parties extérieures (E B , EF ), font égaux entr’eux ;
puifqu’en tirant du point B la tangente (BD) , ces reétangles feront tous égaux au quarré de

la même tangente (E D). v
COROLLAIRIEII.

IL cit aufii évident que, fi d’un point quelconque (B), pris hors d’un cercle (ADBF),
on tire à ce cercle deux tangentes ( ED, E C), elles feront égales entr’elles; puifque le quarré
de chacune elf égal au même reéiangle ( AE.E B).



                                                                     

S PROPOSITION XXXVII. - THEOREME XXXI.
Id’ un point quelconque (E), pris hors d’un cercle (A DH), on tire à ce cercle

deux lignes droites dont l’une (AE) coupe le cercle, & l’autre (E D), fe termine à
fa circonférence convexe; (St que le reétangle, compris de la fecante entiere (AE)
& de’la partie extérieure ( EB), foit égal au quarré de la droite (BD) , qui fe termine
à la circonférence convexez-celle-ci touchera le cercle (en D

Hum-rama. THÈSE.r. La drain A E coup: le G A D H en a, A La drain en tout!» le G) A on au
Il. Et la droiteE D]? hrmrm àfa O converti. point D.

tu. La agio 45.53 efl :au El a. au.

. . Préparation. .I. DU point E tirez au (D ADH la tangente EH. Prop. 17. L. 3.
a. Tirez les rayons CD, CH 8c la droite CE. Dcm- L

h Il DEMONSTRATION. ’

PUifque le Rgle de ne .133 en : au a de 13D (Hyp.3) & que le Rgle
Î”AD.EB en aufii :au D de E H (Prop. r & Prop. 36. L.3 ).
1.Le Ü de EDcIt : au Ü de EH (Ax. r.L. I),ouED:EH, ÎËTOP-fitô-L-l-

Ètcomine de plus, dansles A CDE, CHE, le côté CDelt: au côté CH L 0m ’3’

( Drf. 15. L. I), & CE commun aux deux A. Ia.L’angleCDEeil:àVCHE,.. . .. L -. , -. J
3. C’ea pourquoi, V ,p HE étant un L (Prep. I 6c Prop. 18. L. 3), V CDEefl.

..J n

Prop. a. L. r.

unL’ au r, q . 1., I q [tu r;S En:A. Et la droite E D touche le (D BD H au point D. a picas; ’3’
C. Q. F. D.

. .-nhî.
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DÉFINITIONSAI.

ON dirqu’uno figure roEtîIigne (ABCD) ejt infcritc dans une autre figure reflilignr
(E F GH), quand Chacun des angles (A, B . C, D )de la figure infcrite, touche cha-
cun des côtés (EF , F G, G H , H E ) de la figure dans laquelle elle efiinfcrjtc (Fig. r).

I I.

Pareillement on dit qu’une figure nâih’gne (E F G H) cit ciroonfcrite à une autre figure
rrBiIigne (ABCD),- quand chacun des côtés (EF, FG, GH, 3E) de layfigure
circonfcrite touche chacun des angles (A, B , C, D) de la figure à laquelle elle en

circonfcrite (Fig. t ). ’
III. H l IUne figure ret’tiligne (A BCD) ell: inforitc dans un cercle, quand chacun des angles

(A , B , C, D) de la figure infcrite touche la circonférence du cercle (A B CD E)
dans lequel elle en infcrite (Fig. 2).

IV.

Et une figure refliligne (ABCDE) (Il circonfcrite à un cercle , quand chacun de fes
côtés ( A B , B C, C D , D E , E A) touche le cercle , auquel elle en circonfcrite (Fig. 3).
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DÉFINITIONSV.

l J N cercle (A 8C D) efl infant dans unfignre reâilr’gne ( E F GH ) , quand a circon-
férence touche chacun des Côtés ( EF , FG, GH , H E) de la figure à laquelle il cit

infcrit (fig; l ). i - - . , . .rV I.

Mais encercle-(n ABCD) cjl oirtoriforit à unefignre refliligne (ABC), quand la cir-
conférence du cercle touche Chacun des angles (A, B, C) de la figure à laquelle
ilel’t circoni’crithig. 2);- v V ’ Ï’ . - -

VIL
.Unc ligne droite (AB) dl. appliquée dans un cercle (ADBE), quand l’es extrémités.

(A 8: B) font dans la circonférence du cercle (Hg. 3).. ’

V V sinon)».
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à (:1 PROPOSITION In tilPRQB-LEME I-
ppliquer dans un cercle donné ( A B D) , une ligne droite (A B) égale à une ligne

«proiÊquonnée (N), laquelle ne foit pas plus grande que le diamètre du cercle.

A . ’ ’Donna. v - Circuits-Un G Afin, un un dation, au par la droite A B appliquieirlans 10 G) A 3 D”
) le diaprât" de ce G. i a qui fait z à la droit: N.

I Réfalution.

a. Thez le diamètre AD du O A8 D. Dent I-
C A S I. .

Si AD cil : a N.
On aura appliqué dans le O donné ABD une droite AL): aladonnée N. Der. 7. L4.

Co À En F.
C A S Il. Q’ ’Si ’AD cil: ) N. ’

i 1. FAites AE: à N. ’ . ’ . i Prop. 3.L. tu11- Du centreAôc du rayonAE décrivez le (D E8 F, de tirez AB. Dem. 3. .

DEMONSTRATION.

PUil’que AB eltzàAE (Bof. 15. L. I), &que la droite N cil : àAE

(er I), ’I. La droite A13 , appliquée dans, le G) ABD, fera aufii : à N. ’ È: l:
c. QFÆ.
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H

--lPROPOSITION n. -P’RÉOB*LEME Il.
Nfcrire dans un cercle donné (A B H C); un triangle ( A BC) équiangleà un trian-

gledonné (DFE). . rDONNE CHERCHE.Un O ABHCavuhADFE. chABCinfrrirdanrchABHC,
I or qui fait équiangle au-A- D F E.

Réfolution.

’I... TIrez d’un pointquelconque M, au G), AB H C, la tangenteMN. Prop.r7. L. 3.1
a. Faites fur MN , au point d’attouchemcnt A, l’angle B AM : à

VFED, &VCANzà VIDE. Prop.13.L.!..
- Tirez BC. I Dem. I.D-zmônsrnA-rton.

PUifque VBCA :-a V BAM(Prop.32. La), 8c VFED :au même
V BAM(RryÎa); Item V CBA:à V CAN’(Prop.32. L. 3), &VFDE
aufii:aVCAN (Rqfi a).

O)

1.1l s’enfuit que V BCA cit : à V FED, &V CBA : av FDE. A1. r. L.r.
3. Partant, le troifieme V. BAC, du A ABC, en aufii: au troilieme VDFE n, ’ L

duA DFE, &ceA ABC efiinfcrit dans le O ABHC. L533 in;
c. (Le.
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PROPOSITION III. PROBLÈME III.
Irconfcrire à un cercle donné (EF G) un triangle (ABD), qui fait équiangle

à un triangle donné (H KL).

DONNE. CHERCHE.LaQEFG, avcchAHKL. LtAABDurunfiritanEFG,"qui: iguianglc au A HL: L.
Réjblutiun.

1-. PRolongcztdc part 8c d’autre le côté HL du A HKL Dem. z.
z. Cherchez le centre C du (a EFG . 8c tirez le rayon CE. Prop. 1. L.3.. 3. Faites fur CE,aupoint c, l’angle ÈCFzàVKHM, a: VECG

: à V KLN. Prop. 7.3.1.. x.4. SurCE, CF, CG élevez les..L prolongées AD, AB., DB. Prop-u-L- L
Préparation.

TIrez la droite FB.
DEMONSTRATION..

PUifque les V CEA, CFA font desl. (fief 4),
1.LesV FEA 4-EFA (ont ( 2 L, 8c les droites AD, AB fa rencontrc- Ax. 8. La».

mut quelque part en A. Ax. u. L. I.On démontrera de la même maniera, que .2. Les droites AD., l) B item AB, Dch rencontrerom quelque part en D &B,
Et par la raifon que les droites AD , AB, DE fontJ.a l’extremitc E, F, G
des rayons EF, CF, CG (Rrjï 4.), I

3.- CCs droites touchent le O BEC; 8c le A ABD formé par ces droites cf! (hop. 1514.3,

circonfcrit au (à E F G. (Cor, p.4, 14,4,De plus, les 4. V C EA-l-C FA-l-ECFd-FAE du quadrilatère A FC Eètmt
,-:: à4l. (Pro . 32. L. I), & les V CEA’l-CFAzàz L(R’zf. 4.),

4.LesVECF FAEfontauflî:à2L., A1. 3. L. 1.. l5. Ou égaux aux V KHM-l-KI-IL, à cnufc que ceux-ci font aufii : à2 L. [AL 1- L-I t
Mais VECFémnt:àVKHM(Rqfi 3), Pr0P-13-L-l-6. Laauglê dt : à V KHL, 8c par la même raifon V G D E AL 3V L. L

:. a . -7. g’cflApï-ilîâlllfi le troifieme V FB G, du A ABD, ell:au troifiemc V HKL,

u .8. Le A. ABD circonl’critau O EFGelt donc aufii équiangle au A donné HK L.

173. C.QF.E.
Prop. 37.; L.r.

A A
..n.



                                                                     

1? RO’PO Si T t0 N 1V.
Nier-ire dans nutrimgle donné (ABD) un corde(EFG).

Donna. CHERCHE.Lq 4430.
Réfizlution.

r. COupez les V BAD. BDA en deux également par les droites
AC , D C prolongées jufqu’a ce qu’elles le rencontrent en C.

2. Du point C ahaniez fur Al) la .1. CE.
3. Et de ce menue point C comme centre, 6c du rayon CE, décrivez

leë) EFG.

I Préparation.
ABailTezdu point C fur AB &DB les CF, CG.

DEMONSTRATION.

PUifque dans les A ABC, ACE, l’angle FAC cil-:à V.CAE (RejÎ r),
V CFAzàVCEAŒrm RÜ:2&A*’- IO-L- I ); &ACcommun aux deux A,

I. La droite CF elt :21 CE.
On démontrera de même , que

2. La droite CG en z à CB.

.4PROBLÈME IV.

Le G) EFG infirit du: Il A 118D.

Prop. 9. L. r.
Prop. n. l... r.

Dem. 3.

I Prop. n..L. t.

Prop. 2.6. L. x.’

3. Partant, les droites CF, ce, cc; fontzentr’elles;&leOdécrit du clan! A. L Lb
tre C 8c du rayon C E, pafl’era aufii par les points F 8c G.

’ Et parla raifort que les cotes AD. A B , DB font .L. à l’extrémité E, E, G
du rayons CE, F, CG (Ed: 2 &Prrp.) ,

.1. Ces côtes toucheront le (D aux points E, F, G.
Le G) EF G cit donc iufcrit dans le A AHD.

Dcf. 15. L.r.

(Trop. 16.!... 3.
LCoroll.
Def. 5. L4.

.c. (LEF.

fi.



                                                                     

L1 FRÉE L g U A. T R un: E. m

PROPOSITION V. PROBLEÀIEI’Î
Irconfcrire un cercle (A BDH) à un triangle donné (A B D).

DONNE! CHERCHE..LeAABDa E . LaŒDABDHcinon,2mauA.lnD.
Réfolutian.

x. PArtagez les côtes AB, DB en deux également, aux points

E & F. Prop. to. L. t.2. Sur AB . DB ., aux points E & F, élevez les J. 13C, F C prolon-
gées jufqu’a ce qu’elles fe rencontrent en C. Prop. xi. L. r.

3. lit , foit que le point C tombe au dedans (Fig. r), au dehors (Fig. î).
ou fur un des cous (Fig. 2) du A A131), decrivez du centre C de

du rayon CA le (9 ABDH. Dem. 3.
l Préparation..

TIrcz les droites CD, CB. Dem. L
DEMONSTRATXON.

PUifque dans les A ABC, BEC,le côté AIE cil z au côté DE (Rrjî r),
EC commun aux deux A, 8c V compris ABC : à V compris B EU (R4
2. & 11x. io. L. r).

I. La droite CB cit : a CA. Prop. 4. L. t.On démontrera de même, que
2. La droite CB cit : à CD.
3. Partant, les droites CA. CB. CD (ont :entr’elles; 8c le G ABDH FAX. r. L. r.

crit du centre C 6: du rayon CA, paillera aufii parles points B 8c D. LDCF- 15. la l.
4. Ce (D ABDH cit donc circonfcrit au A AHD. i Def. 6. L4,ogre

COROLLAIRE.
SI le triangle ABD elt acutangle, le point C tombe au dedans de ce triangle (Fig. r );

mais fi ce triangle cit obtusangle le point C tombera au dehors (Fig. 3),- enfin s’ilelt métan-
gle, le peint C tombera fur un des côtés (FIE 2k



                                                                     

:52 i au: MENS ’DlEUC’L’IDEi.

PROPOSITION VL PROBLÈME VI.
NIerire dans un cercle donné (ABDE); un quarré (ABDE).

DONNE. , . ’ CHERCHE.u (a auna.- au ADDE injcrirdmuo;
Reffiilution.

1. TIrcz les diamètres AD . B E, enforte qu’ils le cou ent à L. Propm. L. r.
a. Joignez leurs extrémités parles droites AB, BD, D i , BA. Dem. r.

DEMONSTRATION.

PUisdonc que dans les A ABC, DBC le côté AC en z à CD (Refi r.
& Def. 15. L. I), BC commun aux deux A, & V compris BCA: a
V comprrsBCD (Refi I. 8c Ax. Io. L. I),

1.1.2 droite AB cit : a B D. hop. 4.14. r.Par un raifonnement femblable on demontrera , que I
2.LadroiteBDeft:à DE, DE:àEA&EA:a AB.
3. Partant, les droites AB, BD, DE, EA font: entr’elles, ou le quadrila-

tère ABDE cit é uilatère. AI, L L1.Et a caufe que c acun des V ABD, BDE, DEA, BAE cit place
dans un demi (D. . g i4.. Ces V feront des L, 8c le quadrilatere équilatère ABDE en aufii mitan.

ulaire. p Prop.3t. L. 3.5. ’elt pourquoi ce quadrilatere cit un quarré infcrit dans le O ABDE. CM3". 30. L. r.
Def. 3. L.4.

C. Q F. F.



                                                                     

Larme a. ou id.TR’:I.E.M E. 153

me ÎPXC

2E G r.
u

Ü. PROPOSITION VIL-.5 Ï-PROBLEME-VII.
Clrconfcrire un quarré ( ABCD) à un cercle donné (HE FI).

DONNE. CHEnan. .1463118171. . .- n . z. E] 41cv :1...an "(a Hart.
l Réfolutionb

I. TIrez les diamètres El , HF enforte qu’ils le coupent à V L. Prop. n.L.r.
2. Sur les extrémités 1-1 E, F, I de ces diamètres, élevez les

.LAD,AB, BC, CD. . I qProp.n.L.t.
DEMONsrnArroN. i ’ I

. . - ’ I t «Pro .16.L..LEs droites DA, AB.. BC., CD font donc des tan entes du C9 HEFI, iCorîgn. 3
.Et la droite ADelt Plle à El, de même quela droite RÉ; acaule que V HGE
vi-GHA, item v FGE-l-GFB on:an (w 1 & 2). .Prop-zî-LJ-

3.II:artant AD cit aufii Plle à BC; &par la même raifon AB , HF, DCfont

iles. . . ..4. C’elt pourquoi les quadrilatères AI, E C, AP., H C, A C font des Pgmes.
5. D’où il l(luit, que les droites AD ., El, BC, itemAB, H F, DC, font

:entr’e es: r av . v

H
l)

Prop. 3o. L. t.
Der. 35. L.r.

Prop. 34.1..1.
a. lit par la raifon queIEI en : à HF (Drf. 15. L. x), les droites AD,

. BC, AB, DC font aufii égales. Ax. r. L. r.Mais V ElD du Pgme AI étant un L (er 2), v7. L’angle A .. qui lui ell diagonalement oppofe , cit L aufii. hop-3414.!-
ariun. raifonnement femblable on prouvera, que

8. LesxV B.»C, Diont des L. -’ ’ - -
l9. Parto’nfequentmnacirconfcrit au G) H EFI un quadrilatéreiABC D équila- Der, 4, L g,
’ tere (Arg. t6.) 8c rcéhngulaire (Arg. 7 6c 8); ou un quarre. -» i Def. 30. L. r.

-. ’ ’ ” h C.Q,r.r.



                                                                     

,54 i ra tr. a ne N sa o: mon a r D. E.

1P R1Q5POSGI TÂQN VIIII.’ ’PCRIQB Il E- MEj-Ï KIII. r x»
Nfcrire un cercle .( AVBD’Eg) dans un quarré, donné (FIG HI), ..

DONNE. . g, CHERCHE.A: El lion]. ï A - LrGABDEinftritdaurIeClPal-11.
Réfolurionn.

I. COupez les côtés FI, FG du quarré FGHI en deux éga-

lement. Prop. to. L. 1..a. Par les points de l’eétion A 8c B, tirez AD Plleà FG oulH 86

BE Plle 511:1 ou GH. l Propasr. L.r-3- Du P01"t C, ou AD , BE entrecoupent, comme centre 8c du -.ÊDE. Dm; 3’-.rayon CA, décrivez le (9 A

A Dzùoxsrnn’torr.
PUifque l’es figures F13, BH, FD, AH, PC, AB, BD, CH font des

Pgmes(RrjÎ 2. &Defi 3;. L. r).
tu droite FA cit: à BC ce en -..: à AC. * Prop. 34.1.. r.

Mais les droites mtièrestI, FG étant égales (Dæf. ’30. L. I) de FA, F3

i -étant-les moitiés de cesdroites (Rrjî r). r - I I ’

2. La droite FA en :a FB. , Air. 7. L. r.3. Partant BC cit aufii z a AC; &par la même raifonAC dt :à CE 8c

BC:aCD. - - . il .4a. Dloù il fuit, que les droites AC, B C , CE,’CDfontientr’elles, 85 que le A L
V (a décrit du centre C a; du rayon CA ;- pailèlauffi par les pointsB, D, E, DE

Or lcsV DAF, E,BG, ADB, BEIetantdesL (Prop. 34.1.4), comme
interieursoppofés aux L GFA. HGB, IHD, FIE (Def. 30. L. r).

Ax. I. L.r.

5. Les droites FI, ePG, G H, Hl font des tangentes du a ABDE. [ÉgîânîaL.’3a

6. C’ell pourquoi ce G) cit infcrit dans le quarré FGHI. Dcf. 5. L.4:

C. F. F.

L à- -



                                                                     

L 1.171! E QÏU-d Il" RilI-E :M»lE.’ 935

PROPOS-IIION 1x; LQPROBLEME 1X.
Irconferire un cercle ( ABDE) ;’ à un quarré donné (A B D E).

DONNE. I A’ ’ I CHERCHE. V
un 43135. r’ 1.6.4305 circonfcrit au DABDE.

ÎRæâfiilutr’on.

1. TIrea. les diagonales AD, BE.
a. Du pomt C, où ces diagonales le coupent, comme centre 8c du

rayon CAdécrivez. le G) ABDE,

DEMONSTRATION.

PUifquedans 163A A813, EBD le côté AB et! : au côte BD, A13: au)
(Def. 3o. L. l ) 8c BE commun aux deux A.

r. L’angle ABE en z à V EBD, & Ventier ABD cit coupé en deux égale-

ment par la droite BE. - ’On prouVera de même ne l " ’2. Les autres V BAE, B E, AED font coupés en deux également par les

droites A D , BE. .Or les V entiers A B D BAIE étant : cntr’eux (Drf. 3c. L. 1 ).
3. Leurs moities les V CÉA, CA B feront : aufii.
4.Partant CA cit : a CB, 8c par la même raifon CA cit z: àCIZ, 6’;
CB:à CD.
5.137011 il fuit, que les droites CA, CB, CE, CD font :: entr’elles , &
U; Être?) Ê decrit du centre C 8c du rayon CA,: palliera aufii par les points ïDehs. Lb

Dem. r.

Dem. 3.

. Prop. 8. L. r.

Air. 7. L.r.

Prop. 6. L. r.

Ait. r. L. r.

ç. Clelt pourquoi le O cit circonfcritlaulquarré ABDE. Der. 6. L. 4.

, .. i I c. QF.F.
1 . r .51 l .l quiz; h l



                                                                     

fi A. ’ f” a a .iLïv ’ .
Ë 15R 0P OS"! T 10 N Xiî h (il PRO7HL’EM’Eï X.

COnfltuire untriangle ifofcéle (ACB);.-qui1 ait chacun des angles (CA B , CB-A)
fur la baie (AB) double de l’angle au fommct(ACB).

I -)

DONNE. ,I . CHERCHE.Un ligne C A pif: à «inimité. l: A ifofn’lr A C B , qui air V à A B ou c B A
.:àzVACB.

..Réfilntion. .

I. TIrez donc une ligne quelconque ÇA. ’ p Dem. r.
2.- Coupez cette ligne, enforte que le-Rgle de CA.AD fait : au ’

Cl de CD. Prop.rr.L.z.3. Du centre C 8c du rayonIC Adécrivez le O A. B E. Dem. 3.
4.. Appliquez dans ce Q la droite AB:àCD , , 6c tirez CB. Prop. r. L4.

’ Préparation. l
I. TIrez la droite DB, * e ’ I Dem. L2. Et circonfcrivez un (D au A CDB. hop, 14,4,

. - ’DEMONSTRATIÔN.» . . -
PUis doncflque leRË-lle CA.AD cit :- au El de CD (R42 2), 8c que le

D de AB -.:. au de C D (Re-[Î 4.. & Prop. 4.6. Corail. 3. L. r).
1. Le Rgle CA.AD fera aufii : au EldeAB. A3. r. L. r.a. Partant la droite AB en tangente du O CDB. Prop.37.L.3.3. D’où il fuit que V DBA cil : a V B CD. , , Prop.3r.. L. 3.

En ajoutant donc de part 6c d’autre V DBC,- ’ . I ,
4. L’angle ABC fera: auxV BCD4ÏDBC.’ . « - A v Ax. a. L.r.

Mais V BDA étant aufii :111! V BCDrl-DBC (Prop. 32. L. 1). . ’
5.L’angleBDAeltdonczà-VABC.A A d’1. I- - un . Ax. r. L.r.

De même, puifque CB cit : a CA (Kif 4. de Def. 15. L. r). s
6. L’angle B-A C en L: à V A B C. Prop. 5. L. r.7.C’elt pourquoi, v BDA en: àVBAC, ac DB en: à AB. æ; a; 15-;-

Etàcaufe queCDellaulli:àAB(Rej’. 4.). ’ ’ ”
s. La droite DE ferre-:2 CD, 6c v CBD:a v BCD. me 1- r.

En aioutant de art 8c d’autre V DB A ou fon égal VB CD (1473.3 ). L mp’ 5’ ’ 1’

9.LesVCBD-l- BA. ou VCAB cit : 2 V BCD; Et on a confirait un
A ifofcele CAB, qui a chacun desV fur la bafe double de V au fomgietQ F Ax. a. L. r;

. . . P.



                                                                     

v A...» . NTÀÉÙL

LIVRE aux TIRIENM E. ,57

H

.’.ï.PROPOSIT,I.ON XI.’ , PROBLÈME ’XI. I
Ans un cercle donné (ACE ); inferire’ un pentagone (A BCD E) équilatéral

a: équiangle. p . . V ’DONNE., v CHERCHE. , jn la.» Q A C E. Le partagent Équilatéral et équiangle A B C D E ;
h qui fin injcrit dans le G) A C E; ’ W

Refilution.

1.. COnllruîfez le A ifol’céle FGH, qui ait chacun des V a la bafe

PH double de V au fommet G. Prop. to. L. 4.2. Infcrivez dans le O ACE un A ACE équiangle au AFG H; Prop. 2.. L.4-
. 3. Coupez les V à la baie CAB 8c CEA en deux également par-les l

droites AD, EB, 4 , v. . Prop. 9. L. r.4. Et tirez les droites AB, BC, CD, DE. ’ ’ Dem. r.
DEMONS’riu-rron.

PUifque chacun des V CA-E, CEA en double de V ACE (R41. 8C2), 86. -
ne ces an les font cou és en deux également (Refi 3). ’ - ï

I. es cinq VSACE, C D, DAB, BEA CE8, feront : entr’eux. Ax. 7. L.r.
2. D’où il fuit, que les arcs AB, BD D C, CB, BA [ont : entr’eux; de ppm... 26.13,3.

même ne les cordes AB, ED, DC, CB, BA. Lprop.;9,L,,3,lMais,A113Èn ajbute de part & d’autre aux arcs égaux AE :C’D (Arg. 2) ’

’arc .
3. L’arc entier EABC cit : a l’arc entier ABCD; 8: V CDE elt- : à eAx. a. L. r.

VDEA. A v . r v . l I ; IÎProp.z7.L.3.,IOn’demontrera de même que . 4 M4. Chacun desV EAB, ABC, BCDell: àV CDEouIDÈ’A: ’ *
5. C’en pour uoi on a infcrit dans le O ACE, unpentagoneequilate’ral04:15.2)! » .
. &equiangetArg. 4).. , . . ’ , Def, 3.L.4.C. Q.- EF. ,

’Ifl. A ... .1 .- L’: l . ... la

. A



                                                                     

au. E L E’M-E ’N S ’ D’JEIU CLUB in).

C t V-PROPO’SlIT’ION KIL: Î ’LPRlOBL’EMEiXII.
Iroqnfcr’ire à un cercle donné. (LEG) un pentagone (A DFHK)’ équilatéral

6: équiangle. m. . 3 .,DoNNE. i ’ .1 I CHERCHE. ’
Il O LE G. - ’ Le Pentagone équilatéral a équiangle A DFH K ,

l l I qui fait cirtonfin’t au (a LE G.

V Refilution. i -X. INfcrivez dans le 0 LEG, un pentagone équilatéral & équiangle. Prop. n.L. 4.

.2. Tirez aux points B, B, G, I, L les rayons CB, CE, CG,

’CI C1... i - . - - Dem.r.3. Elevez fur les extrémités de ces rayons les.Lprolongées AD, DF,

PH, HK, KA, ’ .* A I Prop.n.L.r.
Préparation.

TranummœeA,CD,cr,eH,cx i Dm.L
DEMoNS’rRit-rtos. l

PUifque les droites AD, DE, FH, HK,’ KA (ont .L a l’extrémité des
rayons CB, CE, CG, Cl, CL (R4. 3).

z. Ces droites toucheront le. (a. au point B, la, G, 1, L, r . I «lÈ’Æ’u’ô’LG’

’EtlesV URE-r DER, FEG -l- FGE, HGI-hHlG, KIL lKLI, u .
ABL de ALB,pris deux adeux font ( 2L. à , ,y i W . "Art. 8.

2. Les droites AD., DF,,FH, HK, KA le rencontreront’donc aux points K

,D,P,H,K,A. ÀMais, puifque dans les A CEF , CG F le coté F13 en :au côté FG (Prop.
37. L. 3. Corail. 8c er. 3), CE:GC (Bof. 15. L. r) 8c CF commun
aux deux A ,

Rem. dë-Pmp.
- .27. L. r.

’ . 3. L’angle



                                                                     

L’I Vit E. ’Q’UA TNLEM E.

3. L’angle CFE elt:à V CFG& VECF::à V GCF.
4. Par conféquent, v EFG elt double de, v CFG, & v BCG double de

V FCG; par la même raifon V GHI en double de V CHG 8c V GCI
double deVGCH. . * ’ -

5. De plus,V BCG et! : à V GCI, àcaufedesarcs égaux EG,GI(RCfil)-

shimmy FCGeltzà VGCH. -Mais les V CGF, CGH des A CFG, CHG étant déplus égaux (R4 3-
8: Ax. 10. L. I) 8c CG commun aux deux A,

7. La droiteFG eltzà GH & V CFG elt : àV CHG.
8. C’elt pourquoi F Heft double de F G , & par la même raifon DF en double

de EF.. . . , . . , *Et puifque de plus la droite FGeli: a EF (Prop. 37. L. 3. Carol!)
9.- La droite FH elt’aufli: aDF, (Ax.6. LI) 8c lesdroites HK, KA, AD

feront par la même raifon : à F Hou D F. , ’ ’
Derechef V EFG ouDFH étant double de VCiFCGJ’angle GH-I ouFHK
double de V CHG &de plus V CFG:àV’CHG (1122.7). I

rO.LesV DFH, FHK feront z entr’eux, & les V HKA, KAD. ADF
font par la même raifon :à DFH ou FHK.

359

W Prop. 8. L. r.

Prop. 28. L. 3;
Ax. 7. L. r.

Prop. 2.6.1... t.

Ax. a. L. r-

rr.Partant,on a circonfcrit au O LEG un pentagone ADFHK (44”5- nr ’
équilatéral (Arg. 9 ) & équiangle (Arg. .10 ). Def. 4. L4;

.. l W ’ * cogne.



                                                                     

chu point Cabaifiezfur AB,BD,DE,EFles.LCG, CH, Cl, CK.
DEMONSTRATION.

PUifquc dans les A A CF , A CB lecôté AF elt : au côté AB.,le côte ÇA
commun aux deux A & V C AF:à V C AB (Refl I & donné).

1.1l s’enfuit que V CFA en :à V CBA.
Mais V AFE étant: V D BA & double de V C FA (R4 I).

2. Il s’enfuit queVDBA cit aufii doubledeV CBAgou VCBD :21 V CBA.
On démontrera de me’me, ne i

.L’angleCDB en: à V C E, & V CEDzàVCEF.
On adonc dans les A C13 G, CB H, l’angle C B G:a V C B H(Arg. 2) , l’angle
CUBzàV C H B (Prcp.2& Ax.xo. L. 1) 8c CB commun aux deux A.

4.. Partant, la droite C G cit : à CH; & par la même raifon Cl, CK, CL
font: a CH ou à CG.

5. Le (D décrit du centre C de du rayon CL airera donc aufii parles points G,H, I, K.
Et parceque les droites AB, B D, E , E F, FA font .L à l’extrémité des
rayons CG, CH, CI, CK, CL (Prep. 2 & Refi 2).

6. Ces droites toucheront le (D GHIKL (Prop. 16. L. 3. Corail.) ,- de ce G en infcrit
- dans le pentagone ABDEF.

C. Q. F. F.

COROLLAIRE

"Il

(a)

toc

1

l , ., , . l A ù» , l a,
.l ;.--..’l -

.PROPOSITION XIII. PROBLEME XIII.’
Nfcrire dans un pentagone équilatéral 8c équiangle (ABDEF) ; un cercle (GHlKL). .

DONNE. CHERCHE.Lchupru iglilçu’fd aiguisai: 43.110,52, 41 . Le G G H11? I. injtrit dans a faunin.

I. , Oupezles deux V B-A F , A FE du pentagone A B DE F en deux
- egalernent , par les droites prolongées CA, C F. mon 9. L r

2. Du point C, où ces droites fe joignent, abaichz fur AF la .L CL. prop.n.. LÀ.
fi n 3.7 Du pornt C,comme centre & du rayon C L, décrivez le G G H I KL. Dem. 3. r.

’- - - Préparation. . vIrezlesdroites CB, CD, CE. Dem.x.Prop. u.L. t.

Prop. 4. L.r.

Ax. 6. L. r.

Prop.16. L.r.

Dell-1;. L. r.

Def. s. L4.

SI les deux angles voilins (B A F, E F A) d’une figure équilatère G: équiangulaire (ont coupes

en deux également, 8: que du point (C) ou les droites (A C, PC), qui les coupent en deux
également fe. rencontrent, on tire des droites (CB, CD, CE) aux angles reflants de la
figure, ces droites couperont aufii les angles reliants en deux également.



                                                                     

LIVREMQUATARIEME. 16:

AA .
PROPOSITION XIV. PROBLEME XIV.

Irconfcrire un cercle ( ADF ) ; à un pentagone (ABD EF) équiangle &
équilatéral.

DONNE. V CHERCHE.Le pentagam A 8 DE F équiangle a équilatéral. Le G) A D F circonfm’: à n pentagone.

Réjblution.

I. COupez les V BAF, AFE en deux également par les droites
prolongées CA, CF. Prop. 9. L. r.

2. Du point C, ou ces droites fe coupent, comme centre, &du rayon

CA décrivez le G) ADF. Dem. 3.
Préparation. V

TIrez les droites C B , CD , C E. d Dem. r.
DEMONSTRATION.

1. LES droites C B, CD, CF. coupent donc en deux également les VA B D,

. Prop. r3. L. 4.B01." DEF’ ’ a . Coroll.2. Et à caufe que V BAF cit: à V AFE, l’angle CAF fera aufii : à

VCF A. AX. 7. L. r.3. C’eft pourquoi CA cil; : a CF. Prop. 6. L. r.
On démontrera de même, que .

4.. Chacune des droites CB, CD, CE et! : à CA ou à C F.
5. D’où il fait que le G) décrit du centre C 8c du rayon CA parfera aufii par les

points B, D, E, F, Def. :5. L. r.6. Par confequentle (D AD F cil circonfcrit au pentagone donné ABD E F. Def. 6. L. 4.

C. F. F.
X
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I’PROPOSgITION KV. PROBLÈME KV.
Nfcrire un He: onc ABDEFG ’ ullatéral 8c uian le e dans un cercle

donné (REG). ag ( )eq éq g ’ V
DONNE. CHERCHE., D Q B Ë G- L’eragom 191117:31:11 0’ épingla A B D E I6 ,

infirir dan: le (D B E G.

Refolution. fi
î CHerchez le centre C. du O BEC, & tirez un diametre quel-

conque Prop. r. L.3.a. Du point A comme centre, 8c du rayon A C décrivez l’arc de ,

G) B C G. Dem. 3.3. Tirez les rayons CG, CB prolongés en D de F. Dem. I &z.
4. Tirez les droites AB, BD , DE, EF, FG, GA. Dem. r.

I DEMONSTRATION.PUiÊuîzdfans IÎSCADBCA, le côte BC cit : au côté AC, &AB : aufii

àA (f.3. 4.15. .1)-1. Ce A en équilatéral 8c équiangle. 1;.a. C’en pourquoi V BC A en :. a la troifieme partie de a L, de par la même ’ ’ ’ ’
raifon V A C à cit aufii : à la troilieme partie de 2 L. - mon 31.1., ,
MaislesVBCA-bACG-FGCFetant-zaal..(Prop.I3.L. r). ”3. L’angle GCF fera aufii z a la troificme partie de 2L; 6c les V BCA,

ACG , G C F font z: entr’eux. , Air. x. L. r.4.Par conféquent, lesVFCE, ECD,DCB,qui les égalentcomme leurs -
oppofes au fommet, font aufii : entr’et . Prop. 3.1.1.5. Partant. les arcs BA AG, GF FE, BD, DE font : entr’eux , de
même que les cordes BA , AG , ÔF, FB., BD , DB. ÎPT°P-15-L.3-6. L’Hexagone A B D E F G, infcrit dansle G) B E G, en donc équilatéral. LPTOP. 19- L- 3-

’ Derluxsî l’arc BAetant: a l’arc BD (1113.5); fi on ajoute l’arc commun

A F .’7. L’arc BAGFE fera: al’arc AGFED. i Ax. a. L. t.
8. D’où ilfuit, ue V EDB cit :à VDBA;& parla même raifon,chacundcs

VFED, (gFE,AGFefl:àVEDBouaVDBA. Prop.z7.L.3.. 9. L’Hexagone équilatéral A B D E FG , lnfcrit dans le O B E G, ell donc aufii.

équiangle. cf. 3. L. a.
D

c. Q EF.
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PROPOSITION XVI. PROBLÈME XVI.
Nfcrire un quindécagone ( EAF G &c.) équilatéral & équiangle, dans un cercle

donné (E B I

DONNE. in CHERCHE.le G en l. . le quindëmgon: igurlœlul a (guinda E AFG UT-
Réfizlution.

I. COnltruifez unA é trilatéral N. ’- . I Î "0P h L-ï’
2. Infcrivea dans le O fila I un A AB D équian le au A équilatéral N. Prop. z. L.4-
3. Et un entagone équilatéral de équiangle GBHI.
4. Tirez accrde AB, &appliquez la 15 foisde fuite,dansle (D EBI. Efggvîhtvj

, - DEMONSTRATION:
PUifque le A ABD en équiangle a un A érXiilatéral N (Kif a).
r. Ce A cil aufii équilatéral, ou AD en : a :11 BD, ù. . Prop. 6. L. r.
a. Et les arcs AD, AB , BD (ont: entr’eux , ou chacun en la trorfiemc partie

de la O cntiere. Prop.18.L.3.DereclicF, a caufc que le pentagone EG B H I ell équilatéral, (er. 7;).
3. Chacun des arcsEG , G B, B H ,HI,1E elt la cinqtnemc partie de la Oentierc. Prop. 7.8L. 3.

Mzrisl’arc A B étant la troifieme partie (1173.2), 8c l’arc Il G ou G B chacun
la cinquicme partie de la O (Arg.3).

4. On peut apâliquer dans l’arc AB cinq côtés du quindécagone, de dans chacun
des arcs E , G B trois côtés du quindécagone, ou dans l’arc EGB lix tètes
du quindccagone.

5.Partant, on pourra appliquer un de ces côtés dans l’arc AB, 8c lequindéca-
gone équilatéral EAFG &c. fera inlcrit au O E8 l. Dcfi 3- L 4-
De plus, puifque chacun de les V FA E s’appuye fur un arc FHE qui en z à
treize quinziemcs parties de la circonference,

6. Ces angles feront tous: entr’cux. Prop.z7.L.3.à. On’adone inférât dans le O EBI, un quindecagone E A FG, équilatéral 8c
equrâDgie.

C. Q F. F.

X a

a.»- A)»;
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ELEMENS DÎEUCLIDE LIP’RE.C1NQUIEME. 16;

m.

DEFINITIONS.I.

ON appelle partie, une moindre grandeur qui en mefure une plus grande.

g. r. Par lexprqflîon mefurer une grandeur, Euclide entend , s’y’trouver contenu un
certain nombre de fors fans relie, c. à. (l. une moindre grandr’ttr N (Fi . r.) en mcfurc
un: plus grande M, lorfque la grandeur N cfl contenue dans M fan: rafle aux, trois, qua-
tre, 55’ en général tant defoi: qulon voudra; ou, ce qui revient au mérite , lorfquc la moin-
drc grandeur N répétée deux, trois , quatre, 5’ en général tant de fait qu’on voudra, produit
un Tout égal à la plu: grande M.

g. a. La: moderne: nomment cerfortcr de panier, qui mefurent le Tout fan: rafle , des
arties ali notes; donnant le nom de parties aliquantes à celle: qui ne peutth majorer

c Tout qu avec un "fie; tandis qrfunc autre quantité déterminée peut le: indurer exam-
mcnt , aufii bien que le Tout.

Jinji le: nombrer a , 3, 4 , 6 font autant de partie: aliquote: du nombre ra canfi-
dc’ré comme un Tour ; attenqu a chacun de: nombrer a . 3 , 4 , 6 f: trouve mon! dans
12 un certain nombre de foi: flirt nille. du contraire le: nombrer 5, 7, 9 à. font
de: partie: aliquante: du même Tout l2; car ce: nombrer ne mcfurcnt la qu’avec un
rafle: quoiqu’il: puiflènt tout être mefuré: par l’unité, aufii bien que 12 ; ce qui TÜHÆÎ fou-
vcnt avec (foutre: nombrer difl’érenr de l’unité: comme dans le car du nombre 9 , qui dl
commenjurable au nombre 12 par le nombre 3 , aufii bien que par l’unité.

Do même lagrandeurN (Fig. 2) effane ortie aliquante (le la grandeur M ( : N-i-N-l-N
-Hl 8c , fi N ordure Mm Iaiflimt un rcjfe R;bicn cntendû néanmoins que ce rafla R fiait tel,
qu’il me ure lui-mime,lagrandeurN , ou du moins, qu’une defer panier déterminée r mcfurc ce
rifle R de même que la grandeur N, 59° par conféquentaifii toute la grandeur M g autrement N
ne feroit point une partie aliquante (le M ,mai: une partie incommcnfilrable.

S. 3. On a pelle en général nombre commenfurable, celui qui peut reffultcr de luni-
té, ou d’un: je: partie: aliquote: répétée un nombre de fait déterminé: Ou, ce qui revient
au. même, celui qui peut Être mefuré par l’unité, ou une dcfe: partie: aliquotes. Ainfi le:

nombrer;
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.DEFINITIONS.
nombres 6, 9 , 17 , 69° les fraélionnaires â, ë flint des nombres eommenjiirables; puifque les
premier: peuvent refulter de l’addition fueceflïve (9° déterminée de l’unité; 8’ les derniers de
celle des fmflions à à)” à, parties aliquotes de l’unité.

4. Coiforme’ment à cette defim’tion, on apelle quantité c0mmenfurable , celle qui
refaite de la répétition déterminée d’une quantité déterminée quelconque. Une quantité ejt donc

commenfurable, quand elle contient une de je: parties, autant de fois qu’un nombre déterminé

contient l’unité. .

g. 5. La commenfiiralzilité dl donc quelque com: de rélatif. ’ Les grandeurs M 65” N fitnt
commetfurables entant qu’une mefizre commune En” déterminée r, qu’on efl autorijé à prendre

pour unité, peut les majorer toutes les deux examinent; ou entant que ces deux grandeurs
peuvent naître de la répétition déterminée de la même quantité r , quelle qu’elle puijje être.

S. 6. Il fuit de tette notion des nombres commenfurables, qu’ils jan: tous ou des multiples
les un: (les autres, ou des parties aliquotes, ou bien des parties aliquantes. Car fi les quantités
M 6’ N finit commenjurables, N mefure M, ou M Mefure N, ou un autre nombre
déterminé r les myure toutes deux. Dans le premier Cas, le nombre M ejl un multiple de
N; dans le feeond Cas M efl une partie aliquote de N; 6’ dans le troijième, le plus petit des
deux ejt une partie aliquante du plus grand. La même ehofe efl vraye des grandeurs ratio-
nelles en général.

S. 7. Le nombre, qui ne peut réfiilter de la répétition déterminée de l’ unité ou d’une de fis

parties aliquotes, efi appellé irrationel ou incommenfurable rélativement à l’unité. Et en
général , les grandeurs, qui ne peuvent naître de la répétition déterminée d’une même quantité

déterminée confidére’e comme unité, font incommenfurables entr’elles , ou irrationelles.
zlinfi la ratine quarrée du nombre 2 fait un nombre ineomtnenfurable à l’unité; car

* 4 r 4 2 tV "fi-à H" à” m*îaæ*m*m 8c. 8 ainji à l’infini.
Tellement qu’il ejl impqflible de tramer une partie aliquote, qui ajoutée à elle même un nombre

de

m
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DEFINITI,ONS.
de fois déterminé, reproduife l’ unité jà” qui ajoutée à elle même un autre nombre de foi: dé-

terminé, fajfe en même tems naître la racine quarrée du nombre 2. Puis donc que la diagona-
le ( A C) du quarré (A BC D) reprefente la racine quarrée du nombre deux , le côte (A D ou
DC) du quarré étant pris pour unité; on voit que la diagonale d’un quarré efl incommenfu-
rabie àfon côté (Fig. 1 ).

g. 8. Il fuit de - là , que fi deux grandeurs M (St N fontincommcnfurables , Mne peut-
être ni un multiple de N , ni une partie aliquote , ni enfin une partie aliquante de ce même
N. Car fappofant le contraire ,il arriveroit néquTairement, que les grandeurs M (9’ N pour-
roient être indurées , par une même grandeur déterminée, repreïentative de l’ unité; ce qui
repugn’e à l’hypotbefe de l’incormnenfurabilité (Fig. 2).

du refle quand Euclide parle de parties dans ce Cinquieme Livre , il entend toujours des par
ties aliquotes , conformément à cette définition. Il n’explique les parties aliquantes que dam- la
1V Définition du V116 Livre.

Il.
Une grandeur plus grande cit nommée un multiple d’une moindre; lorique la moindre

peut mefurer la plus grande.
Ainji le nombre 12 efl dit être un multiple du nombre 4; parteque 4 mefure 121:3"!!!le

’Àu terme de multiple repond celui de fousmultiple , qui defigne qu’une moindre grandeur
e]! une partie aliquote d’une plus grande; ainfi 4. ejt un fousmultiple de 12 , comme 12

efi un multiple de 4. ’
I I l.

u

La Raifim cit une certaine relation mutuelle de deux grandeurs homogènes, com-
parées l’une à l’autre felon leur quantité.

Cette définition (Il incomplet", àmoins qu’on ne fait dijpofé à la feutrer au moyen d’ une in-

terpretation convenable du terme and: ramdam felon la quantité ou felon la quantuplicité,

terme qu’Euclide n’a point défini. -

. Y g. i.i
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DÉFINITIONS.
g. 1. L’idée de la raifirn enveloppe fans doute une certaine relation des quantités de deux

grandeurs homogènes ,- mais ce caractère général ne fuflît pas uni que les quantités de deux gran-
deurs homogènes flint fufieptibles de plufieurs fortes ac relations, di érentes de celle de la rai-
fon. flinfi; Iorlque dans un cercle A MB on je reprefente le quarré de la perpendiculaire
PMComme conflammente’gal à la différence des quarrés du rayon MC, 65° de la portion du

rayon PC, c. à. d. 1’ Mz: moins FÊz, on confide’re fans doute une certaine relation des
grandeurshomogènes PM, PC. Cependant il qflrnanifefle que cette relation n’efl point une
raifirn, attendri que la comparaifon des quantités ne je fait , qu’au moyen du rayon MC, qui
.efi une troijieme grandeur homogène, prife hors- des quantités P M , PC qu’on compare. La
même choje a lieu dans toutes les ejpeces de relations , qu’on repre’ ente en jilgébre par des

Equations. k , »g. 2. Les quantités homogènes pouvant donc être reportées les unes aux autres de plujieurs
manieres diférentes, il faut fpécifier plus particulierement la relation qui conflitue le caraâére
diflinélif de la raifon. Voici comment Mr. Leibnitz, à qui on efi redevable de cette remar-
que , définit la raifirn; La relation qui a lieu entre deux grandeurs homogènes, lorfqu’on
fait fervir la quantité de l’une à déterminer la quantité de l’autre,inde’pendemment de
toute autre troifieme grandeur homogène quelconque. Cette définition caraétérife la
raifon parce qu’elle a de plus e[]èntiel. Une raifort a lieu, Iorfque comparant deux grandeurs
homogènes A 65” B, qu’on nomme termes, la quantité de l’un des termes B, prife pour me-
fure connue En” fixée , fort à déterminer la quantité de l’autre terme homogène A. Il exi-
fte par conféquent une raifort entre les grandeurs homogènes A à)" B, entant, que la quantité
du terme B , prife pour unité ou mefiire , fufiït à faire tonnoitre la quantité du terme A, fans
qu’il fait hefoin de faire entrer dans la détermination une autre grandeur’quelconque,qui ne re-
faite point de la comparaifon des deux termesA 559 B. D’où l’on voit, que la raifon efl la plus
fimple de toutes les relations.

S. 3. Une raifon dt rationelle ou commenl’urable, lorfque les termesde la raifimM 8 N
font des grandeurs eammenfurables entr’elles ; Es” la raifon (fi nomméeincommenfurable,
lorfque ces même: termes je trouvent dans le cas de l’incommenfurabilité l’une àl’égard de l’autre.

(S. 6..&7..Def. 1)..
Les r



                                                                     

DÉFINITIONS.
Les raifims qui ont lieu entre les nombres 3 à” 7 ou 8 E? n 659c. [ont des raiforts ratio-

nelles, à” au contraire celles qui ubfiflent entre les nombres t (9’ V 2 ,3 6’ V 3 , V 3 65° si 5

font autant de raifims incommen urables.

g. 4. L’antécédent dune raifon M à N efi le premier des deux termes qu’on compa-
re; 8 l’autre ejt nommé [on conféquent. ,

De plus on reprefente la raifon , qui je trouve entre deux grandeurs M 57071 ConféquentN , en
cette maniere.
M : N Cal’at’léfifliqlle qu’on énonce, la raifon de l’antécédant M au conféquent N; ou

fitnplement la raifon de M

S. 5. On appelle expof’ant de la radon , le quotient qui refitlte de la divifion de I’antéce’dent M

par jan conjéquent bornogene N. flinfi l’expofant de la raijon 6: 2 efl g : 3 ;celui de la rai-
fort 5 : 7 elt ç. On donne à ce quotient le nom d’expofant, pareequ’il expofe combien de fois le
conje’quent contient fan antécédent, ou qu’il y ejt contenu.

5. 6 Les raifons incoiizmenfitralrles ont des erpofans, entant qu’on généralifi la notionJle
la a’i’oifirn, (5° qu’on foumet les quantités incommenfurables à fis opérations; ce qui peut je

faire. Car quoiqu’on ne pui e divifer efl’efli’oement 1 par V 2 ; on peut cependant reprefenter
le refultat de cette divifion arithmétiquement, fous la forme de la fraflion 7j ou l : V 2 , ( qu’on
énonce un divil’é par racine de deux) , que la Géométrie fait exprimer par des lignes.

Ainfi elle reprejente l’ex-profiloit i: V 2, par le rapport du côté (AB) à la diagonale
(A C) du quarré.

5. 7. Il y a donc des expryans rationels Es” d’irrationels, felon que les termes de la raifon font de
l’un ou de l”autre genre. En général, de quelque nature que puiflènt être les grandeurs qui for-
ment la raifon , on repréfentera toujours [on expofant fous la forme d’une fraélion, ou l’ antécédent

devient le numerateur le conféquent le dénominateur.
Corformément à ce principe, l’exptfant de la raifiin qu’il y a entre le diametre D En” la cir-

conférence P, fira repreflnté par la fraélion Il? c. à. d. D diuifé par P.

’ Y 2 5. 8

Ww**
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DÉFINITIONS.
5. 8. La definition de l’expirfant donne à connaître qu’il règne une correfpondante intime , ou

plutôt une identité, entre les raifims à” lesfraélions. Car les unes aufii bien que les autres.
jappoient la divifion de la quantité en parties fait rationelles, fait irrationelles 5 pourvu’ qu’on
je forme une notion plus générale de la divifion , qui foit applicable aux quantités non-rationelles.
Une fruition n’efl autre chtfi qu’une Partie qui je rapporte au Tout, comme le numerateur au
dénominateur, in” par-là elle reprcffente en mémetems une raijon..La fraction (à) deux tiers par.
exemple ,fignifie deux parties d’un Tout partagé en trois parties. Or deux parties fint vifiblement à
trois parties (c. à. d au Tout répérjenté par l’unité) comme le nombre deux ejt au nombre trois.
Par conjéquent la raifim de à: l eft la même que la raifon 2 : 3, 8’ il n’y a d’autre difé-
rence, finon que dans le premier cas la raifon (Il exprimée par la comparaifon d’une partie à
l’unité, En” dans le fécond par celle d’un nombre entier à un autre nombre entier.

De la même maniere, lorfqu’on afirme que le côté ( AB) du quarré ejl ,-,’- de la diagona-
le (A C) ,’. on ne dit autre chqfe, finon’, que le côté du quarré confidéré comme partie, je rap-
porte à la diagonale confidérée comme unité à? Tout ,de la même maniere, que l’unitéfe reportes

à la racine quarrée du nombre 2. ’
g. 9’. Cette conformité de la fruition à” de la raifort, a engagé Mr. Leibnitz à les re-

préfenter l’une 5’ l’autre par le mérite figue ; tellement qu’en voyant 2: 3, on peut dire, la raifort

du nombre 2 au nombre 3 , ou bien la fraflion deux tiers,ou.ce qui revient au même, deux
divifé par trois..

5. Io. Ces principes farfant voir que I’expojant d’une raifirn (2 : 3) je rapporte à l’unité’
de la même maniere que l’antécédent (2) fe rapporte àjon conféquent (3) , ou bien le numerateur
(2) àfim dénominateur ( 3); il ejl clair qu’une raifim efl déterminée par [on expofant; Es” que
les rations font égales ou les mêmes, Ioifque leurs exptrjans font les mêmes. Par ex. La rai-

fon de 6: 2 efl la même que la raijon de 24.: 8; parceque l’equfant 6 : 2 (.6 divifé par 2) ,
efl égal a l’expofant 24 : 8 (24. divifé par 8).

S- n. Comme les mon. qui ont les même: expofans flint égales; celles qui ont des ex-
gofans difi’érens doivent être nommées inégales: à” en particulier, une raifon plus grande eft

’ ’ celle-
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DÉFINITIONS.
celle dont l’expojant dl plus grand’, 69” une raifort plus petite celle dont l’equfilfll efl moindre,

La raifim de 7: 3 ejt )la raifim de 7:4. parceque jept’ti’ers (yl une plus grande quantité
que jept quarts.

S. 12. Deux raiforts égales s’appellent une proportion. Selon Mr. Leibntiz on l’expei»
me au moyen du figue d’ égalité , de cette maniera ’

6 : 2 : 24. .- 8. ,Caraéiériflique qu’on peut énoncer, la raifon de 6 à 2 cit égale à la raifon de 24 à 3 ;-
ou bien ,6 dû à 2 comme 24 Un: à 8- Et puifque 6: 2 repréjente aufii unefraélion, la même
exprqflion peut-âtre expliquée ainfi. L’expolîmt (6 diviié par 2) de la www-m wifi)" en
égal a l’expofant ( 24. divife’ par 8) d: la jeconde raifort.

S. I3. On nomme l’emblables des jets dont les déterminations intrinjequesfimt les 1nd:
mes , autant qu’il efl pqfltble d’en juger par ce qu’on trouve dans le jujet même, jans employer
des moyens de comparaijon externes.

Ltfimilitude jupptfant donc une parfaite identité à l’égard de toutes les déterminations qui
je trouvent dans le jujet, (9° une abflraflion totale de toutes celles qu’on ne rencontre que hors
du jujct,’ on ne conçoit dans les fujets femblables qu’une 2mn leur relative, cela veut dire,
une grandeur qui le rapporte à une indure ou unité prife dans le jujet même qu’on confidére

comme jembiable à un autre. I
riinfi deux figures M 8” N font jemblables, quand elles n’rszrent aucune drflérerice’, ni

dans la forme des lignes qui en finit les limites, ni dans leur nombre, ni dans leur inclinaifirn,
ni enfin dans leur grandeur relative, c. à. d. dans cette grandeur qu’on afligneroit à leurs difo

férentes parties , en les raportant à des grandeurs intrinjéques ecrrejpondantes, comme à des unités..

Par ex. Si prenant dans la figure M le côté A B pour unité on trouve

BC: 2, CIL-.23, AKL-.13
On trouvera pareillement dans la figure N

bc:2, ce:2;, ae:3paumé qu’on prenne pour unité le côté ab, qui correjpond au côté. A B.

Y 3 S. sa.
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DEFINITIONS.
S. 14. Une raifort efi donc femblable à une autre raifon ; lorfque leur grandeur rélatiue ejt

la mime , au bien [uifque leur: expofantsfant identiques. Car hors des expofans ces [ujets ne
prejentant a’ l’Efprit aucune autre détermination intrinje’que; ils ne peuvent manquer d’être par-
faitement jèmhlables, auflito’t que ces expofans font les mêmes. -

g. 15. Les raifons égales font donc en même tems des tairons femblables. Par con-
fe’quent puifique la proportionalite’ conflfle dans I’e’galité des deux raiforts, qui je trouvent entre le

premier 8’ le fecond terme, (9° entre le troifierne 69” le quatrienze; on cfi fondé à definir la

Proportion par une fimilitude de deux raifons.- * r ’ - - t
5. 16. C’efl cette égalité des expofans, que les Géomètres modernes ont embrzfie comme le

caraflère diflinâifde la proportionalite’ , qu’ils ont mis àla place de celui que propofe Euclide dans
la Ve. Définition de ce Livre, à” dont ils déduifent avec une grande facilité toute la doctrine
des reportions, au moyen de l’Arithrne’tique numérique 55” littérale; entant que cette finance
fi ort amplifiée aujourd’hui, manie avec la même facilité les quantités entieres , fraflionaires (ï?
irrationelles. En (flet, l’arithmétique , celle jurtout qui emploie des Lettres plutôt que des
nombres ,- (fi très propre à expliquer les afl’eâions générales des quantités. C fa nature de
repreïentcr des quantités denue’es de toutes ces détermination: particulieres , qui ne doivent pas
être prife: en confideration , Ü de nous montrer leurs afl’eâions à)” leurs rapports dans la plus gran-
de généralité. Les lignes ne rempliflent pas fi bien ce but, que les carafle’res: neanrnoins les
Geomètres anciens n’ont pas lai[]i:’ d’employer des lignes pour expliquer la doctrine des pro or-
tions. N’ayant aucune idée fur. le calcu littéral que nous avons aujourd’hui, ne camouflant
pas même les avantages d’une carafle’riflique numerique femblahle à la nôtre, 8 regardant
d’ailleurs l’unité comme le plus petit nombre, ils ne pouvoient guères faire autrement, que de je
renfermer dans I’Æithme’tique des entiers, fans pouvoir toucher à celle des fi’aflions à” des irra-
tionels. C’ejl- u , ce qui les a obligé d’expliquer par des lignes . leurs raifonnemensalgflraitsfiir
la proportionalite’ en général. Mais s’il [e trouve quelque inconvenient dans cette méthode, elle
donne l’avantage réel, qu’on peut t’irfiruire de la doârine des proportions, jans fanon les reglet
du Calcul littéral 5’ même l’llrithlne’tique; avantage qui peut faire plaifir aux Conznzenpans.

, C’efl pour cette raifon que nous n’avons pas voulu abandonner cette methozle; contons d’ avoir
fait connoitre la marche des Auteurs modernes, nous tâcherons de repandredu jour fur celle d’Eu-
clide, afin qu’un leâeur médiocrement attentif pui e le fuiure, fans le fecours des principes d’u-

ne autrefcienee, v ’

1V.
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V1.

Deux grandeurs font dites avoir une raifon l’une à l’autre; lorfqu’il en pol’fible , qu’un

multiple de la plus petite, égale ou furpall’e la plus grande.

S. r. Il y a raifon entre les lignes A (9’ B; parceque la ligne B, par ex: prifi trois fois à?
demi, égale la ligne A, à” prijequatre fois, la furpajjè.’ Il y a pareillement une ramon
entre les Rglcs M 55° N ,- parceque le Rgle N pris trois fois 59° demi, égale le RgIe M, à?
que pris un plus grand nombre de fois , il le furpajjè.

Au contraire, il n’y a pas de raijim entre la ligne B 85” le Rgle M, attendu que la li ne
B , repctée tant de fois qu’on voudra, ne peut jamais produire une grandeur qui égale ou qui in.
pajjè le Rgle M. La raifim ne peut donc avoir lieu, qu’autant qu’on compare des grandeurs
homogènes ou du même genre, c. à. d. des nombres à des nombres, des lignes à des lignes, des

fiirfnces à des jurfaces, 69” des folides à des folides.

. 2. En vertu de cette definition, il n’y a point de raifon entre une grandeur finie à)” une
même, encore qu’on les fuppofe de même genre. Car une grandeur comme infinie , efl con-
çue jans limites; par conflquent une grandeur finie répétée tant de fois que l’on voudra,

pourvu que le nombre des répétitions joit déterminé) ne peut jamais parvenir, ni à égaler, ni à.

lurpzwfir une telle grandeur infinie.

V..

On dit que des grandeurs fine en même raifim la première à la l’econde 8e la troifième à
la quatrième: lorique des équimultiplcs quelconques de la première 8e de la troifième,
comparés à d’autres équimultiplesquclconques de la faconde &de la quatrième, chacun
à chacun (c. à. d. le multiple du l terme à celui du lI , 69’ le multiple du IlI ternie à:
celui du 1V. fe trouvent conflamment ou plus grands, ou égaux , ou plus petits, de part
ô; d’autre, elon quelque multiplication que ce puifl’e être.

I S; r. Euclide voulant délivrer dans cette définition un carotter: général de proportionalité
deC
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de quatre grandeurs, s’arrête à celui qu’ofl’rent les équimultiples des antécédens, comparés à des

équirnultiples des conféquens. Et il prévient des termes qu’il employera dans la fine, en difant
qu’il nommera grandeurs proportionellcs ou en même raifon, celles dont les équimultiples
ont une telle correfpondance confiante entr’eux, que les équimultiples des antécédent, font tou-
jours à la fois ou plus grands , ou égaux, ou plus petits, que les équimultiples des confé-
quens, comparés chacun à chacun, filon quelque multiplication que ce paye être.

5. 2. Il fuppefitacitement, qu’on lui accorde, qu’il y a en efl et des grandeurs douées de cette
correjpondance des multiples, apparemment, parcequ’il a cru qu’on pouvoit s’en que" aifi’ment
par la feule infpellion de toutes les figures femhlahles. En efl’et, un rayon (r) par ex. étant ou
circonférence (p), comme un autre rayon ( R )à la fienne (P), ilefl allez manifcfic, que fi
le triple du premier rayon efi moindre que fa circonférence (p), le triple du feeond rayon
(R) fera aufii moindre que la fienne ( P). Item, que fi le quadruple du premier rayon (r)
efl plus grand que fa circonférence (p): le quadruple du fecond rayon (R) fera aufii plus
grand que la fienne Et l on voit que la méme choje ell vraye de tous les autres équimultiples
qu’on pourra prendre, fait des rayons, fioit des circonférences. Les exemples numériques font
voir pareillement, qu’il y a des grandeurs douée-s de la propriété énoncée dans la définition. Par

ex. Les nombres 2 Ü 6 item 8 E99 24 , [ont quatre grandeurs dans le carde cette correfpondan-
ce. Carfi l’on multiplie les deux antécédens’e 65” 8 par un même nombre quelconque M, à” les
deux conjéquens 6 à” 24, par un autre nombre quelconque N; le multiple 2 M du premier an-
técédent, ne [auroit être 2, ou ), ou ( que le multiple 6 N déjon conflqnent, fins que le
multiple du fécond antécédent 8 M , nefoit en même teins 2, ou ), ou ( que le multiple 24.
N de jan conjéquent. Car il efl évident

Si 2Mejl :à 6N,
2’Mr2M-l-2M-l-2Meflau 1:11 6N -l*6Nle’6N-l*’6N.c. à. d. 8M:24N.

Item Si 2Mefl ) 6N,alors
aMi-zM-l-zMi-zMejtaufli) 6N -l-6N-l-6N-l-6N.c. à. d. 8M )24N.

Üenfin Si zMefl ( 6 N,alors
2M-l-2M-lf2M-l-2Meflauflï( 6N -l-6N-l-6N-l-6N.c. à. d. 8M (24N.

C cla



                                                                     

4

LIVRE CINSUIE’ME. in

-:- mDÉFINITIONS.
Cela étant ainfi, on doit dire, felonlEuclide, que laraifirn du nombre 2 au nombre 6 , off

la même que celle du nombre 8 au nombre 24; ou bien, que le: quatre nombre: 2 , 6, 8 , 24.
font proportionel: (voyez la Def. V1).

, 3. Au contraire le: nombre: 2 à)" 3 , item 7 89° 8 , n’ayant po: cette propriété. ne doivent
point recevoir la même dénomination. Car fi l’on multiplie le: antécéden: par , 5’ le: conlé-
quen: ar 2, il en réfulte le: quatre multiple: 6, 6, 21, 16; où le multip e 6 du I antécé-
dent e égal au multiple 6 de fion conféquent; fan: que 21, multiple du Il antécédent , fait égal
à 16 multiple de [on conféquent. D’où il fait que 2 Ci 3, item 7 En” 8, ne doivent point être

lié: des nombres en même raifon; ni tout le: quatre, de: nombres proportionels. C’eji-
là le feu: de cette Définition, qui afifort embarraflé le: Commentateur: , que plufieur: ont cru
devoir lui jubfiituer la XX du VII Livre, relative à la proportionalité de: feul: nombre:
rationel: , qui paroit plu: fimplezfiavoir, que quatre nombres font proportionels, lorf-
que le premier eft le même multiple du recoud, ou la même partie fait aliquote foi:
aliquante, que le troxfième en: du quatrième.

Non: allons faire quelque: remarquet, qui ferviront à lever ce: dl caltés.

S. 4. On fuppoje qu’Euclide nia pas jugé convenable de je fervir de cette Définition de la
proportionalité du V [[Livre, parcequ’il avoit en vile d’établir dan: le V la doârine générale de:
proportion: pour toute: jorte: de grandeur:, tant rationelle: , qu’irrationelle:, 85° même celle: dont
le rapport efl jufque: iciinexprimable en nombre:,tel que celui du diamétreàla circonférence. En
eflët, performe ne doutant que la proportionalité ne puibre jubjifler entre de: grandeur: incom-
menfurablet, Es” même celle: dont le rapport échappe aux nombre: finit, pui:qu’ellea lieu entre le:
côté: de tout le: quarré: 85’ leur: diagonale:, le: diamètre: de tout le: cercle: 8’ leur: cit.
conférencet, l’Elémentateur auroit eu tort de fonder cette Théorie fur une Définition particu-
lière , rélativeaux feule: grandeur: rationelle: , vu" que ce: forte: de grandeur: ne finit ni de: mule-
tiple: le: une: de: autret, ni de: partie: aliquota, ni de: partie: aliquante: Son deflèin exf-
geant donc une propriété plu: générale de la proportionalité , il lui a plu de cboifir celle dela cor-
refpondance des équimultiples, comme applicable, à toute: le: grandeur: proportionelle: de quelque
nature qu’elle:puiflent étre; refirvant la Définition citée du VII Livre pour Iajeule doârine de: nom-

bre: rationel:, qui [ont dans le ca: détre toujour: ou de: multiple: le: un: de: autre:, ou de:
partie: aliquote: , ou de: partie: aliquante:.

g. 5. Pour ce qui ell du principe de cette V Définition , on ne peut douter qu’Euelide
ne l’ait tiré de la. confidération de la funilitude 5’ de fe: propriété: , au moin: fi la V111
Définition dl de lui, laquelle dit en propre: terme: que la proportion confine dans la fimilitude
des raifons. On ne pouvoit rencontrer plu: beureufement: la notion de la fimilitude efl la
véritable lourer oit il faut pmfer le: principe: généraux fur la proportionalité. Il feroit
aijé de le faire voir. fi (étoit ici le lieu de développer cette notion don: toute fion étendue.
Non: nou: dijpenfon: dientrer dan: ce détail. On jènt allez , par la feule idée con-
fufe de la fitnilitude , que le: proportion: réfultent de la comparailon de: grandeur: correfi
pondante: qui refident dan: le: figure: femblablezs, ou plu: généralement, dan: le: Sujets, dan:

le:



                                                                     

w-flnqà

178. a L a M a N a. par; C. ergo. a.

DEPINITIO-NS.,
le: Etres femblables. Il y a proportion entre le: côté: de tous le: quarré: à? leur: diagonale: ,-i
entre tout le: diamètre: à” leur: circonférencetz pourquoi? San: doute , parceque tout le:
quarré: à” tous le: cercle: finit de: figure: femblablet. De méme il y a proportion entre
le: quatre terme: de deux raijont, parceque ce: raifon: forment deux fujets femblable: , ou
le: antécédent à” le: conféquensfe correfiaondent, comme dan: le ca: particulier de deux cercla,
le: rayon: correlpondent aux. circonférencet; ou dan: celui dedeux quarré:,ie: côté: aux diago-

nalet. * .S. 6. Si. Euclide avoit en une notion diflinéiede la jimilitude ,ëj’qu’il crit voulu remonter aux
première: jeune: métapbyfique: pour en déduire la doéirine de la proportionalité, il auroit p12 je
contenter de la Definition V111, qui fait confifler’ la proportion. dan: la fimiiitude des
tairons. En juivant cette route, le: V Es” V I Définition: devenoient de: axiomes, ou de: théorème:
préliminairet, démontrable: de quelque: vérité: générale: plu: fimplet, admifit comme notion: com.
manet. C’er’it été fan: doute la véritablemanirèe de traiter ce fujet; la doctrine de: apor-
tion: étant plu: étendue que la Géométrie, indépendante de: principe: de cette faïence , à, inti-
mement liée aux vérité: univerfellet qui découlent de lanamre de l’Etre confidéré dan: toute

fa généralité... l ’
5. 7. Mai: ce Géomètre n’a point fait ufage du principe qu’il avoit entre les maint, non plu:

que le: duteurtqui ont manié le mémé jiijet après lui. 11 a prit le partide former ducaraéiéredela
correfitondance des équimultiples , une Définition de nom , comme il étoit en droit de le faire, pui].
qu’en Logique il off permitde donner à une cbofe douée d’une certaine propriété ,- un certain
nom: à” ce parti a produit. deux inconvénient, 1°. Qu’on trouve à la tété de ce V Livre
deuxDéfinitionL de la proportionalité , la V à” la V1, qui peuvent pafl’cr pour une feule, 8
la V111, ce qui efl contraire à la précijïon de la méthode, qui n’en. admet qu’une. 2°. Que la V
Définition étant purement nominale, on n’en peut raifinner avec fureté, qu’auront qu’on fitppofe
a pqflibilité de la cltoje définie, c. à. d. autant qu’on fuppoje qu’il y a (feétivement de: cbojet
douée: du carafle’re énoncé dan: la Définition. A la rigueur, cette pqflîbilité de la cbofe definie
doit être démontrée en. Géométrie. Euclide lui-mémé en donne l’exernple.’. Il ne raifonne point de:

Définition: nominalet, du triangle équilatéral, par ex. , ou du quarré, avant qu’il ait fait voir la pif-
filrilité de ce: figures, en donnant leur conflruéiion. Conformément à cette maxime, avant de fe
feroir de laDéfinition V, il auroit dû faire voir qu’il ejt poflible qu’il y ait des grandeur: tel-
les , que le: équimultiplet de: antécédent, comparé: aux équimultiple: de: conféquent, fiaient tou-

jour: ou égaux, ou plut grand: , ou plut petitt: à? dit-lnrtvayant fatitfait aux loin de fa
propre méthode, il auroit prévenu toute: le: diflïcnlt-ét , que cette petite omiflion fait naître
dans l’eyprit de ceux qui ne connoijjent par riflez le: régie: relative: à cette matière.

g. 8. du refle, fi l’on adopte comme première notion de la proportionalité la V111 Définition
de ce Livre, ou ce qui revient au même, fi avec la plupart de: Auteurs moderne: on la fait con-
fiflerdant [identité des expofans de deux raifons (R : P65? r:p) quel’on compare,on peut
je convaincre aife’ment , mérite fan: calcul, que l’inverfe de la propofition contenue dan: la I; Dé.

. muon
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finition , découle de. cette notion de la proportionalité , à [pavoit , fi quatre grandeurs
R ô: P , r & p , l’ont proportionelles , les. équimultiples de la 16; de la [Il l’ont
conflamment ou égaux, ou plus grands , ou plus petits, que d’autres équimultiples de

la Il 8e de la 1V, comparés chacun à chacun. e
Car le: deux raifort: R : P à” r : étant femblables, en vertu de cette Défini-

tion , il fait que R je rapporte à P con idéré comme Tout ou comme partie, de la mé-
rne manière que r fe rapporte à p confidéré pareillement ou comme Tout ou comme partie;
tellement que le: moindre: remet, R 69’ r par exemple, fiant de: partie: fembiables de:
plus grand: P 59° p. Le: deux raifort: R : P ê)” r : p forment donc deux fujets fembla-
hies, de la mémé maniére que deux circonférencet, 65° deux rayon: tirés à ce: circonférence: ,
forment deux figure: femblablet.

. 9. Mais puifque la diverfité 69° la diflimilitude, ne peuvent t’introduire: ou l’on ne flip-
po e que de: principe: d’identité à” de fimilitude, on ne peut refufcr de recevoir au nombre de:
axiome: évident par le: notion: commune: , cette vérité, que des opérations femblables , fai-
tes femblablement, fur des Sujets femblables, doivent produire des réfultats femblables.
Par conféquent, fi onmuitiplie le: antécédent (R Es” r) de: deux raijontfemblablet, par le mé-
mo nombre m, 8 le: conflquent P à” p par le même nombre n , le: reyialtatt ne peuvent
manquer de reflet dan: le même ca: de ftmilitude; 69” la comparaifim de: équimultiplet de: anté-
cédent aux équimultiple: de: conjéquen: , doit toujours conduire aux même: rapport: d’égalité, de

majorité , ou de minorité, filon quelque multiplication que ce puer étre. Car a"abord le: raifimt
R g P , à” r: p font fitnblablet par l’bypotbèfe, Ü le: opérations qui produifent le: équirnultiple: de
chaque couplede termes ,fintfemblable: , puifqu’on le: multiplie par le mémenombre. De plus , entant
que ce: équimultiplet font formé: des termes correfpondan: c. à. d. de: antécédent En” de: con-
féquens, le: opération: je font femblablement dan: des Sujettfemblablet. Par conjéquent le:
réfultat: doivent reflet dan: cet état de fimilitude, tellement que ce que le premier antécédent (Il
devenu comparativement à fin conflquent, le fecond antécédent le fait devenu comparativement
aufien. D’où il fait que , t’il y a une égalité entre le multiple du premier antécédent En” celui
de jan conféquent , la même égalité aura lieu entre l’équimultiple du ficorrd antécédent 8
celui de fon conféquent , comme on l’a fait voir pour le ca: particulier du g. 2.

fi
5. Io. Au refle, cette propofition n’efi qu’un en: particulier, de cette autre plut générale, qui

pourroitfe démontrer de: mémé: principet, fpavoir, fi quatre grandeurs A , B, C, D, font
en proportion , de que quatre autres a, b, c, d , le foient pareillement, les produits A a,
Bb, Cc, Dd, reluiront de la multiplication des termes correfpondans , feront aufii

en proportion. lCar 1°. la raiflm A : B efifimblable à la raifim C : D. 2°. Le: terme: A à” a,
B 5’ b, C (9’ c, D E99 d , fe corrcfpondent femblablement dans le: deux proportions, 3°. Le:
produit: Aa, Bb, C C, Dd refiltentg’emblablcment de la même opération. Par conféquent
la milan entre le premier produit a ô” le fécond B b , doit nécqflairement je trouver
fembIable à celle qui a lieu entre le troifiéme produitZ C C,.&;” le quatrième Dd; ou bien ce: qua-
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tre produit: doivent être en proportion. Si on jappofe a :. c En? b : d , on tombe dan: le ca:
particulier qu’on a traité dans le 5. précédent. (Voyez A pp. Prop. 3). ’ .

S. tr. On déduit de: mémé: principe: la liaifon qui règne entre le: vérité: contenue: dans
le: V ô” V111 Définitions; à fiavoir,

Que deux tairons R : P à r :»p (ont femblables, fi les e’ uimultîples de leurs anté-
cédens ( In R 6c m r) correfpondent tellement aux équimuluples (nP 8c up) de leurs
confégueus, chacun à chacun, qu’il y ait toujours de part de d’autre ou égalité, *Iou
majorité, ou minorité, felon quelque multiplication que ce puifl’e être.

Car. puifque mR efl :,), au Ç nP,felon que mr efi :, ), ou (np; ilefl
clair que mR eft comparativement à nP, ce que mr efl comparativement a np. Et d’autant
que cette correfpondance efl confiante, la raifim de m R : n P doit étrefemblable à la raifon de
mr : np. Or qui ne fent la vérité de ce princi e, que, iodique les mêmes opérations, fai- a
tes fcmblablement, nerproduifent- aucune ifi’e’rence dansdeux fujets fur-lei’quels elles
1e font, ces fujets doivent être femblables? Par con équent, puifqueldans ce ca: la multi--
plication de: deux antécédent par un même nombre , au t bien que celle des deux conféquen: r
un autre même nombre , conflituent de: opération: identique: faite: femblablement , il out
bien que la raijon. R : P fait femhlable à la raifon de r : p. Autrement il naîtroit de la di.
verfité dans le: réfultat: de: deux multiplication: faire: femblablement; ce qui ejb contraire à

la fuppofition. ’ ’Ce font là à peu pré: lesprincipe: généraux, qui peuvent jetoit à réduire aux notion: commu-
ne: le: vérité: contenue: dan: ce: Définitiont. Il ne nous efl pas per ’s d’apprqfondir davan-
tage cette matière en ce lieu; il faudroit compofer un Traité en formeflr la fimilitude, ce qui
nous écarteroit tropdela-route qu’Euclideajuivie. " ’ ’ ’ ’

5. 12.Remarquez-encore que. ce qui eft vrai de la correfpondance de: multiplet, divrai par rap-
port à celle de: foutmultiple: , de: Puillancetfemblables , de: Radicaux femblable: 8c. Mais il
paroit egffez qu’Euclide n’a pas voulu embrqær cette généralités, pour ne par t’éloignerde la clarté

de: notiontcornmunet: En” en particulier on peut croire qu’il apréféré l’ufage de: multiples à celui des

foutmultiplet, parcequ’il n’aurait p12 prefcrire de prendre detjeutmultiplet, flint montrer auparavant.
comment on doit partager une grandeur en partie: égalet; au.lieu que la formation de: multiplet
n’avait a: befoin d’un pareil principe. Ce Géomètre étoit en droit de demander qu’on pût doubler,
tripler c. ou prendre tel multiple-qu’on voudroit d’une grandeur, au-lieu qu’il devoit apreridre .
par la refolution d.’ un problé’me, comment on peut retrancher une partie aliquote quelconque d’une
ligne donnée: à”, la réfolution de ce problémefuppofant la doflrine de. la fimilitude, elle ne pouvoit
Être donnée que dans la 1X Prop. du V1 Livre-

VIL IOn nommera proportionellet, les grandeurs qui font en même raifOn; V

’ A la rigueur, le feu] cas de l’égalité pourroit fufiire. Car fi mR z et? 6K Mr: a? on en peut
demomrer que u .- ne 2 R : P z r : p. (Voyez Append. Prop. a).
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Mais fi dans cette comparaii’on des équimultiples, le multiple de la première fur:
palle le multiple de la feconde, fans que le multiple de la troifième l’urpail’e le multi.
pie de la quatrième , on dira que la raifon de la premiere à la féconde, efl plu: grande
que la raifon de la troijième à la: quatrième-

S. I. Comme il’y a de: raifon: égalât, il doit y en avoir°d’inégalet; 65” par confequentr de
plut grande: 8’ de plu: petites.

Lorjqu’on juge de lamaifin par fin expofiznt, on dit qu’une plus grande raifon efl celle qui
a un plus grand empofant, ou bien qu’une raifin- A: Bqt )qu’une autre a : b , lorfque l’antécé-
dent de la premiére A contient plus de fois fin conféqucnt B; que l’ antécédent a de la féconde
ne contient le fieu b; ou bien encore, lorjque l’antécédent de la première raifon efl une plus gran-
de. partie de fin confequent, que l’ antécédent de la faconde ne l’ejl du fien.. . ’ ’

Ainji la raifon de. 12 :: 3 qfl )I la raifon de. 8 ; 4,
parceque l’antécedent’ t2 contient fin eonféquent 3 , quatre fait; azulieu que l’antécédent 8 ,

ne contient fin conféquent 4, que deux fait. Tout au contraire
la raifinde 3 : I2 dtÇ la raifon de 4.: 8.

Parceque l’antécédent 4 efl la moitié de fin confisquent 8:, art-lieu que l’antécédent 3 n’efl

que le quart de [on conjéquent r2. La même chofe ne manifefie par le: expofant. Ainfi
,2 ..I a.) 3 3 4, a à, d, x2 divifé par 3 efl ) 8 divifé par 4", ou bien trois,

expofant de la premiere raifon eft ) deux, ramdam de la feeonde raifin. De même

3:12(4:8parceque?eouè(:oui.
g. 2. Le principe de: cxpofan: dt donc trèt commode pour diflinguer immédiatement fi une

raifon qfl égale à une autre raifon, ou fi elleqft plu: grande , ou moindre. Cependant l’Au-
teur de ce: Elément, quina pas fait ufage de la doéirine des expofant, nou: propofe un au-
tre caraflére de la majorité des rayant. Selon lui, une roifin ejt plus grande, lorfqu’un cett
tain multiple du premier antécédent, peut furpai’l’er le multiple du oonféquent, fans
qu’un pareil multiple du feeond antécédent furpalle le multiple de l’on conféquent.

Le: raifon: 3 : 2 à” u I 9 fiat dant,ce cat. Carfi on multiplie le: antécédent par 9 (il let.
eanjéquen: par-:3,il en réfulte 27’, 26; 99, :17;

3 : a ; II : 9
9 1 3 9 I327 : 26 ç. 99 z Ir7- P
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ou la correfpondance des multiple: ne je fiutient pat, le premier antécédent 27 je trouvant

plu: grand que fin conféquent 26, pendant que le fécond antécédent 99 dt moindre que fin con-

équentïlry. ’ ’ z" ’ a h ’ t ’ k
-’ g. Pour reconnoitre auflitôt l’inégalité dejdeux raifint A î B a: C : D. par ce
corallin de la non-correfpondance des multiple: , on choifira pour multiplicateur: le: deux
terme: de l’une det.deux raifins, par ex: C: D , 8’ on multipliera les antécédent A à” C,
par le conféquent D de la raifcrgchoifie C : D; Es” le: deux conféquent B 55” D , par l’antécé-

dentC der-la même rai-[on , en cette manière: - »

A .: ..B ; C : D 3 .: .5 ; 7 z’9
D C .- D C 9 7 9 7AiD .z 3.0 ; C.D :D.C 27 :35 ;63 :63

Cela fait, les deux produit: C. D ë” D .Cfe trouveront égaux, pendant que le: deux autre:
A . D 5’ B . C font inégaux. Et en particulier, le multiple d’un des antécédent e plu: grand que
celui defin conféquent, pendant que le multiple de l’autre (fi égal au fion, t l’on choifit pour
multiplicateurs le: terme: de la plu: petite raifon. Au contraire, le multiple de l’ antécédent elî
moindre que celui de fin conféquent , pendant que le: autretfint égaux , fi l’on prend pour mul-
tiplicateurt le: terme: de la plus grande raifon.
Par ex. q. La renfila de 7 : 5 cfl )ia raifon de II : 9, Si l’on multiplie donc le:
antécédent 7 Cf I 1., par 9, confe’quent de la plus petite ralfirt ,’ à)” les conféquen: 5 Es” 9 , par I l.

antécédent de la mé’me raifon; I

7 t 5 ; I x : 9
9 ’ II 9 : II .filer: réfultecetquattœ nombrer, 63 : 55 ; 99 z 99 ou 63 dt) 55pendantque 99e[i:99,

h du contraire, fi l’on multiplie le: deux antécédent par 5 89” le: deux confiquent par 7 ,

terme: de la plu: grande raifon, ’ . .
. . r 7 t 5 ; n : 95 7 5 7 .landaulet a: z 35 r sa 7 63,01? 35 dlàsstpcndam que 55 chôzn

S. 5. Si l’on veut avoir des multiplicateurt, qui produifent quatre multiples tel: que le pre-
mier fiat plu: grand que le fécond, pendant que le troifie’me éjl moindre que le quatrième, il faut
prendre pour multiplicateur: le: terme: d’une raifon moyenne entre le: deux raifin: propoféet,
55’ multiplier le: antécédent paf le. cotjè’quent de cette raifon moyenne, à” le: confiquent par

[on antécédent. kPar ex: L’exptdnnt de la raifon 7: 5. ejl g, 59” celui de la raifin II :9 efl lé, ou bien
13 : (en multipliant à” rédivifint par 5 Par confiquent il faut prendre’une raifon ( cel-
le de 7 3 5 Ü” ) telle de 69’- :5. Or il efl évident que tout le: nombre: aflignablet en"; le:

nu-
’----v.11
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limites 65 Es”- 7 fournifi’nt une telle raifon, en les comparant ou nombre 5. Qu’on ,t’arre’tc

par ex: à la raifon de 63 : 5, ou (sa: 5, qui fe réduit à la raifin.de19:15. on adeux miel:
tiplicateurs fatitfatfnns à la tieflion. Car le premier produit 35 ,. dt)lefecond produit. giê ,
pendant que le. troifième 55 e ç le quatrième, 57; voici le calcul 5 , ’ I l

7:5 ;1r;«9 -.5 6è . 5 ’ 6’:

3.5 :313 s. 557 :,.57 3
I VIH. ’ " rLa proportion cil une fimilitude des ruilons. (Voyez Dcf. V 5. 5 de 6 ).

’ ’ I 1X. .. ILa proportion confine au moinsqcn trois termes;

S. I. La proportion confiflant dans l’égalité de deux raifins, (9° chaque’raifin ayant deux
termes, la proportion a proprement quatre termes, dont le premier à” le quatrième font appelles
extrêmes , E9” le fecond 8’ le troifième moyens; On regarde ces quatre terme: comme
n’en faifant que trois , quand le conféquent de la première raifon tient en même tette: lieu de l’an-
téce’dent de la feconde raifin. C’efi pour cela qu’on di ingue le: proportion: en difcrètet 55° en
continues. Une proportion dl (lii’crete, lorfque les deux terme: majent font inégaux, à” elle
ejt nommée continue, quand ce: même: terme: fint égaux. ’ ’

Ainji cette proportion 2 :4 : 5 : Io dl difcrète , parceque le: deux terme: moyen:
45’ 5 [ont inégaux. du contraire la proportion 2 :4:q.: 8 (fi du nontbre des continues, à caufe
de l’égalité des terme: moyen: q. Ü 4.. ’ . . ’

g. 2. Une fuite de grandeur: en proportion continue , forme une progreffion Géométrique.
Tel: font le: nombres

I t 2.» 4, 8. 16, 32, 64. fic-
De mémo I, 3, 9, 27, 81, 243, 729, 8c. .

Dan: ce: deux fuites il règne partout la même raifon entre les deux terme: qui filCCédéî.Ë

innnédiatement, c. à. d. -
rv:2 2:4 4:8:8tïôou .1:3 3:9 9:27:27:8I55”c. c

g. 3. On appelle termes équidiflans d’une progreilion, deux terme: qui fe trouvent
feparét par un même nombre d’autres termet. Ainfi dans la première de cesprogreflions,let terme:
r à? 8 , 8 55° 64 fiat équidiflant, parceque de part 65’ d’autre iltfe trouvent jéparét par deux

terme: intermédiaires. 4 ’ ’ ’ . - l " ’ ’

Il IlIl il

5. 4. Cet?!
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g. Cette’Definition fait voir, qu’entre le: termes équidijlans, il fe trouve toujours le même

nombre doraifint égales, ou bien ’, que pour arriver de l’un de: équidylan: I, à l’autre 8 , il
faut toujours piaffer par trois raifon: égales! : 2 , 2 : 4 , 4 : 8; comme pour arriver du terme
8 à l’équidg’fiant 64, il faut payer par le: trois raifon: 8 : 1’), 16 : 32 , 32 : 64 égale: en-
tr’elles 6’ à chacune de: trois précédentet. On démontrera enfin lieu, que tout le: terme: équidijl
tant d’une progreflîon Géométriquefont en même raifin. (Voyez l’ Appendicede ce V Livre Prop. V1).

Ç. 5. On peut appeller raifon primordiale d’une progreflion , celle qui je trouve entre les
deux terme: avec Iefquels on a commencé à former la progreflïon , ou qu’on regarde comme ayant
fervi à la commencer. Par exemple. Si on part de la raifon de I : 2 , pour faire comme r Lfià 2
ainfi 2 4l à 4; Ü connue 2 ejlk à 4 oinfi 4 efl à 8 (de. on détermine la progrcflion des
nombre: I , 2, 4, 8, 16 699c. par le: deux premier: terme: I (5’ 2 choifis arbitrairement;
c’efl donc cette raifon qui je trouve entre ce: deux premiers terme: arbitraire: I E99 2, qu’on
peut appeller la raifon primordiale de cette progrçflîon.

Si l’on vouloit commencer la progrqflion par le: terme: I En” 4 , par exemple , on formeroit da-

bord la progreflion , 4l Ï, 4a 1:6) 641 256, 863pui: prenant le: moyenne: proportionelles 2 , 8 , 32 , :28 8c, entre chaque deux termes, qui
fefuivent immédiatement, on trouveroit la même progrqflion. l

’ I ’ Î! 2” 4: 89 [69 32’ 649 128: 256.85.
ou il n’y a d’autre diflérence , finon que dans ce dernier car, on regarde la progrqflion comme
née de la raifin primordiale I z 4. . On pourroit prendre pour raifon primordiale de cette même
progreflion , telle autre rai on qu’on voudroit; puifqu’au moyen de la Compofition à” Décompofi-
tien de: raifont, dont-il cru traité b la fin de ce Livre, on peut tau ’ourt, d’une raifon primor-
diale quelconque, remonter ou dejcendre à toute: le: autre: raifon: quiblet.

X.

Si trois grandeurs l’ont proportionelles, on dit que la première cil à la troifièmeen
raifin doublée de la première a la féconde. i

XI.

Si uatre grandeurs l’ont proportionellcs, on dit que la première cil: à la quatrième
en rai on triplée de la première à la feconde. On dira de même qu’une raifon efl quadruplée,
quintuplée. fcxtuplée 659c , en augmentant d’une unit-é la dénomination de la raifon , a
meiuie que la proportion fera. pouillée plus loin d’un terme.

S. r. Par de: grandeurs proportionelles, il faut entendre de: grandeurs en proportion con-
tinue (Def. 1&5 i) , qui conflituent une progrçflion Géométrique , cule: terme: équidi ansfint en

méme
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même raifon. Toute: le: raifon: pouvant être confidérée: comn:e dérivées-diane raifon pri-
mordiale quelconque , il a paru convenable aux Géometre: , de donner à ce: mon; déri-
vée: de: dénomination: qui indiquent leur dérivation de la raifon primordiale. Ainfl , puifqu’on
arrive au eonfe’quent 4 de la raifon 1:4, en pafjant par le: deux raifon: I :2, 69° 2:4 , on
nomme cette raifon de l :4 , une raifirn doublée de la raifon primordiale de I : 2. Pareillement,
comme partant de la même raifim primordiale I :2, on ne paroient ou conféquent 64, de la
raifon dérivée 1 :64, qu’en pajfiznt par le: jix raifim: intermédiaire: égale:

t:2:2:4:4:8:8:16:16:32:32:64.la raifon de I : 64, dl appellée une mon»; fextuplée de la raifon primordiale 1:2.
Une raiflm A : B devient donc doublée, triplée , quadruplée, (9’ en général multipliée

8’ une raffina primordiale donnée a : b , felon le nombre de: raifon: intermédiaire: toute: égale:
à la raijon primordiale a : b ; qui flint interptyée: entre le: terme: A 8’ B.

S. 2. Pareillement, fi entre le: deux terme: (t 69’ 6.4) d" une raifon prife comme primordia-
le, on place un ou plufieur: terme: (’2 , 4 , 8 , 16, 32), en forte que ce: terme: moyen:for-
ment avec le: extrêmes ( t Et? 6.1.) appartenait: à la primordiale , une progreflîon continue, le:
raifon: intermédiaire: qui fubfifient entre le premier terme ( 1 (5’ chacun de: moyen: (2 , 4 ,
8 3c. ), flint appellée: de: raifon: fousmultipliées de la rai on primordiale de: extrêmeL En
particulier, quand il n’yaque deux raifon:intemze’diaire: égales, on nomme l’une à” l’autre fous.

doublée de la raifon de: extréme:; quand il y en a troi: , chacune ejt appellée foustripléc de
la même raifim; Es” ainfi de fuite à l’infini. Si par exemple on place entre le: terme: I 55’

(64, le terme 8, on a deux raifon: intermédiaire: égale: 1 :8 , 6c 8 : 64 entre celle: de: ter-
me: extrême: ; dont chacune efl nommée fousdoublée de la raijon de t à 64. Si entre
le: même: extrême: t (9’ 64, on place le: deux moyen: 4 , 55° 16, il en refaite troi: rai-
fim: intermédiaire: égale: 1’: 4:4. : 16 :16 : 64, dont chacune efi nommée foustriplée de

la raifon de: extrême: de I à 64- i I -Ainfi on voit en général que pour avoir une raifon , fousquadruplée par eux, il faut
établir entre le: terme: de la raifon primordiale troi: terme: moyen: en proportion continue; 55°
que pour en avoir une fousquintuple’e de la même raifon , il (fi mon d’ en établir quatre,
8’ de même à Î infini , Majeur: un terme de main: que n’efl le nombre de: raifon: intermédiai-
re: qui doivent être interpofée:.

i g. Au refit ce: dénomination: tirent leur origine de l’analogie quon remarque entre la
martien felou- laquelle une grandeur étendue rélulte d’une autre grandeur étendue de même gen-
re, ’53 celle filon laquelle une raifon peut naître d’une autre raifon primordiale. On confidere
le: raifon: comme de: quantité: dune tfpéce particuliere , (5°. toute: comme homogène: à” corn-
parahle: entr’ellec; Car dan: la contemplation de: raifon:, l’efprit ne :’arréte qu’à la rela-

tion, à la quantuplicité de: terme: , fan: faire attention à ce qui peut leur convenir comme
grandeur: d’une telle ou telle autre ejpéce. C’cfl pour cela qu’onfe répréfente le: raifon: comme
egale:, 8’ inégales, à? comme étant fufceptihle: d’ une multiplicité , 8’ dune foutmultiplicité
le: une: à l’égard de: autre: ; Et on le: conçoit ainfi, afin que d’une raifirn quelconque il pai[]è
naître toute: le: autre: raifirm, par la voye d’une cxnpofition 8’ reffolution propre à cette me?

a e
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de quantités, de la même maniere que d’ une ligne, ou d" une furface multipliée ou divifie con-
venablement, on peut faire mon" toutes le: lignes à” toutes les furfuces à l’infini.

Ces idée: feront mieux développée: dans l’ilppendice de ce Livre.

X I I.
On dit que les antécédens font homologues (ou correfpondans) aux antécédens , de les

conféquens aux conféquens.

On a vil que le: raifon: qui forment une proportion, fiant desfujet: fiemhlahles. Or les: an-
técéden: 65° les conféquens ayant la même relation dans le: deux raifons, ce: termes doivent être
confldérés comme des parties femlrlables de deux Touts femhlahles. C’efl pour cela qu’il faut
toujour: les comparer dans le même ordre, afin que cette fimilitude ou correfpondance ne joit

jamais troublée. q .X I I I.
On appelle raijon alterne la comparaifon de l’antéce’dent de la premiere raifon à l’an-

técédent de la feconde, 8c du conféquenc de la premiere raifon au conféquenc de la
faconde.

SiAle:C:Dp on peut inférer pA:C:B: D
4:5’:16:2o 4:16:5z2o.Quand on difpofe la proportion de cette manicre, on dit communément qu’on le fait en alternant,

ou alternando.

XIV.
Mais lorfqu’on change les conféquens en antécédens (St les antécédens en conféquensr

dans le même ordre, on dit que la comput-ailait des terrines le fait par inverfion de rai-

fon , ou invertendo. .A;B:C:D if Donc invertendo â B: A:D:C

3:9:4:.12 (9:3:Io2:4.
:X V.

Mais la comparaifon le fait par compofition, ou componendo, quand on compare laibmg
me des conféquens (St antécédens à leurs conféquens tefpeéhfs.

A:B:C:ID. Donc compo- q A-l-B:B:C-l*D:.D.
3:9:4 :12. nendo 34-9’:9:4-lr12:12.

XVI.
On procède par divijion de raifon, ou dividendo, brique l’excès, don: l’antécédenc

furpaiïe fonconféquent , en: comparé au confequent. Sq

a .L
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n a F, Lot-L151; O-N s.
SiA:B:Cqu onpeutfiiircdividendo âA-B:B:C-D:D.

A ï9:3:.12:4,. q, ..9-.3:3:12L--4:4.

vaI.; i -.Et l’on va par converfion de raifim , ou convertendo, quand on compare l’antécédcnt à.
l’excès dont ce même antécédent fui-paire fan confequent. ’

Si A: B:C:D q il s’enfuit converteudo V (il A : A;-B:.C z C --D.
9:3;1’2:4’ I 1- . 9:’9fi3,::12:r21--4..

X V I I I.
On argumente par égalité de raiflm, ou ex æquo, lexique comparant deux fuites de

grandeurs de même nombre, telles que les suifons de la première foient égales aux,’
raifons de la feeonde, chacune à chacune ( foit que la comparaifon fe faille dans le
même ordre, foin dans un ordre remarié); on conclut que les extrêmes des deux

fuites font en proportion. ’ l ’ -Le fens de cette Définition efl celui-ci; Si A , B, C, D ejl une fuite de quatre
grandeurs, 5’ a , b, c, d une fuite de quatre autres grandews, tellement que

A : iB : a : b A :. B : c : dB : C, : b : c ou dansun ordre renveijé B : C -: b :- c
C : .D 2: .c : d - ’ C : D : a : bDans l’un 6’ l’antre cas il (Il permis d inférer ex æquo , que la raifon de la 1 fuite des ex-

trémesA : D (Il égale à la raifon des extrêmes a : d de la Il fuite; ou bien que
A ; D : a C d

’t."A,’ B, C, ’D i :5”, 3,’ 45’, 9-

x", a, ,IIl.--a...b, c, d . l 10, -2,. 30, 6’ ’ A: 1),;a;xd 15: 9,:10: 6

A A .x 1x. *L’Egalitè’.»Ide2 riiifimîeflt appende ordonnée lorique’lcs ruilons de la premierc fuite font

("talcs aux suifons dola feeonde fuite chacune à chacune, dans le mame ordre dircâ.
ï son par ex. q ’A : B z a: .:. b

- . B : C : ’b : c.C z D : .c : d
Ici le: raifon: font’égales chacune le chacune ." dans le même ordre direct, puifque dans l’une Es”
dans l’autrefnite on va de la premiere grandeur vers la ,derniere. Si l’on conclut donc que les
extrénicsfont proportionels, ou bien. que A : D :a g d, on dit qu’onargumentc par égalité
ordonnée ou direëte, autrement ex æquo otdinate. I i " ’ " ” ’ O

Aa 2 X X. Au
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Au contraire, l’égalité de mon cf: appellée renverfée ou troublée , dans le fecond
cas, c. a..d. lorique les rations de la premrere fuite font égales à celles de la
feconde fuite chaoune a chacune; en prenant ces dernieres dans un ordre renverl’e’.

S. x. Soient encore le: deux fuites de grandeur:

KA, B, c, D q . ’
A oul’onfuppofelv B :. Ç : b : c

. .a?«”’.cf.l”’ C:D:a:b I
Iciiles raifon: de la I fuite font égales aux raifirns de la Il fuite, chacune à chacune .-
mars dans un ordre renverjé , tellement que la raifon entre la premiere à” la féconde grandeur
de. la I juite, efl égale à la raifim entre la pénultie’me 55° la derniere grandeur de la Il
fuite 8c. à? ainfi de même en avançant dans [a premiere 5’, en rétrogradant dans la joconde.

St l’on conclut donc que . A : D : a : d, non nomme cette analogie ex æquo invetfè ou perturrbatè.

A:’Bl:c:d

S. 2. Les commençons n’auront pas de peine à difiinguer le cas de l’ égalité ordonnée ou di-
reéte, de celui de l’égalité troublée ou renverjée, s’ilsfefiruviennent que lorfque deux termesfe re«

trouvent dans deux proportions, 55’ qu’ils y occupent indifl’e’remmentou la premiere 55’ la troifieme,

ou la feconde la quatrieme place, c’efi toujours le cas de l’égalité ordonnée ,t par ex.

A:.B:a:b. B:A:b:a A:B:a:b..BzC:b:c au BrC:à,:c-ouA:Ë:a;c. "À:C:a:-c. A:’:a:c.On a toujours deux proportions qui ont de commun les deux termes B à” b , occupants la pre-
miere à? la troifieme, ou la féconde E99 la quatrieme place; par conjéquent, les deux autre:
termes A Es” C font proportionels aux deux autre: a à" c , en le: prenant dans le même ordre.

S. 3. Au contraire, Ionique les deux termes, qui font communs aux deux proportions, oufimt
les moyens ou le: extrérncï, c’eft le cas de legahte’ troublée; par ex: fi

A:B:b:c BzA:c:b A:B:b:c.B:C:a:bouhienB:C:a:b-ou-CbLszmr.7X:.C:a:c Â.:.C:,a:c .A:C:a:c.Dan: ce: trois cas les termes B, à” b, qui je retrouvent dans les deux proportion: , y font ou lesex-
tréme: ou les moyens,- par conféquent les autre: termes finit en proportion, tellementque les
deux termes, qui viennent de la même proportion A C ou a à? c, demeurent extrêmes ou moyens.
Ou ,. ce qui revient au même , les quatre autres termes dwérens A , C 89° a, c font proportionels-
comparé: dans un ordre renverfé, en ce que la comparaijon ddand de la proportion dans la.

Il, à? remonte auflïtât de la Il à la l. i . A
Ce fiant les dénominations qu’on donne aux diférentes manieres de conclure par analo-

gie, préfemeinent Primeur va dlmontrtr qu’elles font légitimer.

fi-

. A en p- MJ-v-Wl

.-.-.--- V

«ac-F. 1.--
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I.

ON demande qu’on puill’e doubler , tripler , quadrupler une gran-
deur donnée quelconque, ou en général qu’on puille en prendre tel
multiple qu’on voudra.

Il.
Que dans une randeur plus grande, on puille prendre une ou plu;

fleurs parties ég es a une momdre grandeur de même genre.

ABBREVIATI’ON’S.
Gdr. . . . . . Grandeur.
Equîmult. . . . Equimultiple.
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-PROPOSITION. I. THEOREME I.
I plufieurs grandeurs (a M , a N , a O) font équimultiples d’un pareil nombre d’au-

tres grandeurs (M, N, O &c ) , chacune de chacune, la tomme (a M -l-a le-ira 0&c)
des premieres fera autant multiple de la femme (M e N-l- O ôte) des feeondes, qu’une
des premieres (aM) el’t multiple de fa correfpondantc (M).

Hyro’rnnsa. THÈSE.a M [ont des M chacune a M 4- 4 N dl- a O efl autant multiple de
aN équimultiples N de M "l" N ’1’ O que a M le]! de M , on
40 de O chacune. I a N de N ce.Préparation. a

La Gdr. a M étant autant multiple de M, que a N l’cl’t de N (Hyp).,
on peut prendre dans a N autant de grandeurs X, Y, Z Sec. cha-
cune égale à la correfpondante N, qu’on en peut prendre dans a M ,
comme A, B, C, &c. chacune égale à la correfpondantc M.

A égale X égaleFaites donc Il chacune à M 8c Y chacune à Dem. z.

cJ zJ N. s’ DEMONSTRATION.
PUifque a M cil autant multiple de M, ne a N l’ell de N. (Hop) ..
1. La gdr. a M doit contenir autant de gran eurs A, B, C &c. égales chacune à

M, que a N en contient d’égalcs à N, comme X, Y, Z &c.
Mais A :M 8c X :: N (Prep.),

2. Donc A -l- X : M -l- N. Art. z. L. r:
3.11fuit que B -l- Y : M Air. z. L. x.Derecheflpuil’que C : M
4.0naura C el- Z: ’I

Par confequent il le trouve dansa M autant de grandeurs r..- M,
(lu’il s’en trouve dans a M -l" a Nth-FN.

5.1Mo il.fuit que a M -l- a N cil autant multiple de M -l- N, que aM l’ail (le-M,
ou que a N l’ell de N. S: par la fllClnC raifon aM-l-a N-i-a O autant multiple
de M-l-N-i-O, que aM l’ail de Mou aN de N &c.

. i C. QFD.

De même B étant : M

: N (Prop.),
IN

&

-l-.de
’l". Ax. z. L. r.

U .

fi-



                                                                     

LIVRECINQUIEME 1m

l n C)! . , "N . ll*fi *aNr’xfi
Ë [M ,fi , 70:52, n w I AL. V Inti] lllll ï l h V!

fig, M

1 PROPOMÀWON n. THEOREME.M
I la premiere grandeur (aM) eft multiple de la feconde (M), autant que la

troifieme (a N ) l’efl de la quatrieme (N); & que la cinquieme (cM) fait encore
multiple de la feeonde (M), autant que la fixieme (cN ) l’eü de la uatrieme (N ):
la grandeur (aM 4*cM) compofée de la premiere 6: cinquieme, e multiple de la
feconde (M), autant que la grandeur (aN ’hN ) compofe’e de la croifieme 8; fixie-

me l’eft de la quatriemc (N . -
HYPOTHESE. v THESE. pa M c M finir de: M damna 1 M 4- c M t]! "un: multiplo la M’

o- de même on é’uxmult. c7 (le I qu a N ’1’ c N Paf! dt N.
a N a"! c N dl N chaume.

DEMONSTRATION.

PUifquc aM en autant multiple de M, que a N l’ait de N (Hyp. ),
r. La grandeura Mcontient M le même nombre de fois que a N contient N.

De même, puifque c M en autant multiple de M, que t N l’ell de N (Hy .).,
2. La grandeur rM contient M le même nombre de fois que tN contient .
3. Partant la grandeur entierc a M -l- c M contient M le même nombre de fois

que la grandeur entiere a N -I- c N contient N. A2. z. L. t;4. garNconFCqucnt a M -l- t M dt autant multiple de M, que a N l c N l’ail

e . . cqnn

&Â-



                                                                     

192 ELEMENS D’EUCILIIDE.
MM

aIM’

S PROPOSITION m. THEOREME’ III.
I la premiere grandeur (a M )l eFt multiple de la feconde M, autant que la trame.

me (a N) l’en; de la quatrieme (N ), ô: qu on prenne des équimultiples (en M, en N)
de la premiere (a M) 8: de la troifieme (a N ): Ces deux dernieres grandeurs (MM ,
ta N) feront également multiplesfde la faconde (M) 6c de la quatrieme (N).

vHYro-nnzse. . . THÈSE.x. a MW fig: :1ch M chauma t a M (Il un»: multiple de M, que
a 5 quimulltplu a. de Ï . 4 a N [ith d: N.a N J le N chacun. i ’

LmM’L fin! Jeux w (a M d’un": t0’ iguimuhiplu 4 a de ’a a N J de UN chacun. -
Préparation.

Partagez donc e a M en fes parties I aM , a I M &c. chacuneza M.
a: e a N en fes parties 1 aN, aIN &c. chacune :4 N.

P Démonstrnrnou.Uifque f a M dt autant multiple de a M, que eaN l’elt deaN (ij. 2),
v 1. Il (e trouve dans ta M autant de grandeurs : a M,
.. qu’il s’en trouve dans eaN N z a .2. Le nombre des Ipartzes la M, a: M &c. dans MM, cit donc égal au nombre

des parties I a , aIN &c. dans eaN.
Mais par la raifon que 4M cit autant multiple de M, que a N l’ait de N ,
a: queIaMzaM, IaN::a N,

3. La grandeur xaM cit autant multiple de M que r aN l’ait de N.
4. Et par la même raifon a I M en autant multiple de M, que a 1 N l’ell de N.

Puis donc que la I gdr x aM cit autant multiple de la 11° gdr M,
que la Il! gdr la N l’en de laIV°gdr N,

de que la. V gdr a l M cit autantmultiplede la]!c gdr M,
que la V1 gdr aIN l’eft de la IVL’gdr N,

5. Il s’enfuit que la grandeureaM, compofée de la I. 8c V gdr 1 aM 4* a I M,
cit autant multiple de la Il gdr M, que la grandeur ce N, compofee de
12.111 8c VI gdr 1 aN-t-aIN, l’elt de 121V gdr N. Prop. 1.L. 5.

c. Q F.D.

-.-
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PROPOSITION 1V, g THaEIOREME’JI’. ; L
SI natte grandeurs ( M , N, O, P) font proportionelles: les équimultiples ( aM,

0 ) gela premiere (M) & de la troifieme (O) , comparés , chacun àchacunr, à, des équi-
multiples (cN , a?) de la feeonde (N) & de la quatrieme (P), feront en même raifon),
felon quelque multiplication que ce puifl’e être.

HYPOTHESE. 3 , . l , ’Tflîs*E..:. -. .. 3
I.M:N:O:P.. . z -a-M:;N’:*:av0:’cPïr aM [ont du FM c N 1 de: N11.4 a cquimnlt. q a in»: a à équimult. q cr

L 40 J de L0 cPJ de (P.
Préparation. i

1. Prenez RaM, R110 équimultiples dans; (15.4.0. I .. »
u. De même ScN, SrP équimultiples de rN & de il). ’ MD’m- LIA-5!

DEMONSTRATION.

PUis donc uea M eûautttntmultiple de M, queà Ol’elt deo (Hype), &que les
randeurs a M, Ra O iont des équimultiples des grandeurs aM , a O (P1277. l),

.t. a grandeur RaM en autant multiple de M, que la grandeurRaO l’el’t de O.
2. l’arPla même raifon ,’ la grandeur .SrN en autant multiple deiN, que SrP l’elt

de . I ü I f ,Et d’autant que M EN: O : P (Hyp. I). 8c que R a M. R a O font dese’qui-
multiples quelconques du I terme M &du lll 0; de S r N, S [P des équimul-
tiple5quelconques du Il termeN de du IV P (Ai-g. 1 (Se 2. , i -: . à

3. Si RaM cit ),:ou (MScN, pareillementKaO fera ), ::ou ( SrP. ’ Der. 5. L. ç;
Mais les grandeurs R a 8c RaO font des equimultiples qutlconques dcsgranà’ v v. . 2 l: a
(leurs a M 8c a O, & les grandeurs S (N, S (P des équimultiples quelconques
des grandeurs rN, 6: rP (Prrp. x 8c 2).

4.. Partant, la raifon , de aM à (N en égale à la raifon de aO à tP; ou
4M : tN:aO : rP.

V x

Prop. 3.17.5:

Dcf. 5. L. .C. Q F. D. î

I C 0 R 0 L L A I R E. .L s’enfuit de l’Arg. 3, que, felon que ScN en ), :, ou ( RaM; pareillement ScP fera
à, :ou ( R40; c’en pourquoi (N : aM : (P : a0 (th. 5. L. 5).
I onc, fidquatre grandeurs font proportionellcs, elles le font aufii par invexfion de raifon, ou
"merlan 0.

N



                                                                     

m4 ELEMLNQIDEUZLIDE.

mr .. (CM m "a:L a? ’ uN

V l hV:P N P
Ï ÂPRJOPÎ’Ô’SITLION V. ’ IÎ’HEOREM’E V.

’i I une gfmdem (aM )-efl: autant multiple d’une autre grandeur (M), que la. ’i-etrano
chée (aN ) l’efl: de la retranchée (N), le tette (nP) fera autant multiple. du refte
(V), que la glandeur-entière (a M), l’eit de la grandeur entière. (M).

Hum-Heu. Tutu.f La gin. aMî*o- M [ont dmx Tenu, 4P cf! autant multipli à V , que
7.4L lu id", 4N GIN lqm partit! mandrin a M l’a]! do M. ’ - l

0’ s gin. 4P a V le: reflet. à
t a M e]! multiple da M, un»: auHi: m me a. N. ’ q

Préparatiàn.

Prenez une grandeur P telle, que 4P foit autant multiple de P, que,
l. 7.; -aN’l’eftdeN,ouaMdeM.l , I

DEKONSTIATION.

PUis donc que aN cit autant multiple de N, que 4P l’eft de P (Pre .),
1. La femme aN -l- aP., ou 4M, des premietes, cit autant multiplede a. femme
V. N-l-P des dernières, que dN l’elt de N. t* Mais 4M cit autant multiple de M, ou de’N-l-V, ueaN l’en de N (H . a );
2. Partant, la même gdr. aM en eqi’nmultiple des g rs. N (P, 8c N i- .
3. Par conféquent, N in P z: N 4- .

Et retranchant la gdr. commune N,
4. Il s’enfuit qlqe la gdr. P cit :21: gdr. V. Ax- 3. L- I-5. Partantgfl étant-antantmultiple deP , queaM l’ait deM (En) , le même

aP cit autant multiple de V; que 4M l’en de M. .

Prop. r.L. ç.

agha

A. Dem. z.L.ç;.

Ax. 7. L. t..

..à..- .1 v-h



                                                                     

LIVRE GIN-QUIEME. un.

PROPOSITION V1. THEOREME V1.
[deux grandeurs (a M, a N) font équimltiplea de deux autres grandeurs (M

a; N ), chacune de chacune, 6: les retranchées (a M à cN ) équimultiples des même:
andeurs, les refices eM a; eN ) feront refpeétivement ou égaux a ces grandeurs

M5; N), ou il; en cran: des équimultiples.

Hirrormzsz. Trust-z.raMo-aNjnu Jeux rom, 1.35m! : M. «NfcrazN.1, â c M a cN la" purin "transfila. Il. Si eMojI mitiplchM , cN [ont
LcMo’chnnnflu. (M de N.r. M au fig; du M1

Il. a jan a igunmdt. aîaN cN a. p LNJ
CAS I. SieMeflzMÇ

Préparation.

Faites IN : N. i Dem. 1.. L.ç.
DEMONSTIATION.

PUifquc tM en autant multiple de M, que rN l’ait de N (H1). a). 86 que
eM a M (Su). I), à IN : N (Prep.),

1. La gdr. 0M meM, ou aM, fera autant multiple de M, que (N -l- x N l’eft
de N.
Or a M étant autant multiple de M, que aN , ou tN 4* rN l’en de N (H11). 2).

2. Les deux gdrs. rN 4- 1 N 8: e N 4- cN font équimultiples de la mêmegdr., N.

3. C’en pourquoi la gdr. t’N-let N: eN-i-c N. AI. 6. L. r.
Retranchant donc la gdr. commune c N, l

4.. Il fuit que 1 N cit : eN. Al. 3. L. r.Mais I N cit : N (Prep.);

5. Partant , e N cit : N. . AL L Lu6.Doncfi eMefl : M, eNeilzNV
C. Q F.D. I.î

Bbz



                                                                     

,96 ELEMENS. agi UfCL-(DL’.

l, k y. A
c A s n. Si eM cit. multiple de M.

Préparation.

Prenez I eN autant multiple de N, que eM l’en ’de M. Dem. r. L. 5.,

DEMONSTRATION.

PUifque 0M cit autant multiple de M, que "N un de N (Prep.),&
quch cit autant multiple de M, que e N l’en: de N (Hyp.2),

I. La grandeur eM-HM, ouaM, fera autant multiple de M, que IeN-l- tN

l’en de N. l Prop. z. L. saMais 4M étant autant multiple de .M, que aN, ou eN -l- (N, l’elt de-N ’

(HÏP- a)» , ,2.Lcs dfiux gdrs. uN-l- cN &eN -l-tN font donc équimultiples de la même

gdr. .
3.Parconféquent,IeN-l-tNelt:eNlem At. 6. L. r.

En retranchant donc la gdr. commune c N, I
4.. Il fuit que la grandeur l eN dl :: eN. AL 3. L. L

Or 1 (N cl! autant multiple de N, que eM l’en de M (Prep. ),-
5. Donc, fi (M en multipledeM,eNfeta équimultiple de N.

. Ce Du l la



                                                                     

e mw-wfip--vwr.w -..-v-vr .7" -

L I V. R ÎE ’c 1. NLQ’FUI EiM-Ë.

"M r - Un MM

."P’RO’POSITIION iVII.. 4’ THEÏOR VIL l i
Es grandeurs égales (M & t M) ,. ont même raifon à une même odeur.-

(m); & une même grandeur (m) ai même raifon à des grandeurs égales (M - 1 M).-

HYPOTHESE. h A .. ’THESE.M a x M jà»: Jeuxgdrs. «du, a m I. M m : 1 M il!
I en a]! une mifiem. l ’ Il. m M : in l M.

Préparation.

I. Prenez a M 6c a r équimultiples de M de de IM. ,
2. Et un un multiple quelconque de m. I Pain. L L’ 5’

DEMONSTKATION. N ’
PUifque aM 85 aIM font des équimult..de M8: de 1M (PI-pp. I)7 de que

M : I M (117p.), ’ rLLagdraMeflzalM. Ax. 6. L.r.2. Donc , fi a M cit ) z, ou ( un; a r M fera pareillement ), :, ou (un.
Mais aM & aIM font des c uimult. du I terme M 8c du HI terme 1M ,
comment & en: en font du terme mon du 1V termem; i

3. Partant M ; m : 1M z m. D’ef. 5.. L.5..

- c. q F.D.- 1.Et puifque aM : MM (Arg. I),
4.11 fuit encore que, fi en: efl ), r..- ou (.aM, le même en» doit en même

tems être )., : ou 4 aIM. I -5. Donc, m; M: m : 1M. Def. g. L.-5.-CQF. D. 1.1.



                                                                     

19;. E «ÊÎLEÂMKELMSÏÏDÏ E U CI: 1 0.8. Ï:

S RlRi.Û.VÏ’20511T:IÎO-NÇ VIIL: x TnEO’RLE:ME.,-VMI. w
v I deux grandeurs (M 8c N) (ont inégales la plus grande ( M) aura une lui n’-

dç raiibn. à une même’grlndeur ( P), que la plus panez N.) ; a; au contrairePlangxgne
grandeur (P) autaune plus grande raifonàla pluspetite N),qu’à la plus grande(M),

MHYI’ÎOITHESQ. p v Tasse. . ,1.M’"fi)N, * t I.M:P)N":P.i-Il. P" "a un! gdr;qurlconqut.t Il. p : N ) il, -: M.I. Préparation. .x. Retranchez de la plus rende M la partie I N: à la plus petite N;
Etle relie Rfera ou ., ou ) ou enfin: N; .,
Suppofez premierement que ce relie foit 5M l

2. De ce refle R grenez un multiple aR )’ , ’ a r -
3. Autant que a en multiple (de Reprenez .1 «N 8: aN multiples

de IN &dCN. i i i ’ Dem. 1.14.5.4. Faites lzlgdr- z Pidoubleî de P; la rgdr 3 P triple de 15.3; mg
de Tultequfques à ce que vous fuyez parvenu au premier multiple
de P , qui futpalle a N , que vous fuppoferez être 4 P.

l) -.DfiMIONSTRA’IION. .Uifque4P elt’le’ remuer des multiples de P, qui cit )aN (Pr . 4),
I. Le multiple prêchi" eht’3P n’cfl pas? aN; Ou bienaN n’efi pas 3 P.

.De plus 4R 6c I aN etant équimu t. de R & de I N (Prep. 3), k
tu gdr: qKïFraN, ou a M clt autant multiple deR-l- x N ,ou M que aRl’elt de R,Prop. x. L. 5:

Ou bien quea N de N. (Prrp. 3).
3. Donc aM& aN (ont des équimult. de M &de N. .

D’ailleurs; a N (il I a N étant des équimult. des gclrs. égales N 8c x N (Prrp. 38: I),

4..La gdr.aN’elt:IaN. i. Mais «N n’eft pas ( 3 P Mr . I);
5. Partant taN n’el’t as non plus (53 .

Or ’ aR clt )ï’. (Pre .2). ce
6. Donc, en ajoutant, aKÆxaN , du «M1? 4P. t

Puis donc ue aM elt ) 4P &aN ( 4 (Prep.4.);&queaM &aNfontdes
equimult. es antécédens M à N, &4P&4P d’autres équimult. des confe-
quens P & P (Arz. 3 8c Prrp.4.).

7. Il fuit que M:P ) N :P. DCÊ 7o L-Sr* C. QF.D. 1.De lus.comme on vient d’établir que aN en (4.P(Prep. 4),&a M ) P (Arg. 6),
8. Il évident que la gdr. 4P elt ) aN, 8c que la mêmeËdr. 4 Pell 4M.

Or 4P &4P étant des équimult. des anteee’densP& ,- &aN 8c 4M d’au-
tres équimult. des confequcns N 8c M,

p.11fuitqueP ; N ) P: M. DeF- 7- Inf-’ C. Q F. D. u.

Ax. 6. L.r.



                                                                     

un.

L . "’ , ’ .lLilÏPréparMianu’mffi w; in 1U;

Si on fuppol’e en fécond lieu Ri ) il N ou N. ’

5. Prenez de IN un multiple xaN )oPk il" 4- 3;- .- » ’11 -’ï Je.
6. Et autant que IaN cit multiple de l N, prenez.aR multiple de pDem. r. L.ç.

R, ’item aN multiple de N. - ’7 A 1-. l « k
I7. Prenez encore 4P pour le premier multi le de P ) 4R; ainfiie a!

multigle précédent 3 P ne fera pas ) 4P, ou bien 41R ne fera.

pas 3 . , .. ., a aDamousru-riou.,M .1 ..
D’Abord *on prouvera, comme dans le raifonnement précédent (Arg. I. a

situe-1.... I .I. Leêëdrst! 4M & a N font équimult. des gdrs. M à: N. ’
De lus, a R 8c «N étant des équimult. de R & de N (Prep. 6),&:R étantv .

(su a),a. fi s’enfuitl’que-ùR en) aN.
Maintenant aR n’étant pas [ç 3 P (Prep. 7),

Etlagdr.. uNétant)P( r .5), a v’3. On aura,majoutantuRïFrag,ouaM)4P. .. -.l , xMais 4R étant ( 4P lPrep. 7)., 8: ce même aRetant )aN (Arg. a),
4.. A plus forte raifon aN cit ( 4P. . I ’ .Or a M & aN font des équimult. des antécédens M & N (Arg. I), & 4P &

4P d’autres équimult. des conféquens; P8; P 8c déplus 4M ) .1. P5 &,aN

-É4P(Arg,3&4.). ..æ.’.a-;.î,.;:,,,m;.: J l "1.1. 4
5. arconfe’quent M : P ) N : P. ’ l Der. 7. L. s.
.;. . .. un". .i,:I.CÏQLF.D.l;(., 1(. il... e .’.,l. l .iiSÎÎllDe plus, fans changer de préparation, on démontrecomme dans le casprécédent

(Arg. 8 8: 9). que
6. La raifondeP :Nelt ) la raifon de P: M.

III.
Et en appli nant la même préparation 8c le même raifonnement au dernier
Cas lorfque : I N,

7. On achevera ladémonltration comme dans lesdeux Cas précédons.

C.’Q F.D. r aux.

C. Q F. D. u.



                                                                     

zoo a L *:D’.E, U 01.17) E;

l PROPOSITION. 13. :THEOREME 1X.s grandeurs (M 8c th) gui font enmême raifon à. une même grandeur (N :
(ont égales entr’elles. "Et Celles ’( M 8c l M) auxquelles une même grandeur ( )
amême raifînzfont aufii égales entr’elles; . I . - V. fi, l .L » .

.’,l.,"x:.):l.,... ’ll " ’ÀAÀEHueoa-nnlsn. . ,i , Titi-:55. l
M:N:ÜJM:-N. ” * D1Ù.M:IM.

U il V D’Dnirous’rnarxomh P l

’ I W417.Sinon, les deux gdrs. M & Il leont’inègales. i 7 z ’-
x. LES deuxkgdrksÏMîtSctt n’ont donc pas même» raifon même gdr. N. V Prop. 8.

Mais elles ont même raifon à cette même gdr. N (Hyp); p
2.1.1 gdr. M elt,,d0nc:,: a la gdr. 1. M. V , V - . i

, C.QF.D

HYPOTHESL ç; w P. Ï ’ THÈSE.
N:M::N:tM. . .1 v Lagdr.M:tM.

DemousÏ-nrrihofirr. l. l

. . , I I.Sinon, les deux gars. M a: 1’ M font. inégales. * 1 . , ,
i. même.’gdf. M’a donc as même raifon aux deux gars. M i M.. Prop. 8. L5.

Or elle a même raifon à ces eux gdrs (1137.);
a. Donc la gdr.,Ml en z: a la gdr. 1 M. , s

, c. 04m).

-...---.’.....’--"’fl



                                                                     

LIl’REjCINQUI’EM-E. ont

m
PROPOSITION X. THEOREME X.

E deux grandeurs (M 6c P), celle (M) qui a plus grande raifon à une même
N), e11 la plus grande. Au contraire, celle (P) à laquelle une même grandeur
N ) a plus grande raifon, cit la plus petite. ’

HYPOTHESE. i Tasse.M:Nlfl)P:N( Lagdr.Mrfl)P.DEMONSTRATION.
I.

Sinon; M cit :Pl, ou Ç P.

CASI.’SiMefl:P. .1.LES deux gdrs. M & P auroient donc même raifon à la même gdr. N. PYOP- 7- L-S-
Or elles nient point même raifon à la même gdr. N (111p.);

a. La gdr. M n’el donc point: à la gdr. P.

CxA S Il. Si Melt (P.
3. A raifon de M : N feroit ( la raifon P: N. o mon 3, L5,,Or la raifon de M : N n’elt pas ( la raifon P z N (Hyp.);
4.. Donc la gdr. M n’en pas( la dr. P.

Mais M n’etant pas non plus : (Arg. a),

5. Il relie donc que M (oit ) P. C. F. D. 1.
HyrorHasn. Trias:N:P)N:M. Logdr.chi(M. *DEMONSTRATION.

Il.
Sinon; Pelt :, ou)M.

C A S I. SiPefle.
1. A raifon N : M devroit être: à la raifon de N : P. . Prop. 7. L. g.
a. Cc qui étant contraire a l’hypothèfe, P ne fera pas :M.

CAS Il. SiPefl)M.
3. A raifon N : M devient) la raifon N : P. Prop. 8. L. 5;4. Ce qui étant encore contraire à l’hypothefe , P ne fera pas ) M.

Mais P n’cl’t pas non plus : M (Arg. a); ’
5. Il relie donc que P foit( M,

C. Q F. D. n.
Cc
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PROPOSITION XI, THEOREME X12.p raifons A : B 8: E 1 F) qui [ont égalait une même troifieme raifon (C1D)t,.

font égales eut: ellest « . , . .
HY!OTHBSE. 1 THESE. ’

’ [A : B t 1 a ’ c D l A a E Ftu ratifia: ïlEgFfiun .. a a m au raifon . .. y - . - - ..
Préparation..

1. Prenez des équimultiples quelconques 4A, 4C, 4E des trois an- t

,téce’dens A, C, . D,Cm- 1- Lcîi2. Et- d’autres équimultiplcs quelconques CB , (I), CF des trois con- î -
féquens B, D, F. ’

D a noua: n ne N.
O

PUifque A :B:C : D (Hyp); I r1. Si le multiple 4A dt ), z, ou ( le multiple :B; l’équimultiple 4C ca .
pareillement )., z, ou ( l’équimultiple rDe. 13,5 5. L. 5p
De même puifque C : D : E :L F (Hyp). ,a. Si le multiple aÇ dt ), :ou (wlelmultiple tDe; l’équimultiple 4E fera p3.

reillement ), z, ou ( l’équimultiple cF. - - Dm. 5. L. 5.
3 Par conféquent fi le multiple aA cl! )., :ou (, le multiple rB;.l’equimu1.

tiple aB elt pareillement )., z, ou ( l’équimultiple LE.

F. læPaxtant, A : B .: E: Der. 5. L4.-QF.D.

e



                                                                     

LIVRE CINQUIEME. ne;

--1 &
Ëp x!

È

11D l "F
SI PROPOSITION XlI. THEOREME .XII.
’ plufieùrs" grandeurs (A , B, C, D, E, F, &c.) font en proportion (ou bien fi

Elufieurs tairons [ont égales): la femme de tous les antécédens (A-l-C-l-E &c. ) efl:
la femme de tous les conféquens (B -l-D -l" F &c.), comme un antécédent en: à

fou conféquent.

Hyrornnsn. Tune.1.-";er A, B, C.D, E, Fjàntfropartiomlk: AlC "l- E: Bî-D-fF : A : B.
nA:B:C:D:E:Fcrc. .Préparation.

I. Prenez les équimultiples mA , mC , mE des antécédens -

A1 ci E5 . . . Dem. x. L.5.2. De même les eqmmulnples nB , nD , nF des confequens
B,D,F

Dnmonsranron.
PUisdonc queA : B : C: D : E : F (H11L);
x. Si mA en )., :, ou ( nB, mC cil pareillement ), z, ou ( 11D; 84 de

même mEefl ), :ou( "F. Def- s. 11-5.En ajoutant donc de part 8: d’autre les gdrs. ), : ou (.
a. Les gdrs. mA -l- m C -i- m E feront conflamment ) , : , ou ( les gdrs. nB

-l- nD -l-nF, felon que mA cit )., :, ou ( nB.
Orles gdrs. mA -l- m C "l- 01E de Il) A font des équimultiples desgdrs. A-l- C 1-15

& A (Prep.1&Prop. 1. L. 5),- itemles gdrs. nB -l- nD 4* nF& nB fontdes
équimultiples des gdrs. B-l-D-l-F a: B (Prep. 2 & Prûp. x. L5 );

3. PartantA-fC m1"; : B-l-D-l-F: A:B.l
Def. ç. L.;.

C. F. D.

Cc:



                                                                     

2m ELEMENS DEUCLIDE

l mA V ’ mC k 111E l
x n æ , , vNm: fig p ,E «D if w J

à

S PR.ÇPOSI.TIONiXlIl.. THEOREME-XIII.
I la premiere grandeur (A) a même raifon à la faconde (B), que la troifie-A

me (C) a la natrieme (D); mais que la troifieme (C) ait plus grande raifon à la
uatrieme (D que la cinquieme ( la) à la fixieme (F): la raifon de la premiere.
A) à la feconde (B) fera aufii plus grande, que la raifon de la cinquieme (E) à

la fixieme (F). *HYPOTHESE. i . THÈSE.I.A:B:C:D. A:B)E:F.lIl. C : D ) E : F. V
Préparation.

I. La raifon de C : D étant ) la raifon de E z F (Hyp. 2) , prenez
des équimult. mC & m5 des antécédens C a: E; 8: pareillement
d’autres équimultipi’es nD & :117 des confequens D & F, telle- Dem. r. L. 5.

ment que mC foi: ) nD fans que ME fait ) nF; la": 7- L.5-
2. Prenez m A autant multiple de A que mC lien de Cf] 5’ L
3. Demi-me n B autant multiple de B que nD l’en de D.J °m’ L ’5’

DEMONSTRATION.

PUis donc que A: B : C : D (ij. I ), 8c que m A, m C font des équimul-
tiplesdes antécédens & nB,nD des équimultiples des confe’quens (Prep.2&3),

1.La gdr. mA fera ),:, ou ( nB; felon que meern ), z, ou( nD. Def. ç. Le.

OrmCefl)nD (Prep.1); . .2. Donc m A et! aufii ) n B.
Mais en même tems ME n’efl pas ) nF (Prep. I), & les gdrs. mA 6: ME.

p font des cquimultiples des antécédens A &E, & n B, "F des équimultiplea
îles confcquens B 8c F(Prep. 1 842),

3. Partant la raifonIA : B en ) la raifon E : F.
cf. 7., hg.D

CQED



                                                                     

LIVREKCINvQUIEMÆ. a;

1 A m
n B- -IV D

n L1 jPROPOSITlON XIV. .TIIEOREME XIV.
Iquatre grandeurs (A, B, C, D) font proportionelles: felon que la premiers

(A fera plus grande, égale, ou moindre, que la troifieme (C), la feconde (B) fera
au i plus grande, égale, ou moindre que la quatrieme (D):

HYPOTHESVE. i T8555.) ’I.A:B:C:D. Sa’onqrqufl ),:ou(CÇll.Aefi ),::ou(C. B]:r4),:ou(D.
C A S I. SiAeft)C-DEMONSTRATION.

I. LA raifon de A: B ell donc ) la raifon C : B. hop. g, L4,.

MaisA:B:C:D(H]p.I); l2. Donc la raifon de C 1 D eft )la raifon C : B. hem? 14.5.
3. D’où il fuit, que D cil ( B ou B ) D. Prop.:o.L..;.

On démontrera de la même maniere pour les deux autres cas,- fiA : C,
que B fera z; D; &fi A en Ç C, que B fera ( D.

4. Par conféquent,felon que A cit ), :, ou ( C, pareillement B en ), :, ou A
( D.

C. QF.D.



                                                                     

206 Ï’ELËMENS-"D’EUC-L’IDE.

L PROPOSITION xv. ’«THEOREME Il”.
- Esparries (A de B) font en même raifon que leurs équimultiplea (m A 8: in B).

HYPOTHESE ’ . v THÈSE.Lugdrr.mAvnBfim des!qnu’mulr.du . A : B:mA : mB.
gars. A a B.

Préparation.

1. Divifez mA en ces parties P, Q) R chacune z A. - ppm. z. L. 5..
a. Et mB en ces parties p, a , r chacune :B.

Dauorrsrurrou.
, PUü’que les gdrs. mA, mB font equimultiples des gdrs.A& B (Hyp).

1.Le nombre des parties P , Q, R &c. cit :.- au nombre des parties

p, q, r &c. ’ 4’Et d’autant que P : Q: R(Prq).I), 8: p a: q z: r (Prop. 2),

2.Lagdr.P:sz:q:R:r&c. L . p ’ pl’rop. 7. L.5.3. C’en pourquoi P-l- Qj-R, ou mA :p-qu-lr r ou mB :P : p. ÊmP’ILI-lïîr
Mais acaule que P z A & p .-.. B (Prep. r & g), "un," 5’

4.Lagdr.P:p:A:B. Prop.7.L.5,5.Partant A : B : mA : rnB. , Prop.!r.L.5.
I r C. (LED.

x

-----fi--.-

-- -- ---

7V



                                                                     

terras magnifieras. p w

l. «A. ne
11113

PROPOSITION XVI. THEOREME XVI.
. [quatre grandeurs (A, B, C, D) font en proportion, elles le feront encore en.

raifon alterne. .
HYro-ansn. Tnnsn.Aa’B:C:D. - -A:C”-’B:D.q Préparation.

I. Prenez des équimult. quelconques mA, a; mB des termes A 8c B

de la premiere raifon. th. r L s2. Prenez d’autres équimult. quelconques nC, nD des termes C &D

de la feconde raifon. i
P Dru-ous’rnA’rroN.Uis donc que A &B faut des parties fies équimult. mA& rnB (Prep. r) ,.

r - : m . Ar. On aura A . B -. m Prop. r5. L5.Mais A : B : C D(H]p.), .a.DoncI C : D 2: mA : m B. Prop.rr.L.s..3. De même C t D: "C : n D. Prop.r5.L.s.4. Partant mA :rnB : n C n D. Prop.!x.L.s.5. C’en pourquoi, felou que m A en. ), z, ou ( 0C, pareillement mB fera ),

z, ou ( nD. . Prop. 14.!...5.Or mA & mB étant des équimult. des termes A & B pris comme antécé-
dens (Prep. i), & n C. nD étant d’autres équimultiples des termes C & De
confide’res comme confégicns (Prap. 2),

6. Partant A: C : B : . Def. 5. Le.C. Q F.D.
Remarque.

IL fuit de cette propofition. que fi’quatre grandeurs font proportionelles,felon que la remieree
en plus grande, égale , ou moindre que la feconde, latroifieme en de même plus grau e, égale,
ou moindre que la quatrieme. *

Car puifque. A : B : C : D (ij), - InOn aura A : C : B : D. Prop’.r6.L.ç’..z. Donc,felonqueA a: ) : ou(B, C fera pareillement), : ou Ç DE. Prop. 14.1.4-

C. qui;
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N PPROPOSITION XVII. THEIOREME XVII.
l les grandeurs compofées ( A de B & C -l-D comparées à leurs parties B ô: D) ’

font proportionelles: les grandeurs divife’es le feront aufii. v a ’

HYPOTHESE. THÈSE.A,*BJB:C’I"D:D , A:B:C:D.Préparation.

r. Prenez des é uimult. quelconques mA, mB, mC, mD des gran-
deurs A, B, , D.

- a. Prenez encore des équimult. quelconques nB, n D des grandeurs

B a; D, I Dem. r. L. 5.DEMONSTRATION.
1. LA gdr. entiere mA 4- rnB en donc autant multiple de la gdr. A de B, que.

mA l’elt de A, ou mC de C. 5 Prop. r. L. 5.a. De même, la gdr. entiere mC 4-mD cil autant multiplede la gdr. C-l-D, que
01C l’eft de C. ’

3. Saréo-anle’âiuent mA -l- m B cit multiple de A -l-B, autant que m C -l- mD l’en

e .4.. On voit aufii de les gdrs. entieres m8 -I- nB , "ID 4- r: D font équimult.

des drs B & . r l .Or -l-B:B :C-l-D :D:(Hyp).,&mA-l-mB,mC-l-MD fonte’quimult. des
antécédensA-l-B 66 C-i-D (Arg. 3); item mB-l-n B,mD -l-nD font équi-
mult. des confe’quens B & D (Arg. 4.);

5. Par conféquent, firnA -i- mBeil ),:, ou ( rnB ri- nB; m C -l-mDeltaufli ),

:,ou(mDàlrnD. Dcf. 5. L5.Mais, fi mA -l- m8 cit ), :, ou ( mB-l-n B; en retranchant la partie com- S. 8 0’ 9.

mune mB, 4 . - . z t6.Le relie mAeil encore ), z. ou ( le refle n B.
De même. fi m0 -t "ID en ), :, ou ( mD-l-nD; cnrétranchant lapartie
commune rnD.

7. Le relie mC cil encore ). :. ou ( le relie nD.
8. C’cft pourquoi, fi mA cil ) ,:,ou( n B ;rnC eitpareillement ),:ou ( nD.

Mais mA &mC font das équimult. de A 8: de C pris comme antécedens
(gap. r ); 8c a B , n D des equimult. de B 8c Dconfidere’s comme confe’quens

(np. 2);. r ,. .
9. Partant A : r: C :D. ’ Def. 5. L. 5.

t C. Q F.D.

Prop. r. L. 5.

Prop. a. L. 5.
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A. B I J,î PROPOSITION XVIII. THÉORÈME XVIII.
. z Ides grandeurs divifées font proportionelles (A : B : C : D), elles feront encore
proportionelles en compofant ( A"? B : B:C -l-D : D). I .

Hrro’rrtnsz. THESE.A:B:C:D. , A-rB:B::C-l-D:D.
DEMONSTRATION.

Sinon, A-l-B : B : C-l-D: autre gdr.M(lou)D.
C A S I. Soit d’abord M ( D, ou M 4- R : D(Fig.r).-

PUis donc que A -l- B : B : C -l- D : M,ouA-l-B:B:C-l-M-l-R:M.
I. On aura dividende A : B : C -lr R : M. Prop.r7.L.5:.
Mais A : B : C z D. (H112); -2. Partant C i- R : M z, C : D. b Prop.rr.L. 5.orc-i- Relt)C (Ax. 8.1,.1);.

3. Donc M eft ) D, & la fuppofition que M foit ( D, eft impoffible. Prop. r4. L. 5.

C A S Il. Soit enfuite M ) D, ouM-:D 11R (Fig. 2).

PUis doncque A ri- B : B : C -l- D : M,-p-ulîX-l-B:B:C-l-D:D-l-R.
q..On aura dividendo A : B :»C-R : P l l . .Mais A :’ B : C : D. (En) m?" L 56. Partant C - R 1M :: C : D. P . .L..Or C-Relt(C(Ax.8.L.l); TOP" 5.-La dr. Melt donc D, & la fuppofition que M foit ) D. eltimpoflible. Pro r .L. .
7 La fuir. M ne ouv(ant donc être ni ( D (Arg. 3), ni ) l) (Arg. 7), p. 4 ç

pleit:D;&queA D:D. C. QF. D.
al-B:B:C-l-8. Il s’enfuit que



                                                                     

ne .EI’EMENS ’DÎEUCLJDE.

PROPOSITION XIX. ’THEOREME XIX.
I le Tout (A-l-B) cit au Tout (CmD), comme le retranché (A) en au retran-

Ché (C), le refie (B) fera aufii au-refte (D), comme le Tout. (AdrB).ei]: au

Tous (cru). * ,HYPOTHESE. Tnzsn.deBzC-l-D:A:C. B:D:A-l-B:C-FD.
DEMONSTRATION.

PUifque A P B :C ri- D z A :. C (HJPJ.I. Donc alternando A -l- B : I A z C-l-D : C. "OP-1614.54
2. Puis dividendo B : A : D .- c. hop-HL»;-3.15: alternant de nouveau B : D :’ A ’ C hop-16.145.

Mais d’autant que A -l- B z C de D : A : C (H71L)
«Il fuit que B : D :- A-l- B : C-l-D. PXOPJLLIS.

C. F.D.
COROLLAIRE.

Si des grandeurs, compofe’es font proportionelles, c. à. d. que A-lr-B :A:C -l-D : C
On peut inférer par ronwrfion de raifon A-l-B:B:C-l-D: D (Def. I7. L. 5,).
Car d’abord A -l- B : C 4- D : A : C (Hyp. 8c Prop. I4).
C’eft pourquoi A -l- B : C -l- D :: B : D (Prop. 19).

..Done.. Ad-BzB :C*D:D(Prop.14).

I’N
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S PROPOSITION XX. THEORIEME XX.’il y a une fuite de trois grandeurs (A, B, C) d’un côté, 8L une fuite °de trois
autres grandeurs (a, b, c) de l’autre , telles que les raifons de la premiere fuite foient
é les aux raifons de la feconde fuite, chacune à chacune, prifes dans le même ordre
direEt, il fera vrai, par égalite de raifon , que felon que la premiere grandeur (A) oit
plus grande , égale, ou moindre que la troifieme (C) dans une des fuites, de même
dans l’autre, la premiere grandeur (a) fera aufii plus grande ,égale, ou moindre que la
troifieme (c ).

HYPOTHESE. Tasse.I.A:B:a:b. Selonqucficfl ),:,,au(C.[LB :C:b,:c. acflaufli),:,m(a
1 DEMONSTRÀTION.

CAS I. SoitA)C. ’
P Uis donc que A cit ) C
I. La Raifon A:B cit ) C : B. hop, and.Mais A:B : a : b. (Hyp. r).

8c C:B : c : b. (Hyp. 2 8c Prop.4.. L.5 Coroll.).
2. Donc la raifon a z!) cit ) c z b. Prop.r3.L.5.
3. Partant aell aufii ) r. Prop. to. I... 5.4. On prouvera de la même manière, fi A cit : C, qu’auffi a cit : c; &

encore de même; fi - A cit ( C, qu’auffi a cit ( r.

5. Partant, felon que A elt ), z, ou ( C, a fera aufii ), :, ou( c.

C. Q F. D.

Ddz

ml



                                                                     

au ELEMENS’D’EUCL’ID’E...

Will? W"! "W il ’W l ’I
à ill une fin: n il! l 1M]

Wh îlvr;vu.l’llrrI, au. tr a," il
i iLÏlIiIiIii 7m miniil lin.)

mun itifl’livywiîw qui; l Il

. Wul.11!..lulLitihilnulilzldizl!l MW

S . PROPOSITION XXI; -THEOREME -XXI.
’il y à une fuite de trois-grandeurs (A , B, C) d’un côté, & une fuite de trois au»

tres grandeurs (a, a, c) de l’autre, telles que les raifons de la premiere fuite foienr.
égales à celles de la feconde fuite, chacune à chacune, dans un ordre troublé, il fera
vr-ai-,par égalité de raifon, quefelon que la premiere grandeur (A) eft plus grande,
égale, ou moindre que la troifieme (C) dans une des fuites, de même dans l’autre la.
premiere grandeur ( a) fera aufii plus grande,e’gale, ou moindre que la troifieme (c)..

HYPOTHESE. Tarse.I.A:B:6.-c. Selonquefl),:,u(C.H.B:C:av:5. aaflaufli),::,u(lr.vDEMONSTRATION.

. C A S I. Soit A ) C.PUis donc âne A cit go

I. La raifon e A : B C : B. hop. g. L4,Mais A:B:b:r(Zyp. r).7&invertendo C : B :6 : a ( 1p. 2.86 Prap.4. Î). 5. Carol]. ).
a. Partant, la raifon b : r la :a i- Prop.r3.L.. .3. Et de-là welt a , ou a ) r. Prop. ro. L5.4. On démontrera rie-la même manière, fi A cil :C, qu’aufli défi z t; de en-

core de, même , fi A en ( C, qu’aufiî a cit ( r.
5. Partant, felouque A cit ), .7, ou ( C, a fera aufii ),,:, ou( r.-

C. QCF.D..

-u-..C .



                                                                     

LIVRE CINQUIEME.. 2T3

S ."PROPOSITION XXII. THEOREME XXPI.
’il. y a deux fuites de grandeurs (A, B, C &c. a, b, a &c.)cle même nombre de

part 6a d’autre, telles,que les raifons de l’une foicnt égales aux raifons de l’autre, cha-
cune à chacune, prifes dans un ordre direct, les extrêmes feront proportionelles par:
égalité de raifon ordonnée , ou ex æquo ordinatè... . ’ .

Harornsss. Tussr.1.1A:B:a:15. A:C:a:e.JI.B:C:b:c. , .Préparation.

Prenez mA &ma équimult. de A.& a.
. De même nB de na autres équimult. deB 86 Ir- ËDèm. 1. L.50
. Enfin rC 8c r: équimult. de C & c.

(un!!!)

’DaMons-rnA’rto-N.

PUifque l A : : a : à (Hyp. I).
1. On aura mA :nB :ma :nb i Prop. 4. L.5., De même B : C : b- : t (Hyp. 2). -2. Par confequent a B : r C : ab : r r. ’ I Prop. 4. L, 5,5
3. Donc mA, nB, rC &ma, nô, rr forment deux fuites de grandeurs, telles
l que les raifons de l’une font égales aux raifons de l’autre, chacune à chacune,

dans un ordre dlreâ.
4.. Partant, par égalité de raifon , fèlon’que la premiere mA d’une des fuites elle

), :, ou (à que la troifieme rC, de même la premiere ma de l’autrefui. (

te fera ), :, ou ( que la troifieme rt. "que, tu;5,D’oh il fuit que A :IC : a : c. * ’ h . (Def. 5. L.5:
C.’ (La. D.

Dd 3.
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rln B a
S PROPOSITION XXIII. THEOREME XXIII.

’ ’il y a deux fuites de grandeurs (A , B , C &c a, b , c ôte) de même nombrede part
6L d’autre, telles que les raifons de l’une foient égales auxraifons de l’autre, chacune à
chacune, dans un ordre renverfé ou troublé, les extrêmes feront proportionelles par
égalité de raifon troublée ,ou tx æquo perturbarè.

HYPOTIIESE. ’ , Titi-151;. *I.A:B:b:r. A:C:a:c.Il. B : C : a : 6. . rPréparation.

I. Prenez mA mB, me équimult. des drs. A, B, a.
a. De même 7:0, ab, ne autres équimu t. des gdrs. C, b, t. Dcm’ 1’ L’s’

szons’rnarrou.

PUifque m A 8c m B font des équimult. de A 6c deB (PrepJ).

1. On aura A : B : mA : mB. U Prop.:5.L.5.2. Par la même raifon la . c z in b r n t.
’Mais A : B z b : r. (Hyp. r).

3. Donc A m A : mB :: a!) r: ne. . mon", 11.5adît acaule que B . C : a : à. (ij. 2). .
4.. On aura m B : n C : m a : n b. Prop. 4. L. 5.5. D’où il fuit que mA, m B, "C, (St ma, m5, ne forment deux fuites de

gdrs. telles que les raifons del’une font égales aux raifons de l’autre, chacune
a chacune, dans un ordre renverfe’. .

6. Partant, par Égalité de raifon, felon que la premiere mA de l’une des fuites
en ), :: ou ( que la troifieme nC, de même la premiere me de l’autre
fuite-fera ), :, ou ( que la troifieme fit. Prop.:r.L.5,”

7. C’efl pourquoi 1A :- C1: a : t. Der. 5. L.5.

C. Q F. D. l



                                                                     

1’!!ka CINQUIÈME. au

IIB k IVDl
S PROPOSITION XXIV. THEOREME XXIV.

I uatre grandeurs (A , B, C, D) font proportionelles, & qu’une cinquieme
foità a feconde (B), comme une fixieme (F) efi à la quatrieme (D), la compofée
(A-i-E) de la premiere & de la cinquieme fera à la feconde (B), comme la compofée
(C-l-F de la troifieme (St de la fixieme fera à la quatrieme (D).

HYrorHrzsrz. . Tarse.I.A:B:C:D. A-l-E:B:C-i-F:D.Il. E. : B : F : D. .
DEM-ON-STRATION.

PUifque E : B z F : D (Hyp. 2).1. Il fuit par inverfion B : E i: D ; F tigronl 4. L. 5.Et d’autant que A z B z C ; D .( [1],,- I )v I oro 1.
2 Par égalité ordonnée A E : C : F. honni" 5,
3. Donc parcompofition A 4* E B z C -l- ,F : F. Prop.18IL.f.

Mais a caufe que E B : F : D ( Hyp. 2 ).
4. Il fuit encore par A .égalité ordonnée que A ’F E 1 B 2 C "la F D. Prop.:z. L. 5.

c. Q F.D.
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m
i

Mm. B10 V M 1 I 1D N’ p

C D .
S PROPOSITION XXV. THEOREME ’XXV.

I quatre grandeurs (A, B, C, D) font pro ortionelles, la famine de la plus
grande (A) a. de la plus petite (D) excède la omme des deux autres (B 8; C).

H’Yrorrtizsn. TIIESE.LA:B:C:D » arn)nraIl. A cfl le plus grand un»: et par coufique»: U)
D l; plus peut.

Préparation.

Faites IC:C&ID:D.
DEMONSTRLTION.

PUisdoncque A:B : C:D(Hyp.1),&queC:IC&D:rD

I (Prep.). ’ .1.11 fuit que A : B :-IC :lD. . I . Prop. 7. L. 5.a. C’clt pourquoi A : B - M: N. . - . . Prop.:g. L. 5.Mais la gdr. A étant )’ B (Hyp. 2).

3.1.9. gdr. M cit aufii )» N. 4 . -1 . t y (Prop.16. L. 5.mmmflœmme:IC&D:1DŒwJ&n Œm’
4. Il s’enfuit que I Cd" D : ID -l- C.

Et comme M cit ) N (Arg. 3). Ax. a. L. r.5.11 s’enfuit de plus queIC’l-D’FM )ID -l-C ’PN,C. à. d. que A-l-D

eü)BOPC. AL4. L.1-. CQED(’) L’Autcur fuppofe la confequence de cette Hypothèfe fufiîfamment évidente par les vérités
précédentes. Car, puifque A : B : C t D (H11). r),& que A ) Cri-1.7)). 2), B cit ) D
(Prop. 14,. L. 5). De même A. étant ) B (ij. 2), C cit ) Dr (Rem. de Prop. 16. L. 5);
Partant D cit le plus petit des 1V termes. , ,

QQ
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APPENDICE.
De la Compojition 69’ Déeomquition des Raifon: (3’ des Logarithmes.

DEFINITIONI.
MU L T1 PI. i ER , dans un fans général, n’efl autre chofe que trouver une grandeur
P, qui fou à une grandeur homogène F , dans la raifon donnée d’une autre grandeur
quelconque f, à une unité homogène.

5. I. Pour peu qu’on fi rende attentif à ce qui je page dans la multiplication numérique ,
on trouvera qu’il y efl quejlion de rejoudre ce Problème général. Une raifon 1: f étant don-
née , avec une randeur quelconque F, trouver une autre grandeur de même genre
P, telleque 1: :FzP?’

Par ex. en multipliant 5 par 3,on cherche un PRODUIT i5,qui contienne le FACTEUR 5 trois
fois, comme l’autre FACTEUR 3 contient l’unité fous entendue trois fois. La multiplication des
nombres rationels s’achève donc arithmétiquement, en répétant l’un des Facteurs autant de

fois que 1’ unité je trouve répétée dans l’autre. filais ce caralÏère de l’addition répétée, qui

fixe fuflifamment la nature de la multiplication numérique rationelle , n’étant guères applicable
à l’idée de cette opération prife dans un jens plus général, c. à. d. entant qu’elle manie les
grandeurs non-rationelle:, on ejl obligé, pour la definir, de fie fervir du car-acière plus étendu
de la proportionalité , en la regardant, comme la maniere de trouver une 1V proportionelle
à l’unité 6e aux deux Faôteurs.

5., 2. On reconnaît fans peine que multiplier, 59° trouver une [V proportionelle à trois
termes donnés, fiant des opérations analogues, ou pluto’t identiques. Il y a cette difl’érenee,
que , dans la première , on regarde le premier terme comme une unité homogène à un des hac-
teurs f; ce qui dilpenfe de faire mention de la diuifion du produit par le premier terme;
ait-lieu que dans la dernière , on envilage [outrent le premier terme comme une grandeur quel-
conque; ce qui oblige de faire [accéder à la multiplication des termes moyens, la divifion du
Produit par le premier. du rejle la raifim ne fubfiflant qu’entre grandeurs de même genre , il
(Il clair que l’ unité I 69° l’un des deux Faâeurs f doivent ne’ctjlhircrnenî être homogènes;
au- lieu qu’il n’ejl pas ahfo.’ument nécellaire que les lafleurs f 69” F le foient. Ces deux Fac-
teurs peuvent Être hétérogènes, comme une ligne un plan ; un plan 65” un folide 8c; tellement
que leur produit ne fait neanmoins qu’un plan ou un jolidc, c. à. d. une quantitéhomogene au ficond
l’acteur F. Car les deux premiers ternies , 1 Ü f ne doivent Être confide’rc’s que comme une
fimple raifon , où l’on fait ahjlraclion de la quantité jpécifiqueâs’a ahfolue des termes. fila vérité

on dit cornr;1un.”ment, qu’une ligne multipliée par unelignefait naître un plan; 8’ qu’un plan mul-

tiplié par une ligne produit un folide; mais ces expreflions n’étant pas tout à fait jujles , elles
ne doitent pas être prife: au pied de la lettre. Euclide démontre dans la Propofition X11 du V1
Livre, qu’une ligne multipliée par une ligne produit une ligne ; à? il prouve, l’ropofition XXIII,
que les plans des parallelogrammesjèmblables, font comme les produits de leurs côtés homologues.
De forte que la multiplication d’une ligne par une autre, ne produit pas un plan, mais un
nombre , ou une quantité, qui fuit la raifim du plan.

Ee2 DEFL’
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ËDÉFINITION II.’
O

l ):vrszn, dans un fens général, une grandeur D par une autre d, c’elt trouver
une grandeur Q, qui le rapporte à l’unité, de la même manière que D fe rapporte à

une grandeur homogène d. ’ .
On nomme la gdr. d, le DIVISEUR ; la gdr. D, le DIVIDENDE, 81a gdr. Q. IeQuonnNr.

Par conféquent Divii’er le Dividende D par le Divil’eur d, c’efl: trouver un Quotient Q,
qui par l’on rapport à l’unité 1 , indique la raifon du Dividende au Divifeur.

Par ex. en dioifant 6 par 2 , on a pour Quotient 3, qui contenant l’unité trois fois ,indique
que le Dividende 6 contient le Divijeur 2 , trois fois. D’où l’on voit qu’en général

Le Divifï 2 cil: au Divid. 6 , comme l’unité 1 eft au quotient 3.
La Définition avertit aflEz que le Dividende 6’ le Divifieur doivent Être des grandeurs de

"75”10 genre; Ü que l’unité à” le uoiient doivent être dans le même cas. Cardans cette opéra-
tion la raifon de d à D dl donnée, 3’ on demande qu’on l’exprime par la raifon de l’unité à Q;

il faut donc que les termes apartcnants à la mémo raifonfizient de intime genre.
La dieifion je réduit donc à trouver une quatricme proportionelle au Divifeur, au Di-

vidcnde, de à l’unité.

D E M A N D E L i
ON demande qu’on puifl’e multiplier de divil’er des grandeurs conformément aux

Définitions l 6e Il.
On je contente ici de demander qu’on pitié? trouver une quatriéme proportionelle a l’unité En”

à deux autres grandeurs données, ce qui s’appelle multiplier; qu’on puy: trouver une qua-
trième proportionelle à deux grandeurs données 5’ à l’unité, ce qui s’appelle divifer’? On fi

contente, disije, de demander ces vérités de pratique, parceque ce n’ejl pas ici le lieu d’enfeigner
les régles de l’efl’eflion , réfutée auxfciences qui traitent des grandeurs particulières qu’on propo-

je à iizultiplier ou à diuifer. L’zirithmetique exécute ces opérations par des cbifi’res ; la Géo-
métrie par des conflrufiions linéaires; 8’ I’Algc’bre, comme la jcience des grandeurs en général, ne

les exécute 1mm: point, je contentantde les indiquer par des caracieres convenables :Ü comme
ces (matières font d’un grand ujage , nous nous en fendrons, après en avoir expliqué la figni-
fication.

HYPOTHESEL
ON répréi’ente le produit de deux FaEteurs f & F, par l’expreflion fF, quideno-
te par continuent une grandeur telle que I :f: szF (nef. t). De méme le produit de
la grandeur in par f F, (il reprcfenté par l’expreflîu: mfF ; jignifiant t : in : f F: m f F,
(9’ ainfi des autres.

canon
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AR;PEN,DI,C.E:., ,321.
I;

C O R O L L A I R E I.
LA tranjpojition des Lettres ne change point la valeur du produit, e. a. d. szFf.

C : : F z F,E? LlêzfÂf. lmypnawn).
Donc alternando 1 : f :: F : F f. I’POP-IÔ-L-ti
Partant szF : F : ’ Prop. n. L. 5.Mais F : F: F f, Prop.x4.L’. 5.Donc fFV CO’ROLLAIREII.

LOrfqu’on multipliedeux Fafleurs égaux r r; le produit rr tfi appellé un QUARRÉ, 8
le Faéleur r fa RACINE. Par conjéquent l’unité x ejl à la racine r, comme cette racine r efl

au quarré rr. le. à. d. I : r :r z rr. (Def. s). - n
En multipliant de la mémo maniére le quarré rr par la racine r, on trouve le cube rrr.

Partant . q .- I : r : rr : rrr. (Def. i).De même. en multipliant le :Cube rrr par la racine r, le produit rrrr ejl appellé un
QUARRÉ-QUARRÉ. Donc .

I : r : rrr : rrrr.(Def. t).
Et ainfi des autres produits à l’infini , auxquels on donne le nom leUISSANCES. On les

nomme premiere, féconde, troifieme, 8c , pitijjiznce; filon que dans l’expreflion la lettre (r)
defignant la racine, ejl répétée une , deux, trois 8cfois. .On les marque aufii de cette ma-
niera. ri ’ r2, r3, caraflérifiique d’un ufage fort étendu, qui a jar. fondement dans la compojition
E5” décompofition des raifons , comme nous l’expiiquerons dans la juite.

COROLLAIRE III.
PUifquc toutes les raijiansjont égales à la raz’fim t: r, il s’enfuit que

1:14 : r1:r2 : r2 : r3 : r3: ri 8c. Prop.x1.L.5.’
c. à. d. toutes les raifons entre les Puiflances fucceflives flint des raifons égales 8’ con-
tinues. Ou ce qui qfl la mé’me chofe; Lajuite des Pui[]iinces

1, r, r2, r3, r4 fic.
forme une Progreflion Géométrique. ’ lDef- 9- Li- 6.2.

HYPOTHESEIL q
l Æ quotient Q, qui réfulte de la Divifion de la grandeur D par une autre d, fera

réprél’enté par le caraâère 31-); ou D: d tellement que d: D: 1:3 (Bof 2 ).

Les autres caraé’teres plus compoics auront la meme figmficanon.A1nfia;i-, reprcfenterai

le Quotientqui vient en divii’ant la grandeur par a; de maniere que

, D D4’ a :1 :547. une
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.D-E;F .1 N1 ÏI’ l O N .111.

I.JES produits, comme mA, m3, qui réfultent de la multiplication de deux gran-
deurs A se B, par un même Faéteur m, feront nommés des Equrenonurrs.

Il ne fait pas confondre les Equimultiples avec les Equiproduit-s. Loifque le Fafleur m
efl un nombre entier à? rationel quelconque (par exemp. 7 ), les quantités mA , mB c. à. d.
7 A, 7 B) flint des Equimultiples de A à” de B; mais latfique la grandeur m répre enté une
grandeur non-rationelle quelconque comme une racine numérique fourde , ou une circonférence de
cercles, ou toute autre grandeur de l’efpéce de celles qu’on nomme tranl’cendante, les quantités
mA 6’ mB ne [ont plus des Equimultiples , mais des Equiproduits des grandeurs A à)” B.

P R 0 P 0 S I T I 0 N I.
LES Equiproduits m A (9° mB l’ont comme les Fafleurs A à” B.

D n M o N s T n A T 1 o N.
PUifque mA ejt un produit de A par m; 59° mB un produit de B par in; on peut in érer

1 : -m - A: mA1 : in : B: m B Ben ’°Partant A :m A : B: m B Prop. u. L. 5.
Donc alternando A : B :mA: mB Prop.16.L.5.
Oucequiefllamémechofi mA : mB z A: B.

’ l C. F. D.PROPOSITI-ONII.
SI quatre grandeurs A, B, C, D, l’ont en proportion, les Equiproduits m A de mC t
des antécédens, comparés à d’autres Equiproduits nB, n D des conféquens, chacun à.
chacun, iont encore en proportion.

Danonsrna’rrou.
PUifquc m A 59” m C font des Equiproduits de A 69° C (Hyp).
On aura A: C : mA z mC. »
Derechqf nBŒ’nD étant des Equroduits deij9 D (Hyp,), ÏÏ’YOP. l-

Onaura B:D:nB:nD. - AMais * A: C : B: D(Hyp.&Prop.16.L.5).
Partant m A :mC : n B nD. PrOP-H-L-S-Et alternando mA z n B :mC : nD. PtoPdÔ-L-S.C.Q.F.D.

PROPOSITION tu.î ’ -
SI quatre grandeurs A . B, C, D l’ont en proportion. de que quatre autres a,b, c, d
le foient aufii, les produits aA, bB, eC , dD, qui réfultcnt en multipliant chacune

par chacune, font encore en proportion. ’



                                                                     

A P. P E N, D Pour 2,23
Dr. M o N sien un ’I’o x.

Cd! puisque A : B à C : D , prenant les EquiproduitsaAEieCdn antécédentfitern
,Ies.Equipraduits b 885° bD des confiquens ,

on aura aA :sz aC: (:D. Prop: 1..De même pui que a : b : c : d; fi on prend les Equiproduits aC 5’ cC des antécédens

8’ les Equipr’oduii; b D 3 d D des conféquens ,
on aura ’ 4C : bD : cc : (il), Prop. 2.’ Partant 4A : bB : CC : dD. t Prop.:x.L.s-

Cu QI F. D.’ i

COROLLAII"RE.
SI quatre grandeurs A, B, C, D font en proportion , leurs Quarrés, leurs Cubes, ô” leur:
Puifl’ances quelconques de même dénomination, font encore en proportion.

PROPOSITION 1V.
QI quatre grandeurs A , B , C, D font en proportion, le produit AD des entrâmes,
e toujours égal au produit B C des moyens. .

DEMqONSTRATI-ON.
PUifque A r B C z D, (Hyp).
Et D ’ . C ; D : C, - ’Ilfuitque AD : BC z CD :DC, - Prop. 3.Mais CD:DC’(Hyp...I. Coroll. 1)..
Partant AD: B C. ’ ’ 3:22: ’6’L- 5.

’ ’ C. F.D.DÉFINITION. 1V.
ON appelle nus o N n’a c A erré , celle où les deux termes font égaux entr’eux,
Et tu r s ou D’ I N a c A t. I T É lorique ces termes font inégaux.

En particulier on nomme Raifon de plus grande inegalité, Iorfque l’antécédent eft plus
grand que fin conféquent. Au contraire Raifonde moindre inégalité , lorfque l’antécédent cit

moindre que fon conféquent. ’ i

COR-OLLAIRE.
LE conflquent devenant l’unité, les raifims Bel, C : I 6c, fonrdes raifons de plusgrande
iné alité , lorfque les antécédens B 6’ C [ont ) que l’unité. Et par conféquent ces. même:
raifons renwjées I : B, 1 : C feront des raillant de moindre inégalité.

DE F "Il.
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DEFI’NITION V.

QUand on renverra les termes d’une raifon, tellement que l’antécédent devienne
conféquent , & le confisquent antécédent , cette feconde raifon eft appelle’e la

Rnc 1 moqua de la premlere qu’on nomme D1 RECTE.

Par ex. La raifon dînât: 3 : r a pour réciproque la rayon 1 : 3. De même prenantB:A
pour dirafle, fa réciproque dt A : B. En général la grandeur à efl la réciproque de la
grandeur A. Car une grandeur A je rapportant naturellement à l’unité comme conféquent,

A off autant que 4). ’
COROLLAIRE.

I la direfle, par ex. 3 : z , off une raifon de plus grande inégalité , fa réciproque 2: 3
fira nécqflàirement une mijon de moindre inégalité. .

DEFINI,TION VI.
ON dit qu’une Ruson Mchft comméra DE DEUX ou DE PLUSIÈURS Rusons cou-
POSANTÈS A : B, C : D, E : F, &c. lorfqu’elle eft égale à la raifon qui fe trou-
ve entre le produit ACEde tous les antécédens, comparé au produit BD F de tous
les conféquens.

Par ex. foient Ier-raifonrfimple: 5 : 2, 2 : 3, 3: 7 3:. on dira que la raifon de
5 : 7 efl une raifon compofiée de: trois propojëes. Car le produit de leur: antécédent çfi 30,
55” celui de leur: conjoignons 42,

Or 5:7:30:4z.HYPOTHESEIII.
L’Analogie qui règne entre la compofition des raifons , &celle des grandeurs, con-
duit à indiquer la compofition des raifons direétes, comme Yaddition des grandeurs
pofitives, par le figne 4-.

Ain]? l’exprqflîon 4- A : B -r C : D, oufimplement A : B ’F.C : D défigne que la
premicre raifon A : B doit Être compoféeavec IafecondeC z D, jalon la définition précédente.

Mais lorfqu’une raifon doit entrçr dans la compofitîon réciproquement (Def. 5),
tellement que fon antécédent multlplie le produit des conféquens, & fon conféquent
celui des antécédens, on fait précéder une telle raifon par le figue -. . l

Ainfi Â : B -i- Ë-Î-D - E : F dénote que le: raifiJm-A : B, 5’ C : D doivent être
compofe’e: avec la réciproque de la rayon E : F, c. à. d. avec la raiflm F : E ; d’où raffulte

la raifon ACF z BDE.
C’efi pourquoi le: Auteur: voulant exprimer ion: raifon rompofle par le: compofanter ont cou-

tume de fefmn’r de rexp-[tflïfn fuivante ’ ’ --u -
AC : BD :: Â z B-f-C : Dittrn ACF:BDE: Aîi dîC: D-E:F. E

t

Ax
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Et il en efl de même de: autre: exemples. On va expliquer le fondement de cette figmfica-

tian du figue - .

k PRO,POS-IATIONV.
S’Il y a une fuite d’autant de grandeurs A, B, C, D &c. qu’on voudra: la raifon
de la première A à la dernière D, efl: comparée de toutes les raifons Intermédiaires

A:B,B:C,C:D.

anoxarxAl-ronr.
CAr compojant la raifon A : B avec la raifin B : C, il en reffulte la rai-

fonAB :CB. - Dcf. 6.Mai: le: terme: AB z BC font des Equiproa’uit: de: Fafleur: A à” C (Def. 3) ,’

Partant A : C : AB : BC. Prop. r.De même, compofant le: trois raifon: A : B, B : C, C : D , on par-

vient à la raifon ABC : BCD. Def. 6.Mai: ces terme: font de: Equiproduit: de: Faâeur: A 5’ D (Def. 3);

Partant A z D :ABC 3 BCD. Prop. I.

v C. F.D.COROLLAIREI..î

SI le: raiflmr compofanter ne [ont pas continues, c. à. d. telle: que le conjequent (le la pré-
cédente devienne l’ antécédent de la juivante ; on peut le: rendre telle: en cherchant jucceflîvement
de: [Venin proportionelle: à chacune de: raifims donnée: (hormis la qu) à” au conféquent

de celle qui la précéde. , - - .Par ex.foient le: compoflznte: A : B, -i- C: D -i- E:F, on le: rendra continuer, en faifant,

C z D BzQ.
E : F Q: S.

Car en mettant let raifon: B : Q, item . Q:S à la place de leurrégaleIC : D,
85” E : F; on a le: raifon: compofanter A : B, B: Q, Q : S qui font continues.

COROLLAIRE. II.
( J Ne raifon d’égalité A : A ne produit aucun changement dans la compofition de: raifonr.
Car fi on compofe la raifon A : A avec la raifim B : C; on trouve la raifon A B : A C,
égale à la railon de B : C, ( Prop. 1). Vérité qui fournit le principe d’Analogiefiiivant: de

même que Zéro ne produit aucun changement dans la compofition des grandeurs, la
raifon d’égalité n’en produit aucun dans la compofition des raifons.

Ff - COROL-
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m li h.--H ’- o R .ojL.L,A. I, R E III..
Ne raifon direfle A f B, compofée avec jà réciproque B z A, produit uneraifim dégazé ç

lité, vd que le: terme: AB 8’ BA de la conzpoféefint égaux (Def. 4 8L Cor. x. Hyp. 1).

COROLLAIRE 1V.
. PUB donc que la compofée A B : B A , comme raifon d’égalité (Cor. 3 ,1 équivaut à Zéro en,

matière de compofition des raifons (Cor. 2); les compofante: A : B B : A doivent être
confiderées comme d’une nature contraire rélativement à cetteeméme campqfition. Car la di-
reâe A : B, comme une raifon d’ inégalité, produifant un changement dans la compofition,fa
réciproque anéantit ce changement ,- en ramenant la compofc’e à la première valeur.

Par ex. Compry’ant la direâe A : B avec la raifon M : N, la compofée AM f BM cefle
d’être égale à la primitive M :N. filai: en continuant la compofition avec la réciproque B :A ,"
ce changement en rezlétruit; attendu que la cornpojée BAM : BAN redevient égale à. la

primitioeM : N (Prop.1). l ï , . . .
-HYPOTHISE 1V.

PUifque dans la compofition des raifons, on e02 oBligé rie-regarder la raifon d’éga;
lité (p. ex. A : A ou AB : BA) comme équivalente à Zéro (Coroll. 2); on répré-
fente fa nature , (ou fon effet dans cette .cornpofition), par l’exprefiion A : A : o

ou A13 ; BA :0. «’ ’ C O R O L L A I R E.
ETd’autant qu’une raifon dînât: A : B, compoje’e avec fa réciproqueB : A produit une
raifim d’égalité AB : 13A équivalente à Zero en cette efpéce de compofition (Prop. 5. Co-

roll. 3. Dem. 2.) il r’enfirit que A r R i B ; A 2 a (:Hyp. 3. 6:4). D’aùl’on déduit,
(en ajoutant de part Üd’autre - B z A) V -

. . ’ A : B 2 -- B : A3 Ii Ce qui fait voir qu’une raifon négative ’- B: A cil équivalente à la réciproque A : B
de Celle qui fe trouve affichée du ligne -. Ou bien,que fi on fait précéder une raifon
quelconque B z Adu (igné-n que l’expreflion négative qui en rcfiilte dénote la ré.
ciproque de cette raifon. Ctfl en cette manière que le: figne: 4- &5” - mis au devant d’une
même raifon, eipriment leur nature contraire (Prop. s Coroll. 4). Et cela fait comprendre
pourquoi les raifon: négative: doivent entrer réciproquement dans la cornpofition (Hyp. 3).

REMARQUE.
11E: Commenpanrldoicent fe mettre au fait de la correfpondance qui règne entre la com-’
pofition de: raifons E5" celle de: grandeurs, à” faire attention à la manière de la reprélenter
par le: Camelot-e: -i-, --. a. pour qu’il: ne je trouveur point arrêté: dans le: écrit: de plujieur:
jlutcur: célébrer qui en font ujage. Cette correypondancc manifejle; car comme dans la-

Com-



                                                                     

atténuiez m
-.. jcompofition des grandeur: les pofitioes augmentent la finnme, que les négative: diminuent

à)” que celle: qui font égale: à Zéro n’altèrent point; de même dans la conipojttion’der rai:
jans, celle: de plus grande inégalité augmentent la compofée , cellas de moindre inégalité la di-
minuent , (5” celle: d’égalité n’y font aucun changement. Ce principe fait voir qu’on peut
je feroir utilement desfigner 4*, -, o dans les deux (ipéca de compojition, pourvû qu’on le:

explique conformément aux principe: de chacune. ° r

PROPOSITIO,N VI.
DAns touteIProgremon Géométrique, les termes équidiftans font proportionelà;
ou bien leurs raifons font égaies.

DEMONSTRATION.
QU’ le: gmmkun A9 Br Cr Dr En F, G, H2 la K, L, 86, réprcyentent le:

terme: d’une Progreflion Géométrique, ou lertermes B à” E, item F 55” I , foient du terme:
équidiflanr. On a donc en vertu de l’égalité 6’ continuité de: raifon: qui règne dan: le: Pro-

greflion: Géométriquer, ’q B : C 1: F : GC z D : G z H Def. 9. L. 5.- D E : H : l 5’ ’" IDonc I B - E : F I V I Prop.:1.L.giC. F. D. »
qPROPOSITION VIL

DAM une Progrefiîon Géométrique A, B, C, D,E, F, G, &c’ deux termes que]-
conques (ont entr’eux , comme les Puifl’ances de deux autres termes, ui fe auvent
immédiatement, exprimées par le nombre des raifons égales, interpocilées entre les

deux termes qu’on compare. ,-
Demousrna’rromÏ

’SOient le: deux terme: qu’on compare C 5’ G, entre lefiquel: il je trouve uatre ra’ é .
Ier, àfiaooir, le: faifirn: C z D, D : E, E : F, F : G. je dit queq Mm: Æ

c : G. : C’:D’
[C : D :- C :D’]

, D : E : C :D . .Car 4E : FI : C :Di’. gef- 9-L-Su. LF:G :CIDJ A””. i .. 4 .Donc CDEF . DEPG -- C . D4. mon?
Mais. . CDEF :qDEFG: C :6. Ptop.l.



                                                                     

22: APPENDICE.
Partant C :LG : C4 ; D4 Prop.rr. L. g.Etpuifque A:B:C :D (Def.9.L.5.&52.).
On aura A1,: B4: C4 : D4 PY°P.- 3-
Partant C : G : A4 ; B? Prop.u.L.;.Ou en général, comme la puijfance [Van d’un terme quelconqueqll à la mémepuimmce du

terme fumant. C F. D:CO.ROLL111REI.
P Uifque la fine de: Puifliznce: r. R, R R , R R R, 8c. commençant par l’unité, forme
une Progreflion Géométrique (Hyp. I. Cor. 3), il efl manifefie qu’entre l’unité Ü la première
puin’ance R il n’y a qu’une raifon. Mais, qu’il y en a deux égale: entre l’unité Es” le quarré R R;

qu’il y en a trois entre l’unité (9’ le cube RRR E99 ainjî de fuite. C’efl pourquoi on marque

ce: filmâmes avec le: cbiflre: 1 , 2, 3, 4 3c. nommés, EXPOSANS , de cette manière
111,112, R3, R’1 (de. Oie ces exprfims dénotent la multiplicité de la raifim primordiale 1 : R;

c. à, d. combien (lofai: cette raifim doit être continuée, avant qu’on arrive au terme dont on
confidére l’equfant.

COROLLÂIREII.
l Oute: le: puifliznces de l’unité à l’infini font égales à l’unité.

- 1 : 12 (Hyp. 1. Coton. 2).Car expliquant r par 1. 1 : 1 -

r r -: 1Donc 1 ...-. 12 ’ Prop. r4.L. 5.’ De mémo 1 : 1 : 1’ : 13 (Hyp. I. Coroll. 2).

Or r : 1zDonc 1 : 1 3. Prop. 14L. s-.Et ainji de même de: autre: pailfizncei à l’infini.

COROLLAIRE HI;
l (Orjque deux ou plufieur: raifons font exprimées par une même primordiale (R I 1) ayant

pour ccnjéqucnt l’unité; leur compofition s’exécutent par la fitnple addition des Expofan: des antécé-

dent,c. à. d. de leur: expofanr de multiplicité. Carjuppofnm qu’il faille compofer la raijon R3: I

avec la raifim R2: Llacompojéefera: R3 : r ’ii R2 t 1, (Def. 6.8: Hyp. 3,).

Mai: &zRCÏÎ-im "F R-:1 (Def. 6.)
ce fi) Ë :îïTz MW: a (Def. a.)
Partan’t-i-Iifl ’FR2:I *m*

: k5 : 1. 1 n°56-MaiiRS : 1.: Rg’i’2 : I ’
Par conféquent I’Expofant de multiplicité de la compoféa efl la jomme de: Expofans des com-

0 antes.

p] - 5., ’ DEFL
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APPENDÜICE, .29
DÉFINITION. 1X.

[ ]Ne grandeur R cit confidérée csomme la RACINE d’une autre grandeur E, lorr-

qu’un de les produits fucceflifs R2,R , ou R4, &c, devient égal à la grandeur propo-

fée E. En particulier on nomme R la RACINE quanta: de E, lorique R R ou R3
: E: & la morne CUBIQUE , quand RR R ou R3 : E; & ainfi de fuite.

On marque la racine par le figue v’ ; à” l’ordre de: racine: par le: clown 2, 3 , 4, 8c.
nommé: EXPOSANS RADICAux. Ain]? ÎlE, ME. 0E, dénotent fuccqfl’wement la racine quar-
rée , cubique , quarré-quarrée de E 5 65° ainfi de fuite à l’infini.

DEMANDEII.’
QU’on puifl’e trouver les racinesquarrées , cubiques, & toutes les autres racines des

grandeurs déterminées.
L’Aritbmétique détermine ce; racines ou exactement, ou à. peu près, par je: opérations.

L’Algébre abrége ces opération: au moyen de [et formule: générales. Et la Géométrie afligne
un certain nombre de ce: raciner, par de: conflruélionr linéaires. On frippofie donc que l’ex-
traction officine des racine: ejt pqflible , afin de pouvoir établir le: vérité: Théorétique: qui en
dépendent.

P R O P O Sil ,T I O.N VIH.
l 1A racine d’une grandeur E,.exprimée par un Expoi’ant radical déterminé, en: égale

à la première mOyenne proportronelle entre l’unité 8e la grandeur E; fi l’on prend au.
tant de ces moyennes proportionelles ,. que l’Expofant radical contient d’unités,

moins une. 1DEMONSTRA-Ton-

Ï .SUppofons- pour fixer le: idées, qu’il fait queflion de la racine quatrième de E, que noua
nommerons R ; je dis, que prenant entre 1 E5” E, quatre moyenner proportionelles moins une,
c. à. d. trois, que nous nommerons R , S, ’I 31a première Refi égale à la racine quatrième de E.

Car, puifque le: grandeur: 1 , R, S, T, E , jont en proportion continue,

I . E z 14 ; R4’ Prop. 7.Mai: 1 : 1* État.Partant E : R4 Prop.14.L.g.Ou 4 6E : R (Def. 9.)Et comme le même raifonnement efl applicable à tous le: Ca: , l’énoncé de la Propofition [a

jouticnt dans toute [a généralité. .

,. C. F. D.COROLLAIRsE.
IJ’Interpofition de: moyenner proportioncllesR,S, T, refout la raifon de 1 :OE, en autant de
radon: égalesàcelle de 1 :R, que l’Equfantradicql contient d’unités. Parex.dan1 ce car, le:

3 trois



                                                                     

ga -A e p E N’ D 1 c a.

Wtrois moyennes proportionelles R, «S , T, ré luent la rayon de 1.: E, en ces quatre: raifons

égales,1:R:R:S:,S:T:T:E. . q I 1’C’efi pourquoi fi l’on confidere la raifim de r : E, ou de 1 : E comme primordiale , 55’
celle de 1 1 Rcomme une de je: dérivées; cette raifim de I : R efl finsquadruplée de la raifon

entiére, 101E, ou elle efl à des comquantes. Celle de 1 : S :71 : K 42R z S (Def.6)
en ejt ale-elle de 1:T:1:R-l-I’Î;-Soriàs:ï’cnq[l Ë,enfincellede1:E;1;R-rR:S’l*b: Î,

en efl tau 1, c. à. d. elle ejt egale à la rayon entière.

COROLLAIRE II.

ï r . l w .SI l’on peut donc exprimer les racines analogiquement à la Caractérifiique des puiflances; il

Ï i .
faut regarder R comme-1151; ou la puiÆznce fraélionaire àmarque que la raifon de 1 : Eà
efi une des quatre raifons égales interquées entre la raifon 1 : E. Ce qui s’accorde avec les

I
principes antérieurs. Car fuppojant que EÎ dénote la première des trois moyennes proportionel-
les entre 1 (5’ E , ou ce qui ejt la même chofe, la racine quatrteme dc.E

On a k M I :Elx r: If I 4 Prop. 7.Mais. - 1 :: 14 (Prop. 7. Coroll.2) 8531.11) 4, mura,
Par conféquent 1 : EI : 1 : Et. Ce quiefl vrai, les expreflions étant identiques.

Delamémemanierequ’on exprime Rpar E’Ë, on doit exprimer S par E3, T par Eâ; E par

.4 I1P: E ï r ’ 1 ah COROLLAIREIII.1

IL [uitde ces principes , que les expreflions il E 59° E’, 63° Bi; ÔE’ ou E5; 8c.
[ont identiques. Cependant les dernières font plus exprefliues que les premières , en ce qu’elles
répréfentent ces grandeurs comme appartenant" à l’ordre des parfilâmes, ou comme des termes
d’autant de raifons dérivées par la noya de l’interpqfition 65” de la continuation, c. à. d. de la ré-

filution Ù” de la compofition d’une même raifon primordiale, ce qui fait leur caractère Même].

COROLLAIRE IV.
ON voit ce qu’il faut faire pour la refilution des raifons,(comme 1 5 R3 , ou R3. : 1 , ayant
pour antécédent, ou pour confe’quent l’unité) lorfqu’il efl queflion d’ en dériver une fousmulti-

pliée quelconque felon un Equlant donné, par ex. 5. On dimfera par cet Expofant 5II’Equfant

de multiplicité 3 de la raifon proquée, le quotient à fera I’Equfant dela flusrnultipliéc 1 : R31

qu’on cherche. , ’
.w.. .; ’ ’ ’ ’ COROL-
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m COROLLAIRE]:
SI l’on continue la Progreflïon Géométrique A, B, C, D, 51°C. ou I R’, 11’, R3,

Id, c,»b, » A,. B, c,,D, en],
li? 1T1 à? 1’ R’ R’ R3,&C.

’ * " l ’ U :- L r.
de Ï autre côté de l’unité pour avoir le: terme: b, c, d, 8c, ou RI R2 R3 80. On com-
mence cette partie de la pragrcflîon par la réciproque de la raifon I : R, c. à. d. par la rai-

» l -- I -- - . .[on R : x en fuyant R : 1 :- I : RI Item R: 1 : hl :Rzô’c. ainfidefuitegtcllementquc,

le: termes-R7, Gæ, R3 8:. deviennent les réciproque: de: terme: équidiflans de l’unité R2 R2;
R3, C96. Ce qui montre que le: raifon: A: b, A: c, A : d , font le: réciproque: de: raffina
A : B, A : C, A : D 3c. Cette vérité cfl manifejle: car la direâe A : C ou 1 : R2 a pour

fa réciproque R’ :ïx (9’ alloti ejl égale à la raifim de 1 : (Prop. 6); l’on poil qué
ce même raifonnement s’applique à tous le: autre: ont.

COROLlAIREVI.
PUijque le: raifon: dérive’nfi Compfififll par la fimple addition de leur: Equfan: de multi-
PlÎCÏîé Ü que 105 (113’030! , 5’ la"! réciproque: font d’unrflèt a)» traire dans la compvfition de: rai-

fons, tellemcntqu’elle: J’entrétlctruijcnt, il yl de l’ordre analogique de donner à ce: réciproque:
de: Expûfam de multiplicité négatifs; afin qu’étant ajouté: dans la compofitian aux Expo.

fin: pofitif: , il: anéantiflênt ceux de leur: direfles. Par ex. s’il faut compofer, la raifon
R’ : 1 avec la mijbn 1: Rl 5 ontrouve la Campojéc R’ :R2 2 R3:1(Prop.5). Mai: andan-

nant à la raifon 1 1R2 cctte forme R"-2 : I, 8’ en la [onzquant enfuit: avec la wifi»: R’: I,

on trouve la carminée-Rift: :î 1 lgale à la raijîm de R3 -; x.

COROLLAIRE VII.«....
IL fuit de lit que le: exprqflimz: à: ÜR-t, à” R-z, à; 5’ R-î, à? toute; le:

qutretfemblablqs [ont identiques: 8’ par cmfiqucnt que È: I. dzfignq la même abofi quel :Rz

ç. à. d. la réciproque (le la raifon R2 : I. t ’ ’ i ’I l i I l

I COROLLJIIREVIÏI.
E T quittant que larmifon illégalité ne produit ni laugmentation ni diminution Han: la coulpe-
fition de: raifon: (Prop. 51201:2), il 42 de! ardu: analagique de luiafigner Zéro pour Expofanc

l kl l’ de
l
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Ï
de fa multiplicité. Ainfi’lo’rjqu’on compofe Ies’r’aifons dinde: R2 a 1 a” R3 I 1 64:, avec leurs

réciproques.’R :72 : ’1 8’ RI , : I 8c. On trouve toujoursles raifimsR°z 1, R°r t fie, dé-
tonant la raifim d’e’ alité , x : x. aux il fait que le carottière R? répréfente confiamment la.

nité, quelle que wifi étre la valeur de R. ’ ’ t
é a) Ô’L ’L et R aux. w

PUifque’la raiflrn .1 :113..le oompofe’e des raifims 1 :R-l- x : K -l- x :R. (Def. 6 8:

Hyp. 3.),Et celle de I : R-ï, des raifons 1 : R-l, 4- I :R-7 -l- 1 : R-i 55” ainfi des
luttiesïfOnrvoit qu’en généralles raijbns exprimées par une même primordiale I : R, je compo-
jent par la jimple addition des Expojans, fait aflïrmatifs, fiait négatifs; E99 dans l’un ou l’autre

ces, joit entiers, anfraétionnaires , e. à. d. potentiels ou radicaux. i

(C.D.RO.L’LJIREX. q-
SI onfieppofi qu’une raifimidonnée. F : 1 fiit exprimée par une raifon RÎ : I dérivée de la

r .primordiale R : I, 6’ une autre f -’ I , de même par une autre dérivée R 7 : 1.

"I P ’Ilefl elairque la compoféefF : 1 : R"- :14" Rî: 1. fera exprimée par la raijon

il E. v ’ v E P.R à”. 9 ; a1: ou l’Expofant de R e12 la femme des Equfatts des eamquantes R" : 1. 55’ 119:1,

’PROPOSITIONIX. ’
[ l Ne raifon primordiale 1.: R peut être décompofe’e à l’infini par la voye de l’in-

terpofition, ’&’compofée à l’mfim par la voye de la contmuauon;

DEMONSTRATI;0N..
l Ë:Ntre les deux termes l à? R. de la raifim donnée, on peut prendre une moyenne pro.

1 * 1 * . ’ i 1portionelle R’,’qui réfout la raifon donnée dans les deux rayons égales 1 : R’, Ü RI : R’

)t’ Î r4 a l l , l. q . ’h Cbacune de. ces Jeux raifons pouvant de même être réfolue par l’interpofition des moyennes

’ . - l ’ t V - l 3 . - .1 t . . . cproportionelles Q:R4 8’ S:R4 (Cor; 1. Prop. 8) en deux raifons égales, la raifon en-

. , ltière x : R fe trouvera décompofée en quatre raifons continues 65° égales x : Q: R’: S : R5 ou

L a 3 1 . , I l .biennRHthRïth I r. -. . , » lEt comme par l’interpofition de quatre autres moyennes profortionelles ,ebaeune de ces raifons
peutétre réfolue en deux autres, d’où naîtra par rapport la raifon entière 1 : R, une ré-
jolution mirait rmfans égales; 8’ cette interpofition pouvant .être répétée l’infini, ilpejl’ mam-

fefie que toute raifon donnée peut être refirlue en une mfimte de raifons continues b egales ,
par l’interpofition d’une infinité de moyennes proportwnelles.

De même, en formant des termes l ê)” R une l’rogreflîon Géométrique t , R’, R3, R3,
9R4
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. g 3 , . ,R4, 8c; on trouve les raiforts compofées I : R , x : R , x z R4 599c. doublon , "IPIPM,
quadruplées, 8c. de la raijon donnée 1 : R. Et comme cette continuation peut être pozgjfia’e à
l’infini, (9° que chacune de ces raiforts multipliées, peut-être compofe’e avec chacune des raifons.

flusmultipliées I :Q, 1 z. R; 8’55 il efl clair que cette compofition des raifons va à l’infini.

C. F. D;

REMARQUE. ont,-
LEs raiforts I : RI, RI :Rz, Rz Ë R3, 8c. étant égales, la refolution Q,
R3, R; : S, S : Rx 8c. de la premiere , e]! en même tems la refqution de toutes les
autres. Si on compefe donc une des multipliées, par ex. la doublée, 1 : R2, avec une des.

fousmultiplie’es 5 comme par ex. avec la fiutdoublée 1 : RÉ, on trouvent la raifon compas

fée 1 : RE,- moyenne entre la doublée à” la triplée; ou le conflquent Rà efl la moyenne propor;

tionelle entre R2, ê? R3. Il en efl de même de toutes les autres compzfitions.

De plus, les raflons R’: 1 , R3 : 1 80. e’tant les réciproques des directes multipliées

sz’, 1 t’R’;E9°c. de mêmeque les raifort: Ri: 1 (9’ Ræ: 1 599c.’jont’ les réciproques desdi-

refles fiusmultiplie’es I î Ra I I R12 8c; On voit que la refilutîon 85’ cotnpofitionlde la
rayon 1 : R, donne les derive’es de [a réciproque R : x , en renverfant les termes.

y r R (f P C) s I T 1 C) N’ x.
l (A moyenné pr’oportionelle’ R, èntre deux termes M 8c N, en: grande duel

le moindre termeM, 6c plus petite que le plus grand N. s A . 1.: L... l

DEMONSTBAITKON.
PUUëuc A M I: R : R g N. 1Ilslmfui’ que Ml : R2 ou RR i NN : M : N. .Prop. 1;. s v.
Mais M ejKN (Hyp,) . ., y LDonc l Müfl(R’ 5’ RRefl NN i a
D’où que M fifi a qu; N. iîâzï:16.L.5.

, C. F. Il.

IGg . u COROLL
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COROLLAIRE L

N . .I l’on place entre M (9° R une autre moyenne proportionelle Q; M dl ( 55” Q0 - Ru
Et fi l’on en place une autre nouvelle-.8 , entre R E? B, il fuit encore que 2 S Efqu’fé efl

B. Partant M ( ( R ,R Ç S, S ( N. c; a. d. les moyennes proportionellcs croi me
jucceflivement depuis le moindre terme M, jujqu’au plus grand N.

COROLLAIRE Il.
Uifqu’on peut prendre une infinité de moyennes proportionelles a, b, c , d, 85, mm.

M 8’ N, il ejt clair que les termes M a, b , ce, d , 65” N pègfleront fucceflïvement par son;
les degrés de grandeurs depuis.’M jztjiIu’a’ N.

a l ’ c’ORolfLLflAIRE’HL-’ ( .

P141? coufiquent toute grandeur quelconque M 5’ ç-N , féra égale à quelqu’un tien
moyennes proportionelles a, b, c, d; flic, préje: entre; M 65’ N. .. s l à j;

PROPOSITÏON x1;
- : . Queenraii’on 11-: K peut être,confidérée comme une dérivéede quelque primate

(1.1.3191 :. B n:( fuppofanc K (St B ) 1.)1 . , v r .
.(.*’D EUH O N ’SJT’R’xA T 1- o N.

D’Abord firK ejZ :: à B, ou à une des Pufliznces’de B, la vérité efl manifefle. Puijï-

. 2 3 . .qu’en ce ces, K devient : à 15’ ou .B ou B fic. St K efl (s Bp, cette grandeur K fi.

ra : à l’une des moyennes proportionelles Ba qu’on. pourra prendre à l’infini entre 1 69”13,

(Prop. Io. Coroll. 3.) ”Par conjoignent- la raifon 1 :, K fera : à la wifi," I ; 3;.
Mais cette dernière roifim, ejt une raifiin dérivée de la Primordiale 1 : B. Donc auflî en au
cas une raifon peut être confiriez-ée comme dérivée d’une même Primordiale. Si K (fi ) B, la gdr. K

v A 4 3 4 v , .tombera ,entte deux tenneslquelconquesn comme B. G B , Par confequent parmi les moyenna.
proportionnes de cette 33 z B4, t’ il www une Bi: à K. (Prop.lo.Cor.3.)

Partant la raifim 1 : K fera: à la raifon L : B7.- Mais cette demie»
’ raijon efl une dérivée de la Primordiale 1 : B. (Prop. 8. Coroll. 1.).

Donc. la périt] de la propofition efi encore manifefle dans ce cas. t C. F. D;

DEH-
0 En prenant 1 &B à la place de les gars. M &N du (Coroll. 3. Prop. 10.)
" En prenant B3 8c B4 au lieu des gdrs M8: N du même Coroll..
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DEFINITIONX.[A fuite de toutes les raifons pommes, tant direétes, que réciproques; confidé-

rées comme ayant été dérivées d’une même radon. Primordia e, peut être nommée en

SYSTÊM5:DE musons.- I Y ’ - - s g g a

COROLLAIRE.I’ Outes les ruilons A : B, C : D (je. peuvent donc être exprimées, par une mémo Pri-

mordiale 1 3 R, tellement que A : B : :1 z R; 5’ C : D z 1 : R7. Par rotifëquett’t,’ du
.Iieu de faire les opérations de compofition, ou de réjolution, fur les raiflnis A’: B, C : D,

En on peut les faire fia leur: égales ,” 1 ’: R; 59’” 1 z Rî .

l” REMARQUE.
’1’ Primordiale efl arbitraire ,’ mais auflltô’t qu’on la détermine, tout le Sjfléme dorai.

fions qui en dépend e]! déterminé. Comme chaque raifon peut être prife pour Primordiale, il
42 clair qu’on peut imaginer une infinité de ces S3fle’mes. . r.

DEFINITION’XI.
LOrfiqu’après avoir établi un Syfiéme de raifitns , on fait corrtfitondre à la Primorg
diale, (1 : R ), une quantité arbitraire quelconque L; (51 qu’enlitite on fait pareillement
.correfpondre aux autres. dérivées (multipliées ou jousmultipliees 8c.) de la Primordiale,
d’autres quantités multiples ou fousmultiples de l’arbitraire L; tellement que de quelque ma-
nière que les dérivées augmentent ou diminuent , par la voye de la compofitioniou réfolution
des raijons, leurs quantités correjpondantes augmentent ou diminuent pareillement félon la com.
pofition ou refilution des grandeurs; alors ces quantités; analogues (n cette manière aux:
grandeurs des raifims, font nommées leurs MESURES , ou leurs LOGARITHMES; Et toute, la
juite de ces Mefitres’ ou Logaritbmes appartenant à un méme Sœfle’me de rayons, s’appelle
UN SYSTÈME DE LOGARI’ÎHMES.

CORQLLAIVI-ÇE 1.
LE: Logaritbmes étant deflinés ’à ramener la cotnpofition E? reïolution des raifitns, laquelle
s’exécute par la multiplication ou divifion desjermes, à la compojition Eirefitlution des grandeurs;
qui s’efl’eflue’ au moyen de l’ addition Efde la fouflraéiion: ouzbien , le but de I’infiitution

des Logaritlnnes étant d’indiquer, par leur rapport au Logaritbtne Primordial , la mal;
a tiplicité aujousmultiplicité de leurs raifitns correfpondantes , relativement à la raifon Pri-

mordiale ; il efl dédifqu le: raiforts égales doivent. avoir du Logaritltmu égaux; .6? qu’en

compofant une raijbn 1 : R defieuxeraijons égale: 1 : R -i--1.: R, il faut con-polo [on
logaritbme de deux Logarithmes égaux 1 L à” c1; L, pour avoir le Logaritbme 2 Lde la com-

i ’ 2 po-
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pojée t : R’.Et que pareillement en refolvant la raifon 1 :R en deux ou plufieurs autres égaler

p. ex. 1 : Rà à” Ri : R, il faut aufli refltudre fin Logaritltme L, en deux autres égaux 9
à], à” àL, pour avoir le Logaritlrme de chacune, a

Et en général, comme l’expofant’âde multiplicité ou de fitusmultiplicité, p. ex. 2 au i d’un!

raifon compofée 1 : R2 ou 1 : Rî efi multiple ou fous multiple de l’expofant de multiplici-
té 1 de la Primordiale 1 ; RI : ainji le Logaritbme 2L ou gL de la compoflE, fifi multiple
ou fousmultiple du Logaritbme L de cette même Primordiale. D’où 1’ on voit, qu’on trou-
ve les Logaritbmes dérivés, en multipliant le Logaritbme Primordial L par les expOfiJns démul-
eiplicité des raijons dérivéesauxquelles ils doivent apartenir; ’ :3 ’ ’ t ’

’ COROLLAI’REII.
LE Logaritbme Primordial L étant arbitraire, on peut fuppofir L : .1. r. Et en ce
cas les expofans de multiplicité des raiforts dérivées deviennent eux mêmes les Logaritbmes de
ces raifons. Mais fi on fait L : -, 1 ces mémés exptyans, , pris avec leurs figues contra:-

res, fe changent en Logaritbmes. I ’ ’ I n ’ t -

COROLLAIRE 111-.
l LA raijbn d’égalité 1 : 1 ou 1 z R° (de. (Prop. 8. Cor. 8.) ne produifant ni augmen-

tation , ni diminution dans la compifition des raifons, il ejl de l’ordre analogique de lut afi-
gner Zéro pour Logaritbme , attendu que Zéro ajouté ou retranché des grandeurs, n’y produit

aucun changement. tCOROLLAIRE 1V.
PUis donc que de la compofition d’une raifort direâe 1. : R avec [a réciproque R : 1, il ré-
julte une raifon d’égalité, R : R , dont le logarithme efi égal à Zéro (Cor. 3.); il s’enfuit
que leurs Logaritbmes doivent avoir des fignes contraires, tellement que fi celui de la direfle
I : R efl pofittf, celui de fa réciproque R : 1 fait négatif, afin que s’entredétrutfant il en
refaite Zéro, qui efl le Logaritbme de la raifon d’égalité provenue de leur compofitzon. C

D’où l’on voit , que le Logarithme d’une raifon réciproque en: égal au Logarnhme

de fa direéte pris négativement. ’

C’ejl-à-dire , h Log. : - Lou. , v .
Car puifque ’ : ’ Def. 6. qIl s’enfuit Log. . :Log.1-;R -[:- Log, R ; 1: P8361]: il:

Or Log. ’ : o. M V . yDonc Log. Î:Î-i- Log. 1m :2 o. ajoutant départ et d’autre-Log. 1 : R.

0nd A yLog.R:1:--p-Log’..I:R." g 1 tv Ax.2.L.r.
I - " *’ ’*COROL’.-
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mCOROLL’JIREV.
IJE Logarithme d’une raifon compoi’ée de direëies 81 de réciproques , efl: donc l’ag-
grégat des Logarithmes, fait pofitifs fait négatifs des compofantes.

Parexernpl.laraijbnAB : DE : A : D 4- B : E.
Partant Log. AB : DE :Log.A : D -i-Log.B : E. CDârfàutrq.
Derecbef en réduijant la décompofition a l’unité:

PuifquelaraifonrABzDEV: A:1--FB:1*1:Di-1:E v
Def. Il.Il s’cnjuÏtque Log. A B : DE :Log. A: 1 -I-,Log. gît-i105; 1 :D-i-Log.Î--E.4 COL h

Mai: d’autant que les Logaritbmes des réciproques font égaux à ceux de leurs di-

rectes pris négativement. ’
On aura Log. 1 : D :-Log.D:-1-,-Eg° Log. 1TË:-Log. Def. 11.Cor. 4.
Par conjéquent Log. AB : DE : Log. A : 1 de Log. B z 1-Log.D: I-Log.E: 1.

COROLL’AIRE..VI.

N .SI l’on je détermine une fois à donner à une Primordiale de plus grande inégalité R : 1, à?

à toutes je: dérivées R2: 1 , R3 : 1 8c. R’ : 1 , Rà : 1 8c. l’unité pour conjéquent,
les Logaritbmes de ces raifons pourront être apellés les Logarithmes des quantités ou nombres

R , R’,’ R3, Ri, Rà 8c. en jupprimant l’unité , leur commun conféquent, comme devant
étrejous entendu, parce que tout nombre efl ttgflèntiellement rélattf à l’unité. Par ex. fi on
fappofe que la Primordiale fin la raifon de 10 : 1 , à)” [on Logaritbme correypondant L; ce-
lui de [a doublée 100 : 1 , fera 2 L, ô” celui de fa triplée 1000 : 1 fiera 3. L 8c. (Def.
11. C0101]. 1.). On peut donc dire que 1 L efl le Logaritbn.e de 1o. que 2 L dt celui de
100. 59° 3 L celui de 1000 55°17’. vil que les nombres 10, 100, 1000 3c je rapportent tous
à l’unité, 6’ expriment tacitement les raifitns de 1o r 1 , 100 : 1 , 1000 : 1 8c.

Ainfi dans le Sflléme ordonné de cette manière, le Logaritlrme d’un nombre quelconque N,

n’efl autre clJofe que le Logeritbme de la raifon de N : 1. v

REMARQUE.
ON peut cboijir une grandeur quelconque L , d’un genre quelconque , pour être la mejure de
la Primordiale, (comme un nombre, une ligne, une jutface, un folide 8c.) à” en dériver
les mefures des autres raifons, en reflant toujours dans le même Syfléme 8’ dans le même
genre de grandeurs. L’analogiequfijte, pourvd que les méfures foient entr’elles comme les nom.

bres qui expriment la multiplicité des raiforts. t
Quand on aflt’gne à la Primordiale pour mejure de fit raifitn, un nombre toutes les autre; me-

fures deviennent numériques, 6’ prennent proprement le nom. de Logaritbmes terme: qui veut

dire Nombres des Raifonst, en grec «pister: M7"; - . - w v 1

6g. a PRO»
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*PROPOSITION x11:-
LE Logarithme du Produit f F cit égal à la fomme des’ Logarithmes des F a&eurs
f 6c F.

DEMONSTRATION.
l 1E Logaritlnne du Produit f F eft proprement celui de la raijon f F : L

Mais cette raifort ejt compofée de la raifort f : 1 85” F : 1.

c.a.d. fb’:1:i:1-l-F:1. l 1361.6.Partant les Logaritbmes reduifant la compofition des raifonsà celle des grandeurs, ’

Il s’enfuit que Log. f F : 1 : Log. f : 1 -i- Log. F : 1. 355363.
Or l’unité étant fousentendue comme conféquent, en prononcent les nombres, on
peut la jupprimer.

Partant ’ l Log. f F1: Log. f * Log. F- 25:011’.”6.
C. Q. F. D.

A PRO-POSITION X111.
LE Logarithme du quotient cit égal au Logarithme du Dividende moins le Lo-
.garithme du Divii’eur;

DEMONSTRATION.
LE Logart’tltme du nombre Ë efi proprementle Logaritltme de la raifort

’ ’ .1 æ’:1:M:N. Dcflz.. Or cette raifort eft COHlqu’ée-glMlfiln M : 1 55° de la raifon 1 z .

c.à.d. hâzlzl-Vï-i-î’l’liN, Def.6.
Par conféquent les Logaritbmes répréfentant la compofition des raifons par celle des grau.

dents; 4 (Def. 11. Coroll. 1.)
Ilfuit que le , l N t v Log. ’11; : 1 ou Log. :- Log. m 4* Log.
Mais le Log., îTN eflfiï- Log. V1 (Def.11. Corail. 4.)
Partant le y Log. hg : 1’: Log. M71 - Log.-N-Ï-Î,
Et en [apprimant les unités qui font les conféquens, r ’ I .
On aura ’ l Log. " La: Log. M -- Log. N. . Der. 11. COI..s,-.

C.Q.F. D.
1..



                                                                     

APPENDICE. :39
PROPOSIT’IO-N XIV.

l 1E Logarithme d’une Pûifl’nnce cit égal au Logarithme de la racine de cette Puif-
lance ,multiplié par l’expofant potentiel. Et réciproquement; le Logarithme de la ra-
cine efl: égal à celui de la PuilÏance , divifé par l’expofant radical.

Demonsrnarr’on.
l 1E Logarithme d’une Puiffance quelconque, comme R3, dt proprement le Logarithme

de la Rayon R3 : I. (Dcf. 11. Cor. 1.)

Mais R35! : ’Rîl’l" RII "F R;1: 3 Kg! D12".- 6-

7-- - -- -- C . 11.Partant Log. R3: 1 : Log. R11 -i-Log. R11 -i-Log. R: 1:3. Log.R:1 Coroll. 1.
Par conféquent en flipprimant l’unité

Log. R3 : 3 Log. R. r Der. n.Coroll. 6.
Mais le faâeur 3 efl l’expofant potentiel de R. I ’
Donc , le Lngaritbme d’une Puyjiznce, ejt égal au Logaritbine de la racine de cette Pui and
ce , multiplié par l’expofant potentiel.

C. F. D. 1°.
Puis donc que Log. R3 : 3 Log. R
Il s’enfuit que à Log. R3 : Log. R - . Ffilais le Divifeur 3 eft l’expofiznt radical de la racine cubique de la Grandeur R3,
Donc le Logarithrne. de la racine efl égal à celui de la Puiflance divife’ par l’expojant radical.

f, i ’C- F. D. 20..R E M A R QU E.
ON a calculé les Logaritlrmes de tous les nombres naturels, depuis l’unité jufqu’à dix mille,
(9’ mémejufqu’à cent mille, Ü on les a reduits en Tables. On y a choifi pour raifort Pri-
mordiale celle de 10 : 1, à laquelle on a donné l’unité pour Logarithme , par conféquent la
raifort doublée 100 : 1, ou fimplement le nombre 100 a dû recevoir 2 pour Logarithme; ê?
deméme la triplée 1000 : 1 , ou le nombre 1000, a titi avoir 3 pour le fien; E59 ainfi de
même des autres Puiffiznces du nombre 1o.

Cherchant enfiiitejucceflivernent un grand nombre de moyennes proportionelles entre Io 8’ 1 ,
on ejl parvenu à refondre la raijon Primordiale 10 : 1 en plufieurs raifons moyennes, à” ont

a trouvé leurs Logarithmes correjpondants en prenant la moitié de la fitmme des Logarithmes
des deux termes extrêmes. De tous ces Logarithmes on n’a rapporté dans la Table que
ceux des nombres entiers, compris entre 1 69’ 10. On a fait la même cbofe avec les rai-
fons de 100 : 1, de 1000 : 1 8c. en je contentant de ne ranger dans la Table que les
Logaritbmes des nombres entiers filon leur fuite naturelle.

Unes
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lUne explication plus détaillée des adrefles de calcul rélatives à la Logarithmo-technie,
ou conflruélion de la Table des Logarithmes , n’entre pas dans le Plan que nous nous femmes
propofés de fuivre: les Commençons trouveront ce détail dans tous les Auteurs, à” il n’auront
pas de peine à l’entendre ô” à acquérir la pratique du calcul Logaritbmique, pour peu qu’ils je
[oient rendu familiers avec les principes que: nous venons d’établir.
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DÉFINITIONS.
I.

ON nomme figures jèrnblables (Fig. 1.) celles (ARC, ab c), qui oncles angle:
(A, B, C, dt a, b, c,) égaux chacun achacun, &les côtés (A8, AC, BC de
ab , a c, be ,) comprenant ces angles égaux proportionels (c. à. d. A8 z AC z
ab : ac, itemAB : BC:ab : ne, &AC : BC r: ac: be).

Il.
LES figures (DAB, dAb) font réciproques (Fig. 2.) quand les antécédent (AD,
Ah) 81 les conféquens (Ad, AB) des ruilons fe trouvent dans l’une à: l’autre fi-
gure (c.à.d.AD : Ad : Ab : A8). -

Ou les figures (DAB, dAb) flint réciproques; quand les deux côtés (AD, AB de
Ad, Ah) dans chacune de ces figures, environnant un méme angle (A) ou des angles
égaux, deviennent les extrêmes ou les moyens (Voy. Def. 9. S. 1. L. 5.) d’une même pre- "
portion (c. à. d. fi AD: Ad:Ab:AB).

I I I.
UNe ligne droite (A8) et! dite être divii’ée en moyenne à? extrême raifort, (Fig. 3.)
quand la droite entière (A8) cf! à la plus grande partie (8C), comme cette plus
grande partie (BC) et! à la plus petite (AC).
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LA hauteur d’une figure (A B-C) (Fig. 1. ) en la perpendiculaire (BD) abaiil’ée du:
fouiniez (B) fur la baie (AC).

’ R E l M A R Q U E
IL fuit de cette Définition que fi deux figures , placées fur une même droite, ont la même bau-
teur. elles. feront aufli entre les mémés Paraléles; puifque par la nature des Parallèles les
perpendiculaires abaifjées-de l’une à l’autrejont toujours égales;

1.. V.M
[j Ne raifiln (A B .B C . CD:DE.EF.F G) efl’compofée. de plufs’eurs autres (A B:D E: A

-l’BC : li 1° -i- C Dl : F G), lorique l’es termes réfultent de la multiplication des. termes:
de ces salions compofantes (Voy qu. 6. de l’Àppend.)..

V. I.

ON. dit qu’un Parallélogramme ( A B.) (Fig. 2.) appliqué bquelque ligne droite (C D),
quand il a pour baie ou, pour côté cette ligne drorte propofée (CD).

I ’ Vil 1.l lN parallélogramme défaillant me) (Fig. 3.) en celui dont la baie (AB) eft’.
plus petite que la ligne propofée (CD) à laquelle il en: dit. être appliqué.

V I I I..
MAÏS le infant d’un Parallélogramme défaillant (AF) (Fig. 3.) cil un Parallèle-
gramme (B G) compris du relie de la droite propofée (C D) de de l’autre côté (BF) ’
du Parallélogtamme défaillant.

.--.---

.-
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z .Fà.

J... à...... D
D  E F I N I.T I- 07 N79. il:

E n Il JN ParaIIe’Iogmmmé excédant (AF) cit celui dont la bafe (AH). çfl plus
grande qpe la ligné propofc’e (CD), à laquelle il efl: dit éltlrç-appliquéfi 4  . il

X.

ET famé: d’un Parallélogramm: excédant (A F)efi’ un Parallélogramme ( HF)
compris du furplus, dont la Ibaf’e A B furpafTe la droite propOfe’e (C D), à de
Faune côté (B F) du Parallélogramme excédant. ’ I   ’ *
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l . PROPDSlTLON’Jm .. THEOREME 1.
Es Triangles (ABC, CBD) & les Parallélogrammes gCF, CE), qui ont la

même hauteur, font entr’eux en raifon de leurs haïes (AC, C ).

("f fg Homo-ring!" i ’ Z l ,- ’». . * i . Taux.
MA dab. CBDvlngnm’ g . g, na 43c:A.csnzAc.-cn.
CF, CE ont lambauhur. H ’ ’ ’ - 151.!?ng CF: PgmlC’E :AC:CD.

Prépai’ation.

x. proImgeszDindéfiniment an a; en I. I Dom. 1. L. r.
,’ ,2. Pires AG:AC::GH,-itcmDL:-.CD::LI. y ProP-3-L-h-.. ,13: TÊICZBG, BHr’-BL’-B.L- *- ’ Dam. t. LI.

DEMONSTRATION.

PUifque les A ABC, GBA, HBC font fur des bafes égales AC,AG GH
(Prep. 2) & entre les mêmes Piles HI, FE (Hyp. & Dcf. 35. L. 1.& cm.

Def. 4. L. 6.) . I .I. Ces A’font : cntr’cux. Pumas, L, x,2. D’où il fuit que le A HB C 8c la bafe H C font des équimult. du A ABC

86 de la bafc AC. . "On démontrera par un raifonncmcnt remuable, qub
3. Le A CBI 8: la bafc CI font des équimuit. du A C BD de de la bafe C D.
4.Par conféquent les gdrs HBC 6c HC font equimult. des gdrs ABC 8c.

AC (Arg. 2), 8c les gdrs CBI 8c CI font d’autres équimult. des gdrs

CBD 8c CD (Argg). - -Or file A HBC cil ),:, ou( le A CBI, labafeHCcRaum),:,ou(la
bafc CI. (Pro . 38. L. l.)

5.Partantch BC:ACBD:AC:CD. ’ Def.5. L. 5.C. QF. D. I.
Maislcs A A CB , C B D étant les moitiés des Pgmcs C F, CE(Prap. 4x. L. l),

5. Il s’enfuit que A ACB :’ A C BD z Pgmc CF: Pgmc CE. Prop.x;. L. g,
6. C’en pourquoi le Pgmc C F : Pgrnc CE z..- AC : CD. Prop. u. L. 5.

9.-- C.QF.D.1I.-l
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S PROPOSITION n. THEÔREME Il.
l I me ligne duite (DE) ait tirée parallèlement à un côté (AC ) d’un Triangle (ARC)!

elle coupera les deux autres côtés (A B , B Cr) proportionellement .( c. à. dl. que
lAD: DE :tC’E: E8); ô: réci roquement, une ligne droite (P E9 COUBÜPÏŒ

pomonellement les deux côtés (l, B, BC) , elle fera parallèle au treifiemè gâte (13C).

I HvrorHEsz. ï i . TruandLa droiuDE.cfl pile) AC. AD:DB:;,C,E:EB.
v V Préparation. l

Tirez les droites A13, CD. . » . ’Dcm’.x. L. r.
I. DEMONSTRATION.

PUis donc que DE en Plie à AC (Hyî)

1. Le A DAE eft :auA CD.: t Prop.37.L.!-2.Part2nt A DAE t A DBE :: "A ECD î ADBE. 1 Prop.7. 14.5.
MaisleADAE:ADBE: , ADzDB, ’ 4 1 » ’8c le . AECD : A DBE : CE: EB (Pr-0p. 1. L. L6). ,, . l

æDonc AD t DE z. CE : E413. Prop.u.L.5.C. Q F. D. I.

Hyrlornzsu. . I . Trizss.’ A!) : D8:CE : E3. L4 droit: D50]! PH: 13.40.
l Il. Danonsrxnrou.

PUifque .llesÏA’DAA .D.B,Evfonlt entre les mêmes Piles, de nicme une les L

A ECD, DBE, « A1. On aura le A DAEzADBE: AI) :DB.. v ’ FProp. r.L. 6.
&lc AECDzADBE: CE :EB. ..- V , î’ Mais l AD: DE: CE :EBTHJEJ, - I A -2. Donc le A DAE :A DBE: A ECD :«ADB , t .Prop. un;3..C’cfi pourquoi leADAE en : au,A4134CD. . .   Prop. o. l..5.

4,. Partant lz’droitc DE. cil Plie à AC. x . i ’ ’ ’-  Prqp.39.L. i.

l i CAL F. D. un.
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43. Par confe’quent, BE en z BC, &l v": à C .

fil

S PROPOSITION Ill. THEOREME III.’
- l l’angle B) d’un triangle A BC) eft partagé en deux également par une
ligne droite S. D) qui coupe la are du triangle en (D), les fegmens de la bafe
(Il-D, DÇ errent proportionels aux deux côtés (AB, BC) du triangle. Et récipro-

uement,’ r les fegmens de la bafe (’AD, DC font proportionels aux deux côtés
’ AB,CBC) au triangle (ABC),’la ligne droite( D) tirée du fommet (B) du trian-
gle au point de .feêtion (D), coupera aufli l’angle au fommet (ABC) en deux également.

""Hr’rornrsn. ’ . THÈSE.LadroinBDtrupeVABCen du: . AD:DC:AB:BC.gaiement ou V o : V n. -r ’ L r Préparation.
1. Par le point C tirez CE Plie à DE. l. . 9 p - Prop. 3x. L.r.
2. Prolonger. AB jufqu’a ce qu’elle rencontre CE en E. Dem. a. L.r.

- I. Dexousrxnrou.
PUifque les droites DE, CE font PllË (Prep. 1),-
1.1l s’enfuit que AD :DC :: AB : B . v . ’ ( PTOP- 1- L 5-
.2.Et quevnzavm. & v ozvp. . -’ Prop.»:9.L.r.

Mais,- Voetantzà V n (H112). rA L"3. L’angle m elt aulli: à V P7 84 Eczà BE- -LPi’xop.I.6. L.
4..C’e0 pourquoiAD : D’C z ou A8 : BC Pr.7.&u.L.5.

i ’t * i C. (LEDHYPOTHESE. * n 1 ’ l Transe.AD:DÇ:AB:BC. , ladre?" BDuuszJBCmdmx« il » t riel igdcmnnœVoàVa.P ll. strousnnrou. MUifque les droites DE CE (ont Pllcs(Pr . x il
1. Il s’enfuit qu’eADzDC,:AB:BE. . q) &- ’ Prop. a. L6.

Mais p AD: DC-zAB:BC(ij.); D ,2.CleflpourquoiAB:BEîJ-TABzBC. . ’t ’ 1’"; ” Prop. 11.!... g.

N t - . . ïProp. 9. L.;.Mais V»: en aulli : à Vu, & szà Va (Prap. 29. L. r). hop; 5- 14-!-
4. Partant V n en); a V a , ou la drome B D coupe V AB C en deux également. Ax. r. L. r.

ragea
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l "PROPOSITION 1V." ’THEOREMEqIV. w
I s triangles équiangles (ABC, ClDE) ont les côtés (AC, A B& C CD’&C).

qui comprennent desangles egaux ( in du: &c) ,proportionelsçôt les côtes (AB, CD
8re) oppofés aux angles égaux (7.6: r &c)..font homologues, , N, k i

HYro-rH-i-zsg. V , J Trust;La une, CDEfimt lquilnghkr: . 13 .- 4c 2 en .- CE.uVmi:)Vn,V.r’:vàV:, * r. AC :BC:CB: ne.
.aV):àVo. 4 ’an:ac:CD:DE.l A a , c 15’) ’ y

Il. hum: A c, CE oppofir aux V igame,
BC, DE je»! (m’adapter.

Préparation. V

r. Placez les A ABC, CDE, .enforte que les baies AC, CE le l P

rencontrent directement. . a2. Proiongez les côtes AB ., DE indéfiniment en F. t l Dent. 1.. L. I.

P DEMONSTRATION.Ulfque lesV m-lfr du A ABC font( 2L. (Prop.,r7. L. r), de que V Y

eûzàVMHJ’P). A ,.. ,Æ .r. Les V 01-f- r (ont aufli ( 2L,&AB, DE fe rencontrerontquelque part «En:
âge-p.11. La.

MaistètantzàVnôchzàV:(Hop), ("1°ales droites A F, CD item BC, FIE. (ont Piles, ’ . - .- ’ . v . "Prop-â.8.L. r.
3. Et le quadrilatère CF en un P me. . Def.35. L.-r.4.. Partant les côtes oppofe’s B C, D; item C D, BF font z entr’eux. Trop-34L. I-

Or 13C étant Pile au-côté FE duA PAF. (Arg.2), ,
5. Donc A B: B F :-AC :CE. x Prop. a. L6.6.0l! alternando A B :AC : BF :CE. Prop.16.l..,g.7. Ou bien n A B :A C :C D :CE;parceque CD-cllzàBF (Arg.4). Prop,7. L. 5.
t Pareiiiement C De’tant Pile au côte A F du A FEA; on prouvera de même

8.Que k AC:BC:::CE:DE. ’ "9. Parconféquent AB : BC : CD :DE. C Q F DProp. 7.1L. 5.
. . . . I.CE &BIC , DE, (ont oppofe’s auxOr les côtés AB, CD, item AC,

Végaux r de ra item p &0, 8c m
ro.Partant les côtés AB, CD,-AC,
’ font homologues.

n
E; BC, DE oppofés aux V égaux,

. i Def. n..L. g.1 l C. Q F. D .rI.Corail. Le: triangle: équiangle: finit doni’ hauflifimlalaala. (Def. l. L. 6).



                                                                     

g, ELEME’N’SÆXEUQEPDÆ;

S fil-P Ë 0*P-ÜSÏÏT1CÏ N É î ITIHE ORE’M E 5C
- fdeux triangles (ABC, DEF)Îono les cônés’pmpôptio’tæis’, configurèrent

équiangles; 8c les angles. (A 6: m, C. à a. des) «oppbiëe aux cède-immhguu, .
(15C, EF & AB, DEôth’ei’ont égwxçemfeuat - - .

HYrouusr .. Transe. Vla AZA-IBC, DE; entier 1. Il; A 4.36.1138 Flan: huitain.- .juponnait, a à- 11.. I . Il. La! V oppofl: aux corhiiwmofogiua’
AB,:AÇ:DE:DF. l fin" égaux; ouVAzàVm,1. AB:BC:DE:EF.. Vezavn,ov3:5vit..LAC-:BC::DF:EF. . .11.1.4: me ne, 517,448, ne, Je, me»

[ou bmloguu. ’ « .

w U Primate]r. Faitesrfuriadroite DF aupoint D, V pi: à V’A;l*Et aurpoine ’ 3 i

F, qua .1 ; Prop.z3.L.rt2-. Prolongez les cotes DG , FG Jufques ace qu’ils Te reneontrenten G. ).Prop.z7. L. t.

PU I r D un) Marx au o u. Rem» ’ifque dans les A équiangles AB-C DGF (Pr .1. 80 Br I 32. L. r)
.:&fpeciaiernentV.C:V&&.VBÈVG-Ï. l

I LM ’ , Prop.4.L.6.ais , : : : ( yp. r);. A l2’.Donc DG: D a : D E :. DE. Et» DG «zappa mgr» "nil; s-
Par un même raifonnement on prouvera que P’ 9’ 4*

3.Ladroite GFeflzaEF. ’ -
Puis donc que dans les deux A D EF , DGF les deux eôte’s DE, EF l’ont"

’ :aux deux côtes D G , GF (Arg. 2 & 3),. 8c queiabafeD F en commune

.MdÊMÊ’r va: .hacu h ’ales» -rr montzaux q pc nie acun , v . .5. Et les ADEF. DGF. font équiangles. ’ «t l’P’°P.3. L- h.
Mais le A D GF elt équiangle au A ABC (Prep; r 8c Prop. 32. E. I);.

6. Il s’enfuit donc que les A ABC , DEF. feront aufii équiangles. .

’51.

.1

Ax. r. i... la;

i v I C. Q F. D. r.7. De plus, lesV A, C. & B oppofés aux côtesBC, A B, AC , étant égaux
chacun à chacun aux y m , n 8c E oppofe’s aux côtes E F, DE, D F; homo-
logues aux côtés BC , AB, AC chacun à chacun, parceque les uns 8c les autres
de ces V, font égaux chacun à chacun, aux V p, q, G (Prep. r. Brop. 32. L. 1.

de Ar . q»), ’ .8. Il s’effuit , que les V A, M,- item 6,"; & B, E oppofe’s aux côtes homologues

font ’e’gaux. 171D. Il.Corail. Cu tringla-font dont auflîfimblable: (Dell I. L. 6. ).,

-î



                                                                     

j; 1.1sz il; Il)! E 315E. en

î SPROPOSITION V1.» I THEOREME VI.
Ideux triangles (ABC, DEF) ontunangle(A) égal à un angle(m), & les côtés

58A, AC 6: ED, DE), qui comprennent ces angles, proportionels: le: triangles
ont équiangles; 6: les angles (C a: n item B 6; E) oppofés aux côtés homologues,
(BA,EDitemAC,DF) fontégauxentr’eux. I -’ ’

HYroansn. « Tasse.I. v A : a V un. r. tu A ABC, DEFfom (piauler.ILBA:AC:ED:DF. ILLuVCcrnjaœkitlacraHI. 34, En; 4c, Dijon: bandage". [ont r; curium.. Préparation.
r. Faites fur la droite DF au point D, V p : a V A, ou ’ .
:2 tu», &au point F,qu:àVC. mutant.

2. Prolongez les côtés DG, 1îG jufqu’à ce qu’ils fe rencontrent ppmpJLLJ.

en G. A k Rem.P DEMONSTRATION.Uifque les A ABC, DGF font équiangles (Prep. I. 6c Prop. 32. L. r), 6c
fpeciaiement V C: V q a; V B: V G.

1., g BA:AC:GDI;IDF...’I. Q V. Ptop.4.L.6.Or ’ BA:AC:ED:DF(H]p.2),2.C’eit pourquoi GD :DF :"EDLDÆ. . l ; v .. . .1 J. hop.n.L.;.
3. D’ol i fuit ueGD cit :àED. , ’ Prop. 9. L.5-Les eux A EF, DGF ayant’donc deux Côtes ED, DF: à deux cô-

tés GD, DE (Arg. 3) à V compris»: :àV compris p(Pn-p. u, q
4.Les Jeux autres V n 8c q item Il à font .: entr’eux ; de ces deux.

ADIEF; DGFfont équiangles.. . r. , . A .. . . Flop. 4.L.t.Mais les A ABC, DG Femm- aufli eqùiangles( Prep. r 8c Prap. 32. ’L. r ) ,
5.11fuitque lesAABC, DEF fonte’quiangies -- " ï - "- Ai AL l. L. r.

. -. æ. C.Q;"F.D.I.De lus, chacun des an les Cd: n étant: àVl Pr .1 & Arg. a. i i
6.L’arlagieCeli::aV1E 9( (P i I)?! Ax. r.L.r.7. Partant, .V A étant : à V m (Hyp. t), l’angle B en mm z: 2V E. mon 33L- h

Elti les côtGe’csDBfA , 15L D-& AC, D F oppofe’sa ces angles, étanthomdiogues ’

( yp,g, e,1.2,fl.5) r) "fi .. -’ ..;j: v:.. ,.V,-a. Il s’enfuit que leur. a... item: B-& E. oppoü’s a ces côtés homologues,

Jour :éhtr’eux. r .. V . Q 1:,D..,n..Coroll. CeHrîanglei-fcmt donc aujfifimblabkrlenrr’eux (Prop. 4. L. 6. Coroil.).

’ i 2



                                                                     

est. EXL’E M E N il LD’ E ŒC’LXID E.

kÎ .PRO.P.O’SiITtON Vil. ..’ .’ THEOREME. VIL
I deux triangles (A BC, D EF) ont un angle (B) égal à un angle 853, & les-

côtés (B A , A C ôt E D, D E) qui comprennent deux autres angles (A ), pro-
portionels ales angles milans (.C Ô: E) t étant l’un à: l’autre, ou aigus, ou obtus , les.
triangles feront équiangles, & les angles (AGLD), autour desquels les côtés font pro:

portionels feront-égaux entr’eux. ,
v HzYPOTHESE. I t Tasse.LVBlfizàVE. r D!AABC,DEFfonrc’1uùngln,II.BA:AC:ED:DF. orle:V,BACc9lDfinr:nrr’mx.Il]. la V C a Ffimtl’an a hum4 i » . » .ou signa, ou d’un. ’ ï g I 4 ,
h Dmroxsrarr-rom’’ i Sinon les V BAC .2 D font inégaux; 6c l’un comme BAC V

cil) l’autre. D

Préparation. v
, Faites dune fur AB,au point A, Va : a V r r V 1 . . honni-h

c A s 1. Si les v c &Ffontl’undti’autreaigus. 2

PUis donc que Va cit : à V D ((Prqx) 8c V-B : à V EV(Hyp. r), .
1. Il 5mm; que v n cit :3: V F; &que les A-AB G, D EFfont équiangles- Prop. 37.. L. r.

a. Partant , BA : AG 2: BD : DE A: ’ ,pmp, 4.14,6.
Mais ’ BA .: ,AC I .74. 13D : DF-(Hyp. 2),, l .

3.Parcenféquent BAN: AG I : BA. : AC,’; h h .. 1 .4 immun;
4. D’où ii.fuitq’lie.g i .1) AGell :- à AC. ’ l FM. 9.105.5.063 pourquoi v ensuivra V V - -- - -- - m. s. L. ..

Et a caufe que dans ce Cas V C en ( L:
a. L’angle mnfera aufli ( La; 8c V Mini lui et! contigu ) L, ’ ’ -

Mais cet V métaux! M .EMïg. l 1, qui tu dans «pas. (,L, a .
7. Ce même V n feroit aufii (L; ce qui cit impoflîblc. , ’ 1 . n
8. Les V BA C 6c D font donc-Trentr’euxgôcie mutilante VS diza Wh 4°!!-
) les AABC, .DEE [ont équiangles. ’ ’

Prop. 13L. la

4 , Prop. 32.1).1;
a C- QLF.D...A



                                                                     

.. *1.’;IÏV.R a r s rx I au a; as:

, C A S Il. Si les V C de F font l’un de l’autre obtus.

PAr le même raifonnement (Arg. r.jufqu’d5) du premier Cas, on prouveraque

1.L’angle C en z a V m. -’ a2. Donc V m en avili ) L, 8c les V C in feront )2 If; ce qui cit lmpoflible. Prop.t7.L.ra
3. Partant , les V B A C de D font: entr’eux, 8: le troi 1eme V C cit : av F,

ou les A ABC, D EF font équiangles. l Prop. 31.. L. r,’
C. F. D.

Remarque.

SI le: V C & Ffont l’un 59’ l’autre droits, les A ABC 8L DEFfont équiangle:
(Hyp. r a; Prop. 32. L. 2).

Coroii. Ce: forte: de frianglufimt donc aumfemblabler emr’rax ( Prop. q. L. 6. Coroll. ).



                                                                     

t5; examens. ’sD’z-U.CL.I.DE.

.PROPOSI’TION VIH. THEOREME VIH.
I de’l’angle droit ’(ABC) d’un trian le reEtangle (A B C) on abailIe furl’hypothenul’e

(A C) une perpendiculaire (BD): el e partagera ce triangle en deux autres (ADB ,
B DC) femblables entr’eux , 8: femblables au triangle tata (AB C).

HYPOTHESE. THÈSE.I. La A A BC a]? Kg]: en B. les A ADB, BDCfimr [endiabla entr’ut’l.
Il. BD a]! J... fur AC. a chacune)? uflÏfemHalah au A la"! A Il C-

Damousrnx’rt ou.

PUil’que dans lesdeux A Rgles AD B, ABC , l’angle in en :-. à V ABC
(Æ. Io. L. I), & V A commun aux deux

1. L’angle a cit : à V C, 8c les deux A ABC, ADB fout équiangles. Prop.3t.L. r.
2. Partant ces deux A [ont aufli femblables. Pr0p. 4. L. 6.On démontrera par un même raifonnement, que , i Coroll-
3.Le A BDC cit femblabie au A AB C.

De même, dans les deux A RglesADB, BDC l’angle»: étant z a V n
(Ax.Io.L.r),&Vo::a’VC(Arg.IÂ, ,4,. L’angle A cit : a V p , 8c les deux A DE,» BDC font équiangles. Prop. 32.. L. r.

5. D’où il fuit que ces A (ont femblables. i 53m9,;- Le
6. La .L B D partage donc le A ABC en deux A ADB, B DG fembiables 0m

entr’eux (1122.5), &femblables chacun au A total AB C (Arg. 2 8: 3).

ÇQFD.

COROLLAIRE.
Il. en manifelle que cette perpendiculaire BD, abaiffée du fommet de l’angle droit fur la

baie, cil une moyenne Ëoportionelle entre les deux fegmensA D & D C de cette ’bafe ; car
les trianglesAD B, B C étant eauianfles, on aura A D: DE : DB :D C (Prop. 4. L. 6).
De même, chaque côte A B ou C u triangle AB C cit une moyenne proportioneile entre
la bafe AC & le f ment AD ou D C ad acentà ce côte. Car puifque chacun des man.
glcs ADB, BDC é uiangle au A rota ABC , on aura AC : AB :AB : AD,
de AC : BC::BC: C (Prop. 4.L. 6).



                                                                     

L110! E. se! x il M E; e- ; a:

R A PROPOSITION IX.. PROBLÈME T.Brancher d’une ligne droite donnée (AB), une partie demandée quelconque.
(par a. la troijîèmc panic).

Dormant. . I Cancan;RMAB. - . adroite mnuHcAanî-fofi.4 14-"ch partit le A);
Réfolutian.

r. Tirez du point A une droite indéfinie AC, qui fonne avec A13

un angle quelconque BAC.. I Dent I-Lds’
z. Prenez fur AC troisparties égales AB, EF, F6 de longueur - a

arbitraire. - Prop. 3. Lu,3.. Joignez CB. - Dom. x. L. n4. Et par E, tirez En P11: à CB, qui coupera la. droite A8 de mon 3î.L.x.
manière que AD en fera la troifième partie.

. DÉMonsa-nrnom
PUifque EDnefi P11: au côté CB du AÇAB (P767. 4), .

x. . CE : 5A: :BD :VDA. hop. 2.14.6.Or CE en double de EA (Refl 2);
zPartant BD en 2mm double deDA. Dcfi. 8.1.43-3. Par conféquent A B dt triple de AD.

r 4’. La droiteremnthée A D dt donc la troifième partiede AB.

C. F; ’



                                                                     

se ELEMENSÉD’. Eï’U’CLL’IDE.’

."PR-ÛPOSITLON X. P’ROBLEME Il.
Capet-une droite donnée entière (AB) , femblablement à une droite donnée

(A C) coupée en tant de geints (D, E &c) que l’on voudra.

DONNEE. CHERCHERV ’ Couper .48 femblaHmnnr à ’ .I. La droit: un)" la. . A C aux point: F a G, enfant que11.1314 drain AC coupée aux point: D 0’ E Un , .41: r F6 : AD .- DE a que
IG : 68.: DE : 8C.

Reffialution.

l Joignez les droites données AB, AC fous Lin-angle quelconque

l B C. ’ Dem.’x.L.t.a. IirczCB , & des points D86 E, les droitesDF, EG Plies àCB, ’

item D H Pile à AB. oProp.3t.L.t.
DEMONS’ruA-nou.

PUifÏIe DF en Pile au côté EG du A AGE (Rejî 2. 8c Prop.3o. L. I);
& K * Pile au côté HC duA DHC .(Rcfi g),

1. AF:FG:AD:DE l ’Et DK : KH : DE: EC. Prop. 7. L.6.Mais les figures KF, HG étant des Pgmes (Rejî 2.& Def. 35. L. I ).
2. Il s’enfuit que FG cit : à DK, 8c G8 : KH. » Prop.34..L.r.
3. Donc FG : GB z DE : EC, i Pr.78tnL.5.4. Partant la droite donnée AB en coupée femblablement à AC aux points F à:

Ggenforthuc AF; FG:AD : DEBLFG ; GB : DE : EC.

cqaa
o --...--r -



                                                                     

.; : L I me Cm à. S’.D’..I:I”.EiM a. en

*1 19110150311710»: xr.- JPROBLEME-IIII. ,. t
Rouvern une troifième proportioneile (CE) à deux lignes droites données

(AB,AC). ’ ’ i * e ’ i ’ fi * " I I i

Donne. Cancan.1.43.14.: drains A 3 , 4 c. - La drain c a . noulàmpoportimlk au:
. Jeux drain: 418,16, e.àl.tdllgfl48:46:40: en.

Réjolurion.

r. Joignez les deux droites AB , AC, en un V quelconque BAC;
.2. Prolongezles, & faites BD ::A C. 5 i hop. 3. L. r.’
.3. Joignez BC, I i , ’ «’ v L ;;- ’ ,1Dem.r.l...r.
4.. Et par l’extrerniterD de la droite AD, tirez DE Pile à BC. - d’un). 31.L. r.

i Danousrnxnou. i lPUis donc que BC cil Pile à DE (R42 4.), l ,-
V I. AB : BD : AC: CE. . - " . v Pnp.z.L.6.Mais I BDefizâAC (Kif 2); i ,. ’ : 1X g.2.Partant AB : AC :: AC : CE. . ’ f Pr.7&rr.L.s.

cQRE



                                                                     

, iirîliïOËÔàrTÎiou -îxqr.!p11zîop:wmz 11V.
èM gisais une quatrième. proportioneile (CE ), à trois lignes droites données

5 I ’ - , t . rq Donnez: . v Cntneirz’snfinirai": daim M, N, ’13. ’ ’i - I La droir;CE, qua-5h" mon": *

a .. .. . , .. -4 3M, n, p,c.à. .uihqu»«t-*-4- M:N:P:CE.
Reffolution; n i

r. Mené: ici «réanimé in)», au, loi-inane un v quelconque -’

. A (DAE. , . ePnop. 3. L. x.u? Y mitai Faites AB : M; BD :: N; AC z P. Dem. r.L.r.’i ’ .3.’JoignezÙB-C. ’ . î Ü ’ l i ’ .
4. Pari’extrêrnite D de la droite AD., tirez DEPlle àBC. Prop.3x. L.r.

Demous’rnn’rrou,.

PUisJku: queBC eitPlle àDE (R4 4p: g
r. AB:BD:AC:CE, 1 - ,. à. : Prop.1..L.6..-, on MAB:M,BD:N,&AC:P(R4.:)7;
11’3th M : N :2 : CE, A Pr.76rrr.L.ç.

,.- ,5 v C. QFÆ.



                                                                     

1.1711 S’IXTIE ME. .5,

PROPOSITION-mu. PROBLEME V.
Rouver une moyenne proportioneile ( BD); entre deux lignes droites-donnée:

(ne, ne). ..Bourru. , . Cancan.massifiant), 3c. ’ maniant), mmprapmmuüo
’ amura une, a. à. d."1141.04! a Ibzlbr se.

t

Réfolurin.

r. Joignez les deux droites AB, BC en une même droite AC.
2. Décrivez fur AC le demi (a AD c. ben. un:
a. Sur AC, au point B, élevez la J. BD, jufqu’à la O enD. « PNEU-L4»

Préparatim.

Joignez AD, 6: CD. Dam. r. L.rl
Dartousrunron.

PUis donc que V AD C le trouve dans un demi cercle (qu2 2 , ÇcPrep. ).

LC’eit un angle droit. -
3. C’eft pourquoi le A ADC ehreétangle en D, 8c BDeit une .L abaiiïée du

fommet D de l’angiedroit à la baie AC(R;[. 3 ). IaPatcmféquentAB : BDÎ:BD ; BC. gagiste,
ÀC: Q F-Fe

hop. 3re L. 3l



                                                                     

N ËRÏGIÏD’S Q l R0 N .ÈXÏIÏV, 7:? a" Ë THÎEfDiKEMTÆ IX. l ï W
Ans lesïParalléloË’Iuimoé ni -AB - ne i; ’ ont arrangle (E:BD)égàl aux.

angle ,(IGBE), les C tés (F8,.gaBDx(&IÔBi, r,.alentour de ces anglesliegaux;
font recrproquernent pro ortionels (c. à. d. FB z B E : GB:-BD). Et les Parallélo-
grammes, I qurhohfqufi vau) e.(IFBD) égal à un angle (GBE) &lesëôtés’(FlB,lBD 8:
GB,"B E ).,., .aieïnlîoug’îdelees. égaux , réciproquement proportio’nels , font égaux.

ï’ -. (Hormona-1251.1 Je un. THnsn.
I.LchrABc;?:angrBC. FB:BE:.GB:8D.mV par) a]: :àVGBE. lPréparation;

I. Dif ofez’iesr-deuxVPgrshAB,’ BC, tellerrient quelescôtés FK,i-BE. ’ .1

ne arment u’une meme ligne drOithFE; . i . .. a X z
il .i il r2. AChCVCZ.lÇ ,grDE..fi v» . pff, xw’fiJ En I l .1 . .Dm;1,L.x.

P I. DEMONSTRATION. "Uifque les V FBD, GBE font e" aux (Hyp. a); 6c que les droitesFB, BE

ne forment u’une même droite F (Prrp. r ). I vranis droites B , B D ne forment aufli [qu’une même droite GD. -, 4 Prop. r4. L.r:.
MaislePrABe’tant:angrBC( y.I). A2.LePgrA :PrDE:PgrBC:PËr, E. r. Prop.7.L.g.Or les Pgrs A . DE item BC, D ont la même hauteur (Prep. a. p.
É’Ëril&Dqfii"iilÏi6ÀIiim’i3 DEIÙZFB: En ï ’ i” W V ’

3.. ’ our or e gr : gr : : v .P (P18; le Pgr BC4: Pgr DE :GB : BD .. . n t , mon I’L’ô’i
çPartant ” FB : BE r: GB :. BD (Arg. 2). l ’ Prop.xr.L.5.
.9 E7? "W ’ * ,, "...’CLŒF-D-ï”:Hy’rgf’rnnsz. ’ ”’ ’- » la - -Tinsu.ïî-’L --

I. F8 :.BE;:GK:.BD. LngrABcfizanf 3C.11. v nom: revers a. -O l Il. Drnmousrnnrou. Ig. N démontrera comme auparavant que les droites G-B , BD ne for-
ment qu’une même droite GD.
Or les Pgrs AB, DE item BC,, DE. ont la même hauteur (Prep. a...
Arg. I 6c Def. 4.. L. 6. Rem). , ’ .

2. Partant le Pgr AB : Pgr DEzFB z BE. 5 ho 14L 6.& lePgrBC:PgrDE:GB:BD. i P’ rOr FB z; BE : GB : BD (H p. 1).,3. C’en pourquoi le Pgr AB : Pgr DE z P r Bd : fig: DE. Pr0p.u. L. 5..
a. Partant le Pgr AB cit :au Pgr B . Prop. 9,1... 5,

Æ I c. QFIDD

pep



                                                                     

.LIVR.E.. 3111.5 .M.E;. 26r "

E

PROPOSITION XV. THEOR-EME X.
.I.Adeux triangles égaux (A CB, ECD) ont un angle (m) égal alun angle (a):

les cotes (AC, CB, à: EC , CD), alentour de ces angles égaux , font réciproqüc-
ment proportionels. Et fi deux triangles (ACB, ECD) ont un angle (m) égal à.
un angle ( n) , & les côtés (AC , C B , . &- EC, CD ), alentour de ces angles égaux,
recrproquement proportionels, ces triangles font égaux. v

C A S I.
HYPOTHESE. y . THÈSE;I. chACB ejizeuAECD. lerrôrr’rAC,CB,U’EC, Cl);

Il. V in rfl : a V n. r 7 [un ririfroquemenr proportiomlr, un
’. AC:CD:EC:CB.-Préparation.

I. Dil’poi’ezr- les deux A ACB, ECD , enforte que les côtés AC,

CD, ne forment qu’une même droite AD: s

a. Tirez la droite BD. p g - g I Dm. r. L. r.
DEMONSTRATION:

) l .1 UlquIC-"V m : v n (Hyp. a), 8c que les droites AC,.C D, ne for-I
ment qu’une même droite A D (Prep. r) .,

1. Les lignes EC, C B , ne formeront aufli qu’une même droite E8. Prop.r4. L. r,
Mais le A’ACB c’tant:au ABCD(Hyp. I), ’

2.LeAACB :ACBD:AECD:ACBD. Prop.7.L.5.Or les A ACB, CBD, item ECD , CBD, ont laméme hauteur
(Pl’t’P. a Aix. l de Dcf. L. 6. Rem. ) t I i

*.C’efl pourquoiieAACB:ACBD:AC:CD. i I .J& le A.ECD:ACBD:EC:CB. P’°Pt”L’5’
4;. Partant AC : CD.: 13C z CB. (Arg. 2&Prop.n.L.5.-).

C. (LED.-
i

x
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Hum-nase TarseV LAC:’CD:EC:C.8. Le.AAca.ujI-..:aquen..ILEt V1» :1 AV».

[Préparatinm

r..Difpofez les deux A ACB, ECD, enforte que les côtés AC,
CD ne forment qu’une même droite AD. .

a. Tirez la droite B .

., DEMONs-TRATION.
r. ON démontrera , comme dans le premier Cas , que ’EC , CB ne forment

qu’une même droite EB. ’
Etpuifque les AACB, CB D, item lesAE CD, CBD,ontlamêmc hauteur

A (Prep. 2 Arg. a. &qu. 4. L. 611m1. ).

2.Le AACB:ACBD:AC:CD,DemêmeleAECDrA CBD:EC: en. MP- Lia-6-
Or AC; :CD.:EC: CB (Hyp. r); ’aC’eflpourquoiAABC: A CBD: A ECD: A CBD. prop;n,L,;.

4. D’où il fuit que le A AB C cit ..-.. au A ECD. . .Prop. 9. L. 5.

A ’ 0-0,. En.



                                                                     

LIVRE ’srerMEfl 263:

1 «PROPOSITION KV]. THEOREMŒ; .. I. quatre lignes droites ( AB, CD, M, N) font .proportionelles, le reétangle des
extrêmes AB .N à en: égal à celui des moyennes (CD. M). ,Et fi le reétan le des.
extrêmes A B.N en égal au re&angle des moyennes (C D. M )., les quatre roites
(A B, CD, M , N,) font’proportionelles. , ,3. g 4 .

HYPOTHEsB. Tasse."NIB: CD:M:M W Le Rgh-A-B’..’.N:4&RglcCD.M.
Préparation.

I’. Sur les extrémitésA&C desdroites AB, CD, élevezlesJ..AE, CF. PYOP- 1L Li 13

z. Faites AE : N, de C 13 z M. . Prop. 3. L. r.3. Achevez les Rgles EB, F D. . i I- Prop. 3x. L. r.

P I. DEMONSTRATION. , ’ , rU’ donc ueAB:.CD:M:N(H .):.&queM:CF&N:AE(Pr .2 A j î
x; ils ABq: CD:CF : AE. 1P A e? L Pr.7&rrL.g.2. Les côtes des RglesEB , FD, aientom- desV égaux A 8: C, (Prep. 1 8c Art.

Io. E. r ) font donc récilËmques. i Def. z. L. 6.3. Par confequent leRgle B z au Rgle FD, ou le Rgle fousA-B.AE:-.au Rgle hop. 14.14,6;

fous CD.CF. .EDef. r. L. r.Partant AE étant : N de CF : M (Prep. 2), 7 , v.4.Le Rgle fous AB . N cil: auflî :au Rgle fous CD.M. FDits. a. L.r..
. . . . In

Hum-rama. A rusa.nRgIeAB.Ncfl:uRgIoCD.M. ,4.n;cp:.u:y.
il. Danousnnrou. » » ,PUil’que le RgleAB.Nelt :au RgleCD. M’(Hyp.)r:l & que AE.-..N,v ,

&CF:M(Prrp. 2), - ’ 4 ’» f .4.Le Rglefous AB.AEeft :au Rgle Tous CD,CF. . * " Ç ï H An. afin-1.1.
Or ces côtés environnant les Véâaux EAB, FCD (hep. r. &Ax. 10.5.1). ’ * I ’.

g. AB : CD : F :rAE. ” * - l Prop.r4.L.6.Et d’aut’antque C F :: M &AE:.N (Prrp. a), p l3, A.B :. CD z: M :v N. * Il «Pr.7.&r’r.L.ç.:C. Q F. D: u.
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î PROPOSITION XVII. THEOREME KIL
i trois lignes droites (A B, C D , M) font proportionelles, le rectangle ( A8. M)

des deux extrêmes en égal au quarré de la moyenne (C D). Et fi le reétangle des deux
extrêmes-( AB.M) en égal au quarré de la moyenne (C D); les trois droites (A B,
C D, M) font proportionelles. ’

z

HYPOTHESB. Tasse.43.-cn:cnsu. nagn43.uejl:«ûdcco.Préparation.

r. Sur lesextrèmite’sB de Ddes droitesAB,C D,élevozles.l..BE, DE Prop. rr. L. r.

2. FaitesBE: M, de DF:DC. Prop. 3. L.r.r3. Achevez les Rgles EA, F C. Prop.3r. L. r.
P l. [Dumousriu’rrouyUifueAB:CD.:CD:M( y) ueCD:DP&M:BE(Pr 2 .1. q .AB:CD:DF:BE. P’q m)Les côtés des Rgles EA, F C, alentour des angles égaux B &D(Prep. r

8c Arc. to. L. r.) ont donc réci roques. Dgf, 1, L.6.2.Partant le Rgle EAefi: au le PC, ou le Rglefous AB.BE:auRgle Pro J4. L 6

fous CD.DF. «(DL L .ng3. C’en pourquoi BE étant : M 8c DE : CD (fraya), le RgleAB- Melt

Pr. 7 a: n.L.5.

-auiIi::auEl deCD. Ax. a. L. a.
" Ce QF-D-Hurorrnnsn. ’ Tutu.un;h43.-ucjr:w0 doc». 43:01): en: M.il; DEHONSTIA’NON.

PUifæue leRgle fous AB.M dt:auEldeCD (H11L), &queBEelizM,

&D :CD(Pr .2), LLLeRgle fous AB. Beltzau Rgle fousCD.DF. ne. a. La;Or ces côtes environnent les V éfaurèÊB A, FDC; (Ax. to. L. r 59’153: J.

agaric l WABnggr-CDDacBÉ MG ) Prop.r4.L.6.
a on ne z : up. 23. lm A : CD : en ; n. ’ Pr.7&u.L.ç.c. o..- r. D.
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D PROPOSITION XVIH. PROBLEME VI.
’Une ligne droite donnée (AD), décrire une figure rectiligne (M) fembla-

ble à une autre figure reEEiligne année (N ) 8L femblablement pofée. ,

, Donnes. CHERCHEE.l. La drain A D. Le Reflilîgm M, [amblai]: au Rrfliligm N
Il. La Willy» N. . a famblabiormm puff.

’ . Reyqutîon.

I. Joignez HF. Dem. r.L..r.’2
c’eii pourquoi le troifieme V ABD fera : au troifieme V EFH, L. r. 8c
Sur DB, au point D , faites V a z V p 8c au pointB , v7: vr, Remarq. de
Par conféquent le troiiième V C fera : au troificme V G. PTOP. Ult- Yo

r,»

. Sur AD, aux points A 6: D, faitesVA: VE &Vm:Vn;(Prop.z3.&gz

DEMONSTRATXON.

PUis donc ne leA ABDelt équiangle au A EFH, &leA DBCéquian-
gleau A FG(Ilt:r-2&3)ËA

1, BD ; - . FE z AD : EH; .6c BD : PH :. DC : HG : CB : GF. J Prop;r4.L.6.2.Partant BA : P E : AD : EH - DC : HG : CBzGF. Prop.1r.L.5.
Maintenant V m étant - à V n (R42), ainfi que V a r: V p (Ref. 3),

3. L’angle entier m -l- o cil z à l’angle entier n d- p. AL 1,, L, I,
4.. Par la même raifon V ABC z V E FG.

DeplusVA: VE(R:yÏ 2), 8c V C:V (Rejîs).
5. C’eit pourquoi le Reâilig. M cit équiangle au Reâllig. N,& leurs côtes alentour

des angles é aux font pr0portionels. g6. Le Reâilig. , confirait furia donnee AD, cil donc femblable au Reâilig.E G,

& il cil femblablernent pore. Def. r. L.6.
c. QF. F.

Li
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- I) F
L L JPROPOSITION XIX. THEOREMEXIII.

Es triangles femblables (ABC , DEF). font entr’eux en raifon doublée de
leurs côtés homologues quelconques (CB, F15 ou AC, DE ôte).

, HYPOTHESE. THESE.la: triangle: A BC, DEFfimt fimblabler, Il A A B C tfl au A DEF en raifin
de manière que C : V F, U le: râlé: dcullr’e dl C8 à FE
A C, DE lm» CB, FE jan: homologuer. .-.2c. à.d. comme C72 .- FE *.

Préparation.

Prenez a CB, F1313. troifiemc proportionelle CG, de tirez AG. ("0p "’ LaDem. r. L.r.

n DEMONSTRATION.
l Uis doncque AC: CB z.- DF : FE(IÜp.&Def.I.L.6),.
1. En alternant AC : D F : C B : FE. Prop.r6.L.g.Mais CBzFE : FE:CG (Prrp.);2. Par confequent AC : DF : lïE : CG. Prop.rr.L.g.3. Les côtes des AAGC, DEF alentour des V égaux C&F(Hyp. ), [ont

. donc réciproques. (Daf. 2. L. 6.).
4.. Partant le A AGC cit : au A DEF. Prop.xs.L. 6.’Or les A AB C, AG C ayant la même hauteur,

5.Le AABC:AAGC:CB:CG. Prop.r.L.6.6.Partant le AABC:A DEF:CB:CG. Prop.7.L.5..Mais, puifque CB: 11E : F13 : CG (Prep),
7. CB : CG en raifon doublée de CBàFE ou comme C-li2 :lTEz *. Def. ro.L.- 5
s. Par confcquent le A ABC : A DEF en raifon doubiee de. CB à. FIE, ou ’

-2 A,comme Cil aloi; à ’Prop.rr.L.ç..
c. QF. D.

C O R OLLA IRE.
LOrfque trois lignes (CE, FE, CG) font proportionelles, la première cit toujours à la-

trorliemc, comme le A fait de la première cit à un Afembiable fait de la feconde, en le;
flippofant fembiablement pore. -

*« Voyez. augural. Prop. Vil. 8c Hyp. r,.Cot.g.inm Cor. z. dela Prop. minutes
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E PIPROPOSITION XX. THEOREME XIV.
3 ° i’gones femblables ( M & N . peuvent être divifés par des diagonales

(A C , A D; P H, FI).tirécs femblablement? en un même nombre de triangles (AB C,
ÊCD , A D E , & F G H , F HI, FIK)femblables entr’eux &proportionels a leur:

outs; de plus les Polygones (M 84 N ) font en raifon doublée de leurs côtés
homologues quelconques (AB, F G; ou BC, GH &c ). A

Hrrornrsz. Tasse.le Polygone M a]? [unifiable au Polygone N; Par du Diagonale: tirée: fimôlablrmnr
rellomnt que la: V A , B, C me. [ont I. On peut divijrr m Poly ont: m un mémo
z :114le 5,6 , H ce, chacun litham», nombre du triangles femÉlablu.
(7 le: roté: A]! , F G 5 ou B C, 6H01, Il. Proportionrl: à leur: Touts.
homologuer. Il]. Et le Poiyg. M: Polyg. N en raifort n’oublie

du rôti; himalaya: AB, F6;
... ...aou communia: tu .

Préparation.

Tirez AC, PH , de même.A D, Pl femblalalement, c. à. d. des V égaux
A 8c P, aux V égaux C & l-l, item D 6c I. Dem. r.L.r.’

DEMONSTRATXON.

PUis donc :eVB:VG 8c AB:BC:PG:GH (Il)? 8c Def. r. L6), »
I. Le A AB C cl! équiangle au A PGH . Prop. 6. L. 6.2. C’cli pourquoi ces A font femblables, de V m: V a. Prop. 4. L.6.

Or V entier m-i- n cit z a V entier a dé e ((01).); Carol].
3. Partant V n cil 7:. V a. Ax. 3. L. r.a Puis donc que par la fimil. des A ABC &FGH (14:15.2).

AC:BC:IrH: CH. "Der. r. L.6.
8: par la fimil. des Polyg. M 8: N BC : Cl) ;: GH : HI.

4,. llfuit par égalité de raifon, que AC : CD :: PH : HI. Prop. u. L. g.
c. a. d. les côtes alentour des V égaux n & e font proportxonels.

5. Le AACD cil donc équiangle au A PHI; PTOP- 6- L5-
Et par conféquent il lui cit femblable. (ÊIOP-n-lt L.6-6. Par la mêmeraifon,tous les autres A ADB, FIK &c, font femblables. °r° ’

.7.Les Polyg. femblables peuvent donc être divifés dans le même nombre de
A femblables, par des diagonales tirées femblablcment.

v C. Q F.D. r.Li 2
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De même, parceque les A ABC, PGH font femblables (Arg. 2),

6.Le AABC : A PGHzA-C: : La? www-L.6.
Demèmele AACD:APHI:AC :PH.t

7-D0nC le ALABC: A. PGH-T. A ACD : AiFHI, . Prop.u.L.s.
On démontrera de même que, a8.Le AADE:APIK:AACD:AFHI.9. C’eit pourquoi A ABC : A PGH : AACD : AFleA ADE:A FIK. Prop. rr.L.s.

1o. Comparant donc la femme des Antécédens à celle des Conféquens,

leA ABC -l-A ACD &c. A PGH-ln A PHI &c. : AABC:A FGH,&c. PIOPJZ; L. g.
c.a.d,le Polyg. M :. Polyg, N.:A AB C :A PGH: AACD:AFHI &c. PIOP- 7- ln s-

--: m4 C. D. Il;Puis doncque leAABC : A PGH :AB :PG *(Prop.19.L.6.),
rr.LePolyg. M : Polyg.N :ÂTS’ : FGz. ï Prop.rr.L.5..

. p C.QP.D.rrr.COROLLAIRE I.
PUifqu’on peut appliquer cette Démonliration aux Quadrilatères, 8c qu’on vient de prouver

la même vérité des Triangles (Prop. 19), il cit clair qu’en général toute: les Figurer refiiligurs.
fimblables [ont entr’ellc: en raifort doublée de leur: tâté: bomologuer quelconques. C’eit pour-

.quoi prenant aux côtés homologues AB, PG une III" proportionelle X; puifqu’ AB
cit a X, en raifon doublée de AB : P G; & qu’un Reétiligne M cit à un autre Reâiligne
femblable N, en raifon doublée des mêmes côtés A-B : PG , on voit que fi trois liguer [ont
proportiouellos , la première (fi ri la troifiëme, comme le Reflilzgue décrit de la première rfl 7
au Refliligne décri! de lafecaude, frmIIZablement éq’ en une pofilion femlzlable (Prop. u. L. 5).

COROLLAIRE II.
EN particulier. tous les (barrés étant femhlables (Bof. 30. L. r & Drf. r. L.6), deux Reâilignes

femblablcs quelconques M & N , font toujours en raifon des Qiarres deleurscôtés homologues
AB , CD. Car de part 8c d’autre ces Figures font en raifon doublée de ces mêmes côtes.
’ C’efl fourguai I’exprrjfzon A32 : CB:, dafigne également la raifort de: Quand: Géomr’tri-

zgnrrAB Eg’ C D, 8’111 raifort drlourr Quarrc’sAritbme’ti ne: ou Algébrique: ( entendu:un de:
filon Hyp. r. Coroll. a de l’Append.). au enfin la raifort doublée e ce: mémos. [lyres 5 puffin.
ce 21741 qu’unefeule à? même raifort. A
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PROPOSITION XXI. THEOREME KV.
- El: figures œé’tilignes A ,, C , remuables à une même (B ) ,, font femblables

entr’el es.

x

.HYI’OTHESE; THÈSE.Le: Fig": rcfliligms A et C [ont fimblaôln- 1;: Figun refliligm A 0j? [1115514510 A, [A
à Il Flgltfl B. » ’ Figun recÎiligm C.

DzuousTnA’rIon.

PUis donc que chacune des figures A et C e11 femblable à la» figure B
(H .

I. Chjaîtîue de ces figures fera aufiî équiangle à la figure B, & sur: les côtés

alentour des V égaux , proportionels aux côtés de la figure B. Der. 1. L.6.
a. Par confequent ces figures A et C feront auflî’e’quiangles entr’elles, & leurs

côtes alentour des V égaux,.feront proportioncls.. ’
a. Partant les figures Aet C, [ont femblables. I 1)er L La

c. (LED.

1flint. x. L.r.
Prop. ILL. 5. ,

wwrvr 7
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FG HK L
N PROPOSITION XXII. THEOREME KV].

I quatre lignes droites (A B, CD, EF, G H) font proportionelles, les figures tec.
tilignes femblables 6c femblablement pofées (M, N, item P, Q), décrites de ces li-
gnes, feront proportionelles. Et fi les figures reflilignes femblables 8: femblablement

olé-es (M, N, P, ), décrites de ces lignes, font proportionelles, ces droites
(AB, C D , EF ,-GH) feront elles mêmes propordonelles.

I.

HYPOTHESE. THÈSE.I.AB:.CD;:.EF:G.H.À’ M:N:P:QÊIl. Le: Figure: M (7 N, dama du ligneul B, CD,
ilcmln Fig. P (7 fidérriruzlu 11.111011? F, G H,
fin: fimHaH’n , u- jlrnblablanem ,54".

Préparation.

I’renez aux lignes AB, CD la HI" proportionelle Z.
’ Et aux lignes EF, GH la 111" proportionelle X. l"TOP-"L.6.

DEMONSTRATION.

PUilque AB : CD z: IF . CH (Hyp.1),
& C D : Z : GH : X ÎÎ’HJPJ.Prep.&Prop.rr.L.5),

1. A B : . Z : 13 F : X .Or a caufe de la limilitudc des figures M «St N, P a: Q, & de leur &fçriptïon
femblable des droites AB 8c CD, item EF & GH (Hyp. 2.);

Prop. n. L. 5.

2. AB z Z : M : N.’l . Pro .7. .L 6.

a; EF : X : . P : QÏ (Zorëll.oz.3,0ch pourquoi M : N : P k: QMŒJ) PWPJIL-S-
C. Q F. D.



                                                                     

LIVRE SIXIEME. 271

Il.

HYPOTHESE. . Trrnsn.dB : CD :1. M : N : P : (3L. -’ I h1L Cu Figure: [ont jemlalablu, (9’ dénue: en despofitlons
[endiables du droite: A B , C D , kami F, G H.

Préparation.

l. Aux lignes A B, CD., EF renez la IV". proportionelle KL.
z. De cette KL décrivez la igure mon. R, femblable 8c fcmbla-

blement pofée, aux Figures P ou Q

P DEMONSTRATION.Uquuc ABîCD : EF 3 KLU’W’p. I); &qu’ona décrit deces droites, les
Fig. M 8c N, item P 8c R femblables chacune à chacune, 8c en des polirions
femblables (Hypnz 8c P1517). 2 ),

EF : CH.

Prop. n. L. 6.

Prop.18. L. 6s

I. -- P : K (Partie I de cette Propofi).or M : N : P : Q(ij.1).2. Partant P : R : P : Q.- Prop.rr.L.;.3. C’elt pourquoi R : Q.- Prop. 9. L. 5.De lus, ces mêmes figures écales. font aufli femblables 8c décrites fem-
blab ement des droites à H ., KCÎ, (Prep, 2),

4. Partant GH : KL àPuis donc queAB : CI) : EF : KL(Prpp.r),&queGH:KL(Arg,4),

5. AB :CD : EF : GH. Prop. 7.L.5.C. Q F. D. 11.

’LEMME.
LE: Reâiligne: (Q & R) égaux à” jèmblable: ont leur: côté: homologues (GH

& KL) égaux.
Car à caufe de leur fimilitude

. - . . . P . .L.6.1. Q .. .-. l3 de GH . Ü de KL. v résignai. .
Or Quant :aR(Arg.3), P 6 L y2.LeÜdeGHel’t:aul:ldeKL. a! far-ni): -5-
Par conféquent GH : KL. ’ 1(Prop. 46.L. u.e Coroll.3.QQED
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l

PROPOSITION xxm. THEOREME XVII. l
Es Parallélogrammes équiangles éM de N) font entr’eux en raifon compofce des

raifons de leurs côtés AC, CD 8c. C, CG) alentour des angles égaux’

HYPOTHESE. r Tasse... La .13ng Müo Nil", [quignsjln p1, M ; px,- N : AÇJ CD : EC.CG.
fi hm que V ACD :: V ECG.

Préparation.

I. Difpofez A C & CG en une même droite AG; .
cela fait, EC 8c Cl) formeront auffi une meme dronte E D. Prop- n. L.r.

2. Achevez le Pgr P. Dem. 1.L.x.P U ’ DEMONSTRATION.
Uifque les Pgrs M, P, N, forment une fuite de trois grandeurs,

I. La raifon de la première M à la dernière N , fe trouve compofee des deux rai-
.fons intermédiaires M : P à; P V; N, , . . ll’rop. 5. a:

tarifoit il " Ali ; CN : M ; 134.1);N, Hyp. 34W.
ràcaucque C: G : M:P.., , ce DC:CE : P :NJ’ P’°P-*°L6’

2.Latraifon des côtés AC 2 CG cit la même que celle des P rs M : P; &
l la iraiIOn des côtes DC : C E, la même que celle des Pgrs : N.
-.PuisNdonâ que la raifort de M: N fe trouve compofée des raifons M : P 86

P.:. (t rg.1) ,. .3. Cette même raifOn fe trouve compofe’e de leurs égales,- des raifons AC : CG, Prop. 3.App.
a: CI) :DC. desdites alentour des angles égaux A CD, ECG. D’ f L 6

4.ParconfequentM : N : AC.CG : EC.CG. DêfZÔÎ’AN’). ’
C.QP.D.

Coroll. l. Le: Pgrs équiangle: finit donc comme le: produit: qui refultenr de la multiplicanon
de leur: tâter alentour des angle: égaux. ( Défi I 8c 6. App.). .

" Coroll. Il. Le: même: vérité: conviennent aux Triangle: (ACD . ECG) 7’d 0’" u” Mg!’
( ACD) égal d un angle (ECG). Car le: Diagonale: (AD, EG) partagent le: 1’ng en

. Jeux examinent ( Prop. 34. L. r ).

....u’
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E PROPOSITION XXIV..É VTJHEUREME MI. I N.
NtoutParallélogramme ( BD); les Paralle’logrammes (PH , IG) alenœur delà

diagonale (AC) font femblables au Tout 8: entr’eux. . . . ;

HYTOTHBSE. , frima-ÇI. 8114]!" l’y. , ï . 1. Les Png AFEH,EIC.Gfiu[wfldùru. PH, IGfm ùspgrsdmmdaladiœ- a lagune», -. . V. .iule A C. ’ n. Br [mbldln nm eux.
Dauou’s-runou. l.

Uifque VFEel! Plle a BC (Hyp. r. 82. GProp. 30. L. 1.), ’ A" ’i. i "é
I. Le A AFE cit equian le au A ABC, felon l’ordre des lettres. .
De même, arcequeH cit PlleàDC, t vpmp. 391,, 1;2.Le A AH en équiangle au AADC, felon l’ordre des lettres. , . . i x

3. Le Pgr AP EH en donc avili equiang. au Pgr ABCD, felon l’ordre des ’ ’ l

lett es. ’ . Î "’ .-Et âcaufe que dans les A AHE , A D C, les V AH E 8: D (ont égaux (Arz. a),
commedans les A AFE, ABC, les VAFE & B (1113.0,

4 . AH:HE:AD:DC a p.Dh&AF:FE:AB:BC ’i .. .,ÎW*i9Deplns,icaufeque îiÏnèFËA’BÇAfomégauX (hg. 132i) - J7

5’ . &AninpzAcECBÏ ’ PWWËÊ
6. Donc par égalité H E : E F z: D C : C B. Prop.u.L.Ç. ’

Et encore,à caufe que les V BAH, EFA font communs,de part&d’amre, .v ,
auxdeux triangles AËÂE, ÊECôcâIÂE bâBç, . i l .

7’. . . &EAQAFE-CASAB Ï. n°344
8.Dnncpar égalité HA:AF:DA:AB .; v9. C’clt pourquoi les Pgrs A F E H, A B C D , ont leurs angles égaux , chacun a

Prop.n. L.
chacun , dans l’ordre des lettres (Arg. 3);& les côtés alentour des angles égaux, I i
proportionels (1:34. 6. 8.). I

Io. Par confe’quent ces Pgrs (ont femblables. Def. r. L. 6.
11.0n démontre de la même manière, que les Pgrs EICG, ABCD font

femblables.

, c. Q F. D. x.12. Par confequent les Pgrs APEH, BIC G font aulli femblables entr’eux. Prop. ar.L. 6.

C. Q F. D. Il.
Mm



                                                                     

a. summum- 1nzzrrxnuaa.

I ELFEOPOSLTI’ON Km. i’. TFRUELOEOME VU. ’ 3
IGÊIÂIÏIÏRWRÇWG (N),fehblableàlun(Re&iligne dunné(L),& égalisait.

autre . .J.’..i.- a. lu..- L. i. t. . l .
Doux-n’a. - Emmenez. l lkibiwm a. t 1 il. ’-’ î î 1 v "v , É .’. Le RofliligmilN , [endiabla «Rémi-

JI. Et ltRcfliliyuM. « a - v r Il -’ pu L, ozmneflilipe M. Ii. . i :Kéfolutionc

1. Appliquez a la droite ne; untPgrAHznau Rectilignedonne’ L. Prop.44.L.u
a. Et à la droite CH un Rgr ÇK :.au Refliligne donne M,,ayantr

un,Vm::aV un; . » .- Prop.4-ç.L.r.3. ,C a fait, les cérès A (3,. CT à GH,: HK le rencontreront dr- Prop; r4 , 1gb

’î’re ment. . . .’ i . -y&34.L.r.»q. Prenez entre A10, a: CI, une moyenne prïomonelle D’F.’ a - nmp, 3.14. a.) i
5. De’cette droite’D Fa décrivez» le Rectal. , femblable. &fenr. r -A ,

blablement pore au Reéhl. 1.. . . , . . hop. 18.1.6...
r-Drrronsru’rxom.

PUifque les P rsAH; CK, m1 (même hauteur (R432 59:3)!

1 l Tête; A
o a. A s: PrCszC :CI,. Ptop.1.L.6...v On le Pgr A.H:Ifeéiil. L, de le Png K: Reâil. M(Ræf. r 59’ a);..

a. autant A L 1M : AC :CI. ’ Pf°Pothrsuil ais ,5 ACzDFzDF:CI(RdIa);&desdroitesAC,DFont été décritsles Reâiliîrlies femblables & femblablement pofesL&N (R4 5); hop. 1°. L.6., l

3. Partant L : z AC" :l C I, v immu-ÇD’OÜ ll’ fait, que L IN .: L a: (A)’g;2);. Prop,u.L.5.-»
5. C’elt pourquoi N . .:. M. v . Prop.r4. L.5.n-Oneaidonc conflruit un Reéhlxgne N ,.femblable au Reflüigne L (Refi 5),.86

égal au Reddigne M. ( Arg.5).

. C. F. F. k



                                                                     

.3. .1111’53318 LXÎËËEE C7:

S . P ROPDS IITI’OÔN XXVIÂÏ’ THÉORÈME ."XIX. 1.,
I d’un Parallélbgramme( AC onret’ianche’ un Parallélogramme.( F-G ), femblabje

fit femblablement poféau Para élograrnme entier (AC), ayant un angle (F 8(1)
communzavee. lui: le Parallélogramme (F6) cit .plaoé alentour dey]? diagonflc
(BDï).idn Bataillélognameencier.(AC).- 1’ r L . In - g : , r i. v:ï l D: . .. .. . I

il .Îxai.).”J..:5;.1;
HYrorunsn Trust.I. AC q? un ogham B D a]! la d’agenda. La Pgr F6014 placé danaïde la

Il. F1; on un .P,1Irmblablo,àAC,-o’lynnt MonngD du avec. , . t r
env PBGmruunuogcAC. . , i .Î’

I . I Dakonsranron. , -.,."Î in fifi]; Î
. L .- . . I . l. . ......’.’L. l...)Si non. Soit une une ligne B HD , diffluente deB BD, ladiagonale

du Pgr AC, coupant lecôte GkEçn un pain: H.

.. . y 4 Préparation. , .m, il Par EdpointH tirez HI Plie a CB ou DA. A i l, l A. .2 gProp.3r.L.r.
LES P AiCÇlG étant donc placés alentour de la même diagonale B HI)n ,.

8c V FB’ËË étant commun aux deux Pgrs (Sup. 59’ Prep.), l V
r. LePgr AC en femblable au Pgr I’G. b u ’ . Prop. 1.4. L. 6.
2. Partant CB z BA : GB z B1. Der. r. L.6.Mais les Pgrs AC 8c EG étant aufli muables, 6: V B commun aux deux w

Pgrs (Hyp.: ), ’ i i I3. Onaura . e JOB); 8A: B : BF. ï; » . g. ,â 5 i 5 Q, ,gi bof. Je
4. Parconféquent l ’GB : B I f: B :BF. i ’ (Prop.lr.L.5.
5- Donc . El : BF- « « q ;’ 4" H; i VP;op.14,L,S,GOC’PLII’dÎmpOflÎblC. , V A ,4 ’ l . v " I ’ v ’ 1 Ax. 8. L. r.
7. toutêligneBHD, Mèrentedela ligne BED, ont pontifia maganât 7--

11 [A . X’ ’ v ’ " Uà. Partant, la ligne BED en la véritablediagonale, à le Psi.FG..:!t,Îplacé I .. i. .

.:a.l°nt.mirrl’c11c. t ,. -.-* zip. - i I * 4. . . v r p; se. .-,

. l l ..n .’ ’. f i x y. ,ll ,......J .JF- ...- L i .. Afffl ,.L.. 41-1.1); .. l n-tx
Mina



                                                                     

ne" sa: M a N s in a: a en n: E.

I TER O P O S I 1:10 N XXVII; L’îlHEO RE ME: XX.
’ E tous les Parallélogrammes (A G) appliqués felon’ une même ligneydroite (AB);-
&fléfanlans de Parallélograrnmesi (N I) femblables & femblablernent- pofés ,là un autre»
Parallélogramme (FD.).décritde n.nipiüé.(.FB) de la ligne entière AB);. Le plus

rand cit le Parallélogramrne (RE) appliqué à,l’au.tr;e. moitié. (AI? ., & fanblablo.

a fou défaut (.FDI): i
Hvro-rnnsa. " -’ . ’ Transe.1. A E «fluor Pgr appliqué il la moitié Aïtcfl la plus par! [mon la Pgrr, I
A F. de la drain A B. la] que 4G, applicdln’fclon 45,Il. Lequel a]! fimblült a femHablmmn- que leur: défauts . l que N I.
papi fin défaut, le Pgr en ,dljà dé- 3’ ’ l ’ Imblnblu a [rauquement poli: u:
un de l’autre moitié in. I H 7 V PngD.défm 4048 . limez. sa ,

fil. - 1 . i i * ’ . am à la! .Préparation.

1. Tirez la Diagonale B E. Déni r.L.n.Ç 2. Et par un êoint quelconqueG, pris dans BIS, tirez 1H MN Piles » l

- 2...... 413A, A I i . Prop.3r.L.r.Afin d’avoir, un Pgr, quelconque ,AG, appliqué félon AB, défaillant.
d’un-Pgr :N-I 5 l’emblable au a gr P D 8c femblablernent pore; hop, 16.1.. 6.-

anonsrrxruon.
Cil-sil." Lemme le pointhmombe dans la moitié F3.

PUifque’le Pgr G D en : au Pgr GF (Prop. 543.. n. r); en ajgutant- le Pgr I

* com’mùiwaI, h . . - .. .1.LePngND fera : au Pgr FI. ’ l l I i l 4g. a. L.r..
Mais a cabre que le Pgr AK’elPanfli r. au Pgr PH Prop. 36. b. 1),. . i

zIePngDeltzau Pgr AK. Ann L.r.ï.Si l’on ajoute donc dc- partic- d’autre.le Pgr.F G; I I ’

3. LeGnomqn abaca .:-. au Pgr AG, Aï. 14 11-14
4. PartantlePgr entier FD, ou Ion égal le Pgr A15 (Hyp. a), en ) Pgr A-G: A: 8, L.r..

l ’ ’ A V ’ G. 04-17. Da
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1’!IDOIIQIQOIIUOOIOIIIIIIIl...IIOOICIIIOOII-I

in: 1:5... .:

0:; :0
A N F B

CAS IIi Lorsque le. point N tomBe’dans la moitié A F.

Le Pgr NE étant .-. au Pgr 1E (Prop. 43. L. 1), li l’on ajoute de part se.

d’autre le Pgr commun FD , .LLe Pgr ND-fera : au Pgr FI; A; 3, L",’ Mais à caufe que le Pgr AK et! mm z. au Pgr FI (Prop. 36. L. 1 )’,

au Pgr ND fera : au Pgr AK. , tu, I, unSi l’on retranche-donc de part 8c d’autre le Pgr commun FM ,.

3. Relie le Pgr FD :au Gnomon abc. Aï. 3. tu;Or le Pgr FDelt :I au Pgr A153. mon 36.1" l;4. C’elt pourquoi le Pgr AE : au Gnomon abc. An. r. IL. r.
5. Par conféquent le Pgr AE ) que le Pgr AG. A; s, L, L

C. Q F. D.



                                                                     

273 EL.E,ME,N,SVDlEiUCLIDE.

(7-4, rv-Ï PROPOSITION XXVIIL .PROBLEME VIH.
Elon une droite donnée (AB), appliquer un Parallélogramme (AG) égal à un

Refliligne donné (V ), &defaxllant d’un Parallèle ramme .( M l ), femblable a un Paral-
lélogramme donné (T); mais il faut que le Re iligne donné (V), ne fait pas plus
grand,qu’un Paralle’ ogramme f A F) appliqué à la moitié de la drome donnée, ayant
fou défaut (BD) ferhblable au Parallélogramrne donné (T).
. ’ l

Donnez. CHERCHEE. ’I. hircinadB,o’lePng. . lauqhuflion En Pgr AG..»liçm’ aIl. La momifie V, ni in]! par ) qu’un [du A B, "mon: à 30304411414"
Pgr En, fendillé a à rappliquai à Ali. g fait Pgr 341,10»ka à T.

- l moitié de A B. - i .U V g. g Refjblutïan.
1. Cou ez AB en deux également en E. Prop. to. L. r.
2. Con ruilez fur EB un Pgr BD, femblable au Png & femblable-

ment pelé. Prop. r8. L.6.3. Achevcz le Pgr A D. Ptop.3t. L. r.Le Pgr AF fera ou :, ou )V; puil’qulil ne peut être ( V, par la

détermination. PCAS I. SiAFellzaV.
On aura appliqué félon AB, un Pgr AF :: au Ricâil. V, 8c défaillant d’un

Pgr BD femblable au Pgr T. C F F
C A S Il. Si A F et! ’) V, 8: par-là E D )V, parcequeA F: Prdp. 36L. t.

4.. Conflruifez un Pgr X, femblable au Pgr T, (ou au PgrE D) ( Refi a),
8c femblablement pol’é , 8c égal a l’excès dontE D .. ou (on é al AF,

filigranevœ. à. d. faitesX:ED-V), de que RS, F?) item
. FE en foyent les côtés homolo es. Prop.45. L.r.Et éïuâant que X cit femblable à E38: ( BD; (parceque ED

: ),Les côtés RS. RP font ue leur côtés homologues FD, FE.

S. Faites donc FN:aRS,35:FK:aRP. Prop.3.L.t.6- Et achevez le Pgr N K. c Î Ire; Prop.3t.L.t.o
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anonsrttA-riou.
LE. Pgr KN étant donc égal 8c femblable au Pgr X (fief. 4., 5 6:6); qui

cit lui même femblable au Pgr BD ( fief 4 ),

I. Le Pgr K N et! femblable au Pgr E D. Prop.tI.L.ônz. C’eft pourquoi ces deux Pgrs KN , BD, font alentour de la même diagonale. Prop.16. L 6.
Timieette diagonale FGB, 8c achevez de décrire la figure.
Puis donc que e P M l , cit aufli alentour de la même diagonale PB,

3. Il cit femblable au gr ED.
4.. Par confequent femblable aunPgr T (Reg. a. ). ’

Or le Pgr DG étant :. au Pgr EG ( rap. 43. L. r), fi l’on ajoute de part
8: d’autre ce Pgr commun MI, .

5. Le Pgr MDÆcra :. au Pgr El.
Mais le Pgr AK étant auflî: au Pgr El (Prop; 36. L. Il ),.

6.ng MD eltzau Pgr AK.
’ Et a autant de lus le Pgr commun EG , de part & d’autre,-
7.Leènomona c ferazauP rAG. *Or le Pgr El) étant: aux gures V&Xprifes enfcmble, (Refiç) ouV 8:

KN , uilque X cil : KN,(Ref 5 69’ 6); li l’on ôte le commun K N,de
art& ’autre I

8.. cite le Gnomon abc :-..i à V.
9..Partantlle Pgr A6 cit : à. V. (Arg. 7). ’

Or ce Pgr AG a pour défaut le.Pgr MI, femblable au Pgr donné T (103.4);
10.011 a donc applique félon AB, un Pgr AG : à V, défaillant d’un Pgr Ml

femblable au Pgr T. I . ’

Prop.z4. L. 6.
Promu. L. 6.

Ann. 1.. L. r.

A-x. r. L. r.

An. a. L. r.

Air. 3; L. t.
Air. r. L.r.

Def. 8. L. 6.
c. QF. F.

Remarque:

Divers Eâreur: de Nouveaux Elémens d’Euclide, ont ombrette Prapofirion 55’ lafuivanfe ,
comme inutiles, parrequ’zl: n’en tonnowbzentlfas l’ujage. Elle: [ont cependant eflentiellernent
ne:e[]’airet pour l’Analyjè de: Aurienr, en ce q elle: torrefpondent a la rejouait»: algébrique de:
e’gallre’: duferond Degré,- ou le 1" terme peut élre afièc’ie’ alune quantité quelconque,- le dernier
élan! un rellan le quelconque.
Cette XXVIII. ropofitr’on répond au me, où le dernier terme de l’égalité reduite d zéro, devient
pofin’f.

Car reduinnt I’efpare donne V en-un Pgr équiangle au Pgr T ,- pofiz.V:nl; la raifon de:
tâte: Q , PR du Pgr X (ouT), m: n,- de plus Al3:a, AM:x, (9’ MB
Partant, a raufe que le de au! MI, dort être femblalrle au Pgr T au au Pgr X,

QP : P .-.- :*BM :MG (vanna)
m :" n : : a-x PÆÛI-x)

:a-x.

Et , donnant que le Pgr G A ( : M A .. M G) doit être «a! a I’efpacedanne V ( z n l ) , On arri-
va: a l’agilité fumante (Prop. z3. L. 6 ).

5(4-36) x:V ou nl
Qui fi reduit à cette autre, sxx-Æa.x-l-V:o i
Ou bing!"- mettant pour V fa valeur , a multipliant par en, pal: dimïanr par a.

xx-a x-l-mlzo.
s
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”x’ ’PROPDSITION xx1x. PROBLÈME 1x.
Elon une droite donnée ( A B), appliquer un Parallélogramme (A G), égal à un

Refliligne donné (V), excédant d’un Par-allélogramme (M l ), femblable à un Parallé-

logranime donne (T). .
Donnez. Canaux".1. La droite A B, cr le Pgr I. La confinai": d’un Pgr A G, appliqué filon J B,

A Il. La hémine V. é 4l au 1mm. V, a que pour un: un 1?ng If,I ’ . Émail; à a.
Réjblut’ion.

Il Cou AB en deux également, en B. Prop. r0. L. r.
femblablement pore.

3. Décrivez unP r X (ouPS) :V-l-BD, femblable 8c femhlable-
ment pofé au gr T; & par conféquent remuable au Pgr BD
(Ref. 2. Prop. 21. L. 6): &foyent les côtés R8, FD; RP, FB
homologues.

’ 4. Puis donc 95e X, (comme:V-FBD), en ) B D; le côtéRS
en ) que F , 8c le côté RP )quePB. C’elt pourquoi a res avoir
rolongé FD 8: FB, faites FN:RS & FK:RP; achevez

’ e Pgr F KGN , qui feta égal de femblablelau Pgr X. Prop.3r.L. r.

2. De a moitié EB, décrivez un Pgr BD , femblable au Pgr T, à

dinar). r8. L.6.

! .DEMONSTIATION.

LB PngN étant donc égal 8c remuable au Pgr X, qui eft lui même
femblable au Pgr BD (Ref 3), I : . . .

1.Le Pgr KM en femblable au P r BD. ’ Prop.tr. L.6.2. C’elt pourquox ces deux Pgrs K , BD, font alentour d’une même diagonale. Prop.z.6. L. 6.
Tirez cette diagonale F BG, & achevez de décrire la fi ure.
Puis donc ne X .efl:V-l-BD,-& ue X::au r IËNŒe. 35”41.

3.Le Pgr Krlzw-ED. q, P8 - f )’ An. r. L. i."Otant donc de part de d’autre le Pgr commun BD , ’ , -
4.. Relie le Gnomon aur;au Réélu. V. ’ V . Air. 3. L. r.

Or, acaule que AE:EB(R([.I), M , Il I -. N I a
5.Le Pgr AK: au Pgr El. Prop. 36. L. r.6. Btpar cette raifon ce PgrAKcll:angr N13. Prop.43. L. r.Ajoutant
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î

Ajoutant donc de part 8c d’autre le Pgr commun M K,

7. Réfulte le Pgr AG:au Gnomon abc. Ax. a. L. r.
Or le Gnomon abc ell:au Réélu. V (Arg. a);

8. Partant le Pgr AG ell:au Reâil. V. As. r. L. r.Puis donc que ce Pgr AG a pour excès le PngI, femblable au Pgr B D
(Prop.24. L6),- 8c par conféquent femblable au 1’ng (Réf 2. Prop. 21. L. 6),

9. On a appliqué félon AB,un Pgr AG:au Réélu. V, ayant pour excès un

Pgr MI, femblable au Pgr T. ’’ C. q F. F.Remarque.

SI , comme dan: le ca: précédent, on fait AB:a ,- l’efpace donne’V (realia! a "un Pgr e’quiang,
au Pgr T) :nl; la raffina de: côté: QP , P R du Pgr X (qui ejl telle de: côte’: du Pgr T )
en : n; de plus AM:x 59’ par confiqzient MBzzx-a. L’on arrive à une égalilc” de la
même efpc’ce.

Car, a eau]? que le defaut MI doit être femblable au Pgr T ou X, on a comme auparavant

cette Analogie -QP : PR:MB : MG (Dora. L6).
m :n :x-a: "in-a)

Et d’autant quele Pgr AG (:AM . MG), doit être égal d l’ejpace donne’ V (:nl), on a
l’e’galite’jui’vanfe

â ( x-a ) x: V. (Prop. 23. L. 6).

Quifireduitdcelle-ci. "Exx-"ïax-Vzo.
Ou bien, en mettant pour V fa rvaleur n! , puis multipliant par en 55’ divifant par n

. xx-ax-rnl: o.
D’où l’on voit, que la Prop. XXIX regarde le car, ou le dernier terme de l’égalité reduite d zéro,

ejl négatif. . r
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PROPOSITION ’xxx. PROBLÈME X.
Ouper une droite donnée (AB) en extrême’ôc moyenne raifon ( en E).

l

Donnez. CHERCIIEE. ÏLa droite A B. Le faim E , tel que A B [on tupi en extré-’ me a rua-mine raifort; de manière que

sa : 4E: au .- ne.
Rafolution. ’ - .

I. De la droite ABldécrivez un quarré B C. p Prop.46. L. 1.
2. Appliquez au côte ÇA, un Pgr C Dzau quarré BC, dont l’exces Prup.19.L.6.

A (on fetnblable àBC 5 qui fera par confcquent un quarré. I . .

Damons’rnn’rron.

PUis donc que ËC:CB (Raja); fi l’on ôte le Rgle communCB, "
F--A1. Relie - At. 3. L.r..Mais BF en aufli équiangle avec AD (Prop. 15. L. x); A

2. Leurs côtés FB, LB; LD, A B alentour des angles égaux, font donc réci-
proquement proportioncls, c. à. d. FE : EDzA B : B B. hop, 14.13,6.
Or FB en :CA (Pi-op.3t.L.i),°ou:àBA,&BD:AB (Def.30.L.I). . .

3, C’eü pourquoi 8A : AlîzAB : B B. p,.7.&".L.S.
Mais parceque BA cil )A B (Ax. 8. L. 1.),

4.. La droite AE dt Prop.14. L. 5.. Partant la droite AB en COUPCC en extrémei& moyenne raifon en B; telle-

ment que AB en cft le plus grand fegment. Der. 3. L.6.. C. Q RE.
Julremenr.

Partagez BA en B, enforte que le Rgle AB . B B (bit: au [ide AIL. Prop. rr.L. a.

V DEMONSTRATION.

PUis donc qëe BA . BBcllzau El de AB (Kif), .
1, A : A)B::AB : 8B. , , Prop.i7.L.6’.Et arcequcB.’ ell A l3 (Ax. 8.L.r.).

2.LanrOIIc AB cil ) DE r E PDrofp.14.ll:.â:Partant la droite Ali en cou ce en extrè 8c mo"cnne rai on en . c - 3. - .3 P il; - ’ c. Q ne- p

m --.-- .......
-..... --. -. f’--1l
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J n  -e. 1’,

If

1PROPOSITION XXXI. THEOREME XXI.
Ans tout triangle reflangle (ABC); la figure (E) décrite de l’hypothenuf’e

(AC) CR égaleà la fomme des figures femblables 8; femblablement pofées(G ô; H ),
décrites des deux Côtés (AB, BC) alentour de l’angle droit.

HYrcTHESE. THÈSE.I. A ne en un A Rgle en 8. ufigun E cfi :144: figum G’fH.
Il. La figura E a]! décrite de l’hypatIqufi AC d: u A.

Il]. Et le: figures G a Hjom [055145113 à E a décrira
jcmblablnum du deux «tu: côté: A B , B C.

DEMONSTRATION.

PUis donc que les figures E, G . H font remuables 84 décrites famblablcmcnt
des côtés homologues A C, AB, B C (Hyp.:g),

I. G : E : Ü de AB : Ü de AC. Prop.zo. L.6.
Et H : E : Ü de BC : [Ide AC. lCoroll. z.2.PartantG-l-H z E : Ü de ABlÜ deBC : Ü dCAC. Prop 14.14-5oA
Or à caufe que le A ABC cit reélangle en B (Hyp. I),

3.LcÜdc AB-l-EldeBCellzauÜdeAC. Prop.47. L. r.
4.. Donc la figure E cit : aux figures G-l- H. ’ Prop. 16. L. s.

Rem.
cm1 F.D.
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ï PROPOSITION XXXII. THEOREME XXII.
I deux triangles ( ABC , CDE) , qui ont deux côtés ( AB, BC) proportionels

à deux côtés (Cl) , DE), s’entretouchent (enC), de manière que leurs côtés homo-
logues (A B, Cl) , BC, DE) forent Parallèles, les deux autres côtés (AC, CE) fe-
rencontreront direâement.

HYPOTHESB. . I THÈSE.I. A8 .- BC:CD : DE. Le: du: une: rôti: A C, C E de m A ..Il. Le: A BC , C DE s’mlretomhmr en C. je "montrent dinflemmt , au il: Infar-
Ill. Dl manda que A B «Il PH. à C D, (7 peut pilum mime droit: 4E.

BCPHIàDE.

DEMONSTRATIO N.

PUifque les Plies AB .CD font coupées par la droite B C , 8: les Piles BUl
DE par la droite DC ( Hyp. a),

1.L’angleBelt:àVBCDôcVDcltauffizàVBCD. l prop.z9.L.,.
2. Partant V B en : à V1). Al. x. L. ,7.Et comme de plus AB : B C :::. CD : DE (Hyp. I)Ï
3. Les A ABC, CDE font équiangles. Prop. 6. I... 6..
4. Donc l’angle A en: à V D C E, comme oppofe’s aux côtés homologuesBC, D E.

Ajoutant donc de part 8: d’autre V B, ou fon z V B C1) (At-g. x) , au;
V commun BCA,

5. Les V A-l-B-l-B CA feront: aux V DCE -l- BCD -l-BCA. Ait. au L. 1..
Or les VA-l-Bvl- B CA font :àzL (Prop. 32. L. r),

a. Panconféquent les V D CE -l-B C D -l-B CA font auffi : à 2L. Ax. r. L. h-
7. D’ou il fuit que les droites A C, C E fic rencontrent directement , ou quelles ne

forment qu’une même ligne droite A13. Prop. l4. L. 1..
c. q F. 1)..
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PROPOSITION XXXIII. THEORE ME XXIII.
Ans les cercles égaux ( AIBC,E KF G ) , les angles , fait aux centres foit aux

circonférences (AMC, ENG ou AIC , EKG) , de même que les recteurs
(AMCm, EN On), font en raifon des arcs (AmC,EnG) fur lef’quels ils appuyant. .

Hum-rumen. Transe.I. En G) 4136, Ex FGfmt : "Vous. I. VAMC :VENG:AmC:EuG.
11- Il! Vaux centra-AMC, ENG,UIu V Il. VA IC :VEKG:AmC:EnG;

aux O A IC . E K G appuyez! fur le: 1m. "1.8051. AMC755051. ENandmc :EnG.

AMC, EnG. v ’Préparation.

x. Joignez les cordes AC, EG. Dem. r. L.ha. Appliquez dans la OAIBC, les cordes CD , DE &c, chacune
’:àAC, 8c dans laOEKFG un pareil nombre de cordes, GH,

H F &c , chacune z à E G. Prop. r. L. 4.3. Tirez MD, MB &c, item NH,NFB&C.. Dem.x.L.n
. DEMONSTRATIO’N.

PUÎrun d’un Côté les cordes AC, CD, D B, 86 de l’autre les cordes EGT
GHi, HF font z cntr’clles (Pre’p. 2),

I. Les arcs AmC, COD, DE font tous égaux d’un côté; comme les arcs

En G, G H, HF le font de l’autre. Prop.18.L. 3.
2. Partant les V AMC, CMD, DMB&c; item E NG, GNH,HNF&C,

font aufli :entr’eux, d’un côte à de l’autre. Prop;27.L.3.
3. C’en pourquoi VAMB»& l’arc ACDB, font des équimultiples de VAMC

8: de l’arc AmCL

4. Et par la même railbn V ENF 8: l’arc EGH F font des équimultiples de
V ENG &del’arc EnG.
Mais à caufe de l’égalité des deux GAIBC, EKFG (Hyp. I),
Selon que l’arc AC DB cit ). :ou Çque l’arc EGHF; V AMB cil auflî.

-) : ou ( que V E N F. Prop.z7. L4,5C’clt pourquoi V AMC : V ENG .: AmC : EnG. Der. 5. Lus,

’ agameN213
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’ *De plus, V AMC étant double de V AIC, 8c V ENG double de VEKG
(Prop. 20. L. 3);

6.1l s’enfuit que V AMC : VENGzVAIC : VEKG. Prop.x5.L.5.
7. Partant V AI C : VEKG: AMC : EnG. I’rop.ii.L.5.

. C. Q F.D. xi. ’P REP. 4.. Dans les arcs AC, CD, prenez les points m 6c a; 8: joignez A m , C m s

C0, Do &c. Dem. r.L..r.Puis donc que les deux côtes AM, MC fontzaux deux côtés C M, MI)
L (Drf. I5. L. L), &que les V compris AM C,CMD font égaux (Arg.2) ,
8. La bafe AC cil : à la bafe CD, 8c le AA M C:au A CMD. Prop. 4.L.r.

De plus, par la raifon que l’arc AMC cil: Co D (Arg. r), p
9. Le complément AlBDC du premier en: au complément CAIBD du recoud. Ax. 3. L. r.

10.C’ell pourquoi V A»: C en: V C01). Prop.z7.L. 3.
1 1.Le Segment AmC cil donc femblable au Segment CoD Air. z. L. 3.

Et ils [ont outre cela foutenrius par des Cordes égales (Arg. 8).
12.Par cette raifon le Segment AMC cit : au Segment Co D. Prop.z4. L. 3.

Or comme le AAMC en auflizau ACMD (Arg.8),
13.Le Secteur AMC»: en: au Secîeur CMDo. ’Ax. z. L. r. l
- De la même manière, le SetËtcur D ME en égal à chacun des deux précédens

A M C m , C M D a.
14..Les trois Secteurs AMC, C MD, D MB font donc égaux entr’cux.
x5.*n démontre de même, que les trois Secteurs EN G, G N H, HN F (ont

: entr’eux. -16.C’elt pourquoi le Seâ. A MB D C & l’arc A C D B font d’un me des équi. z
multiples du Sefl. A M C m 8c de l’arc A m C ; comme de l’autre côte , le Seâ.

ENFHG, 8c l’arc EGHF font des e’quimultiples du Scft. EN G n, 6c de

l’arc E n G. ,Or icaufe que lesG AIBC, EKFG font égaux (Hyp. r),
Selon que l’arc ACDB cil ). : ou ( que l’arc EGHF: Ü)
le Seél. AMBDC cit aufii ), z ou ( que le Secl. ENFHG.

r7.Partant Seâ. AMC : Sect. ENG: AmC : En G. D65 5- L5.
C. QF. D. rrr.

(l’) La preuve [a trouve (11m: le: mifanmmm: de nm Il] panic de la Dimonflration , jufqu’à Jrg. x r. inclu-
fivlment. On 5’: qu’à [upofer l’arc A m C:ù fait: E n G.Carpnrl.i V A M C cl! : à V E. N G (Prop. :7. L3)
irrm A C: EG (Prop.4. L. r). D’où l’on tin comme yécedtmmmt . que le Sefl. A M C m efl : au Soif.
E NGn. Parrain]; l’art AMC vfl ) on (l’arc EJIG , le 5:3. AM Cm efl "fi ) ou ( 8:8. ENGI.

... ------.-- --.

J-
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- fi r, on L w

D

1332:.

D .I àCOROLLAIREtl.
L’angle au centre, cil a 4 angles droits, commel’arc fur lequel il appuye, et! à

la Circonférence Car (Fig.I)VBCD : LzB D : à un quart de O.
C’elt pourquoi, quadruplant les confcquens ,

VBCD : 4L..:BD : O. ’ Prop.rg.L.5.Ï
COROLLAIRE tu

Les arcs EF, BD de cercles inégaux, font femblables, s’ils foutiennent des
angles égaux C&:C, foi: aux centres, foi: aux circonférences (Fig. 2).

Car EF : OEnF:.VECF: 4L ’ .Mais VBCD ou VECF: 4L. : BD: OBle(Co’i01-U5;

B

Partant EF : O EanBD : OBmD. - Prop,n,L3î,v Les arcs EF , BD (ont donc femblables. v ,
C :0 R O L L A I R 111. i

Deux rayons CB, CD retranchent de circonférences concentriques, des arcs
femblables 13E, BD (Fig. 2)..

Rémarquer

C’Efl en vertu de la proportionalite’, e’talzlie dan: le Coroll. I, qu’un arc de cercle (BD) efl
’ appelle la MESURE de fou angle Correfpondanr (B C D); c. à. d. de l’angle au centre , foutent:

par cet arc; la circonférence circulaire e’tant la feule ligne com-lie, où les arc: augmentent ou
diminuent, dans la raifon des angle: corrg’pondanr , alentour d’un même point.
On conçoit tout cercle (Huile en :60 parties orales. qu’on capelle DE’GRE’S; 59’ chacun de ces mon

en 60 autres partie: égaler, qu’on nomme MIN U TES ,- 55’ (buque minute encore en 60 autres partie:
égaler, dite: SECONDES 699c. En confi’qwnce de cette bypolbefe, 59’ de la corrcfpondance e’talrlie

entre le: arrrfg’ler anglet, on efl oblige de concevoir la totalité de: angles, qui peuvent entourer
un point dan.r un même plan (c. ad. la tomme de 4L.) ,- comme partage? en 360 portier égales.

" Tellement que l’angle d’un degré n’efl autre cbofe que la 360m” partie de 4L, ou la 90"" d’un.
JIF; d’une amplitude par confir’quent d pourvoir être [entendu par la 360k" partie d’une circom

cran-e.
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DEFINITIONS.
I.

pN nomme Corps ou Solide ce qui cil: êtdu en Longueur, Largeur 8c Profon-
eur.

I I.
Le: termes, ou Extremitez d’un Solide font des Superficies.

î I I.
Une ligne droite ( AB) efl perpendiculaire à un Plan (PL) (Fig. r.) fi elle eft per-

pendiculaire à toutes les lignes (CD ô: FE) qu’elle rencontre dans ce Plan. c. à. d.
Que la li ne Achra erpcndiculaire au Plan P L, fi elle a]! perpendiculaire aux
ligne: C 61’ FE; Mineur: Étant tirée: dan: le Plan PL, payent par le point B,
defortc que le: Angle: AB C, 443D, ÂBE 69’ dB Fjbien: drain.

’ I V.
Un Plan (AB Fig. a.) cf? perpendiculaire à un autre ( PI.) , fi les lignes (DE 6:

FG) menées dans un des Plans (comme dan: dB) perpendiculairement à la SeEtion
commune (AN ) des Plans, font aufli perpendiculaires à l’autre Plan (PL).

On nomme Seflion commune de: Plans une ligne qui q]? dan: le: deux Plant:
comme la ligne AN, qui cll auflî bien dan: le Plan AB que dan: le Plan PL. Si
donc le: ligner DE Ü F G tirée: perpendiculairement fur A N dam le Plan AB a
aufli perpendiculaire: au Plan P L: le Plan A B fera perpendiculaire au Plan

V.
L’inclinaifim d’une ligne (A B) d un Plan, (Hg. 3.) cil l’angle aigu ( A BE) compris

de la droite (A B) & d’une autre (B E) tirée dans le Plan ( P L) du point B,à l’enre-
mité (E) de la perpendiculaire AE abaiiTée du point élevé (A) de la droite (A B)

fur ce Plan PL. I- - 00 a

c

v ’-”---0--*-- -
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un angle aigu DE F. -

:92, ’ ELEM’ENSD’EUCLIDE;

DEFINITIQGNS;

- f V I. I ’-NPtan (A Bi).( Fig. r. )’ q]? incliné à un autre ( PL ); lorl’que- les lignes droite:
E D &EF tirées dans chacun des Plans (c. a. d. DE dans le Plan A B, 8; E F dansle Plan
PL) d’un même point E, perpendiculairement à leur Seélion commune AN , forment.

V I I. -Le; Plumjbntfimblablemem incliné:, lorfque leur: angles d’Inciinaifon [ont égaux.

V I I I..
Le: Plum-jbnr Parallele: ,. lonfqu’e’tant prolongés à l’infini , de part 8; d’autre, il:

ne fe rencontrent jamais. I ’X
Le: Solide: ou Corp: finit fimblablert loriqu’ils font terminés par un pareil nombre.-

dc furfaces, femblables (à: homologues.

X.
K Le: Salide:jbnt-fimblable: Ü égaux; lorfqu’ils- fiant- terminéz partant même nome

bre de furfaces femblables & égales. x I .
Un Angle Solide cf: llinclinaifon de plus de deux lignes droites qui fe rencontrent

en un pomt A: (Fig; 2-.) 6l ne font point dans un. même Plan: ou plutôt un
Angle Solide (A) en un Angle formé par plus de deux Angles plans (B AC, C A D’
a: BAD) qpi ont, tous le même point (A) pour fommet, 8: ne font point dans le.

même Plan. V - I i -- X Il .La Pyramide! E8 A-DF’) (Fig, 34.) efi un. folidc’termîné par plus de deux Plans
triangulaires (BAD, BA E &c.) qui ont tous un même iommer (A), à: dont les.
bazcsw (favoir les lignes EB,, B I), ôte. y font. dans le même Plan ( EBD F ).



                                                                     

DEFINITIONS.

’ X111.14E Prime cil: un fonde (AH E) (Fig. r.) dont deux Plans oppof’éz (ravoir
GH IKF BCDA) font égaux femblables 8: paralleles; & dont les autres côtés
(comme GA, AK, KD &c.) font des Parallelogtammes. Si le: Plan: oppojë: Ü
parallelerfimt de: Triangler, le’Prifme q]? nommé triangulaire. (8: ce n’efl: que de
ces Prifines qu’Euclide parle dans le XI. 81 XII. Livre.) Si le: Plan: opqu’e’z jam
de: Polygone: on le nommera un Prrfme-Polygone.

X I V.

La Sphère cit un (élide ( A F B D) (Fig. 2.) dont la fuperficie eft décrite par la cir-
confercnce d’un demi Cercle (AFB) fai ant un: tour entier fur fon Diamètre immol-

bile (A B). .X V.

L’Axe de la Sphère efi le Diamètre immobile A B à l’entour duquel le demi Cercle.
à tourné, loriqu’il a décrit la fuperficie de la Sphère.

X V I.

Le Centre de la Sphère cil le même que celui du demi Cercle, qui a décrit a fur

perficie. 4X V I L.

On nomme Diame’tre de la Sphère, une ligne droite quelconque piffant par le cem
ne, à; terminée de panât d’autre par la fuperficie de la Sphère.-

003.,

V a... œ-A-’,
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-DEFINITIONS.
XVIII.

14E Cone cil un folide,(A B CD) (Fig. r 2 0’ 3.) dont les deux in erficies l’ont dé-
crites par l’Hypothenufe (AB) 6c un coté (A E) d’un triangle reâangle (A B F.) ,
le côté (8E) demeurant immobile, de le triangle faifant un tout entier fur ce côté.

Si le coté immobile ( 8E) du triangle ( ABE) (Fig. 2.) cit égal à l’autre cote (AE)
comprenant l’angle droit, le Cone fera nommé ReEtangle; Si BE cit plus petit que
AE (Fig. 3.) il fera Amblygone; 8c Oxygone fi BE cit plus grand que AE( Fig. r.)

X I X.

. Lutte du Cane cit la ligne immobile ( BE) fur laquelle le triangle A B E a tourné
Joriqu’il a décrit la fuperficie du Cone. x X

La baze du Cane cit le Cercle (A G CD) (Fig. r.) décrit par le côté mobile A E.
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DÉFINITIONS.

XXI.
LE Cylindre en: un folide (EBDF Fig. r.) dont les trois fuperficîes font déL
crites par les trois cotés (AN, N M de MC ) d’un Parallelogramme Rectangle.
(AN MC) , le coté (AC) demeurant immobile,& le Parallelogramme fail’ant un tour

entier fur ce côté. x x I I
L’Axe du Cylindre eii le coté immobile A C, à l’entour duquel le Parallelogramme-

s’eft mû, lorfqu’il a décrit les fuperficies du Cylindre. I

XXIII.
Le: (une: du Cylindre (favoir E N B de FM D ) font des Cercles décrits par les deux

cotés oppofez» (N A, M C) mûs à l’entour des points A ’& C.

XXIV.
Le: Cane: à? le: Cylindre: jèmblabler, font ceux dont lestAxes, de les Diamètre;

de leurs Bazes, font proportionels. -
x x v.

l Le Cube ou Exaë’dre’ (Fig. 2.) cit un folide terminé par fix quarrez égaux-

X X V I.

Le Têtraëdre elt une Pyramide (B D C A Fig. 3. ) terminée par quatre triangles é;-
quilateraux 8c égaux (lavoir les A BDC, BAD, AYDC 8e BAC).
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F1522.

DEFINITÎON&
X X V I I.

égaux. A X X V I I I.

Le Dodecaëdre (Fig. 2.) efl: un folide terminé par douze Pentagones équilatéraux

8c égaux. (X X I X.
L’Icqfirè’dre (Fig. 3.) cit un folide terminé par vingt triangles équilatetaux 6; égaux.

X X X. ,

l Le Parallelipipêa’e efl un folide terminé par frit Plans quadrilatères, defquels les op-

pofez font paralleles. vXXXI.
. Un Solide eflnomme’Infcript dan: un Solide, lorfque-tous les angles du folide infcript

touchent les angles, les cotés, ou les Plans du folide dans lequel il cil; infcript;

XXXII.
Un Solide eji nomme Circonfiript autour d’un Solide, llorfque les angles, les côtés

ou les Plans du folide circonfcript touchent tous les angles du folide infcript.

EXPLlCATION DES SIGNES. *
U) - - - - - Semblable.
E5 - - - - - Parallelipipède.

l [Odaëdre (Fig. r.) en un folide terminé par huit triangles équilatéraux 8C.
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PROPOSITION. I. .THEÛREME I.
SI une partie (AB) d’une ligne droite cit dans un Plan (2X); l’autre partie fera

dans le même Plan. » ,
HYPOTHESB. Tnnsn.A B rjl une partie d’une droite l’Autre partie de la droite (comme BC)

fltueeidan: le Plan 2X. fera dan: le même Plan ZÀ’.

, DEMONSTRATION.
SI non.

Elle fera hors du Plan comme cit BD.

I Pre’paration.

r. SU: AB au point B devez dans le Plan 2X la LGB. Prop.tr.L.r.
2. Sur BG au même point B dans le Plan Z X elevéz la .L BC.

PUifque V ABG el’t un L, de même que v GBC de qu’ils concourent
dans le même point B.

1. Les lignes AB à BC font une même droite AC. pxop, 14.14,1,
Cependant la ligne BD en une partie de la droite fituée hors du Plan

5:: .2. gorge les lignes BD de BC ont une partie Commune A B.
3. Ce qui dt impoflible.
4. Donc BD ne peut-être une partie d’une droite avec AB (Arg. r)

Et comme la même demonitration a lieu pour toutes les parties diffe-
rentes de BC il s’enfuit.

5. Que toutes les parties d’une droite font dans le même Plan.

C. Q. r. D.
Pp



                                                                     

29:9. ’EL’E’MENSD’VEUCLIDE.

PROPOSITION Il. v .THEOREIl’IE Il.
SI deux lignes le coupent enE; ellesl’ont dans le même Plan ( ZX) &toutcs les par-
ties d’un triangle (EAU) [ont dans le même Plan (ZX).

HYPOTHESF. THnsn.Ï. AB, 5’ CD, je coupent en E. I. A B ,, 6’ C1) . (leur dan: le même Plan.
11. EAU efi MIL. Il. tout le L. E :11.) efl dans le l’ion Z X.

DmrorrsrnA’rroN.

SI non. aLes lignes A8 de CD ne l’ont point dans le même Plan de même
qu’une partie du A EAD. comme AFGD-

Preparation.
Tirez G F.

1)Uil’que la partieAFGD du A EAD n’clt point dans le même Plan

(ZX) artel: EFG. (511p.) - ’I. il s’enfuit que la partie GD de la ligne CD cil; dans un Plan dilTerent
I que l’autre partie CG de la même droite; de que la partie AF dela

droite AB, cit dans un Plan ditl’erent que fou, autre partie FIS. de mè-
me pour AFGD de FEG.

a. Ce qui cit impoflible. w ’3. Les parties des deux lignes «k du A ne pouvant être limées dans des
Plans dilîerens.

4. Sont. donc dans le même Plan. ’

Prop. 1. L. 11..

C. Q..F. D. I. de I-r.
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PROPOSITION III. THEOREJlIE III.
SI deux Plans (RS 6c PL) s’entre-COupent; leur commune Secîion fera une ligue
droite (A B).

Hurorrrnsn. I Tnnsn. ,R3 (5’ PL [ont deux Plan: Leur commune Setlion AI? 0j!
qui rentre coupent. une jeule droite.

Demoxsrnarrox.
SI non.

La Section formera deux droites dili’erentes.
Comme AXIS pour le Plan R8; de AyB pour le Plan PL.

1)Uifque les droites difi’erentcs AxB de AyB ont les mêmes extremite’s
A & B.

r. Ces droites AxB de AyB renfermentl’el’pace AxB y.

2. Cc qui cit impoliible. Ax. 12. L. I.3. Partant la Scftion des Plans PL de RS ne forme point deux droites dif-
férentes Ax B de AyB.

4. Donc leur Seûion commune , fera une même droite AB,

C. Q. F. D.

sz
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PROPOSITION 1V. THEOREJlIEIIV.’
SI deux lignes droites (AB 8c CD) s’entre- coupent, de qu’au point (E) de leur
Seétion on elevc une perpendiculaire (EF) fur ces lignes (A B (3c CD): Elle fera aulli,
perpendiculaire fur le Plan (PL) pallïmt par ces lignes (AB ô; CD). *

HY’POTHESE. Trtnse.I. dB à” CDfan: de: droite: EF efl 4-fur le Plan PL.
jitue’er (leur le Plan P L. lIl, Elle: r’entre- coupent en E.

Il]. EF efl lfur ce: ligue: au [oint E.

Preparaticn.

.PRenez EC à volonté, de faites EB, un de AE chacune éga-
le à EU.
Joignez les points A, 6.: C, Item B de D.

. Tirez par le point E dans le même Plan PL, la droite G H qui fera-
termine’e par les droites AC de BD aux points G de H.

4. Tirez AF, GF, CF, DF, HF de BF.

H

N

U)

DEMONSTRATION.

IJESÏÀAEF, CEE,BEF, de DEF, ont le coté EF commun. .
Les cotés AE , CE . BE, la); DE égaux. (Prr’p. 1.) de les V contr-

Fgus AEF, CEP, BE de EF égaux. (Hyp. 3.)
1. Partant les bazes AF, CF, F de DE font égales. Prop. 4. L. r.

Dans les A ABC de DEB. les cotés AE, CE, ED 8: EB font:
(Prop. r.) de les V ABC &DEBaufli égaux. Fronts-L.1-

2.Donc AC : BD 3 p L I3.EtVEAC’:vEBD J. f°Po4- - -Les A GAEôzEBH ont VAEG z: VHEB. Prop.I.5.L.l.V, EAG : VEBH (Arg. 3.) &AE : EB. (Prip I ).
4. Par-
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4. Partant les cotés GA de GE font égaux aux cotés I-IB de EH. Prop. 26. L. n
Dans les A AFC &FDB, les trois cotés AF, FC de AC du pre-
mier l’ont égaux aux trois cotés F B, FD de DB du l’econd. (Al-g. I (3’ 2.)

5. Donc les trois V du A AFC font égaux aux trois V du A FDB
chacun a chacun, o. a. d. V FAG z: v FBH &c-
Les A GAP de HBF ont les deux cotés AF de AG; : aux deux
cotés FB de 13H. (Al-g. r 65’ 4.) ’
Deplus VFAG :. v FBH. (Arg. 5.)

6. Donc GF : FH.
Enfin dans les A GFE& FEH, les cotés GF. GEôzFE font égaux
aux cotés PH, EH, de EF. (Arg. 4 65’ 6.)

7. Partant les trois angles du A G FE font z aux trois angles du A FEH,
chacun achacun c.a. d. VFEG: VFEH,&C. pro 8LrOr ces angles FE G de FBH font formés par ladroite EF tombant fur P’ ’ ’ ’
GH (parce que G E de EH n’elt qu’une même droite Prép. 3.)

submcœmgœFEG&FEHæmL.&FElnnGH. (mwuïfl’ Def. Io. L. I.
Mais HG cit dans le même Plan , que les lignes AB de CD. (Prép. 3.)
Et EF eft L fur ces lignes , par (l’Hyp. 3.)

9. Partant EF cil: .1. fur le Plan PL. Delta-LAI.

Drop. 8. L. I.

Drop. 4. L. I.

agha

Ma
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"PROPOSITION v. THEOREME V.
SI une ligne droite (AB) eft perpendiculaire fur trois lignes (BC, BD de B15)
qui le rencontrent en un point (B); ces trois lignes (B C, BD, à; BE) feront dans
le même’Plan (2X ). i
”’"”*H?Pornnsu. ’ Tnnsiz.I. BC, B D 55” [JE je rencontrent en B. 13C. B D E5” BEfont dans le mime

Il. JE efl 3L in ce: ligner. Plan ZX.
DEMONSTRATION.

SI non.
Une de ces trois comme BE cit dans un Plan dili’erent.

Préparation.

FAîte palier le Plan TP par la perpendiculaire A B de par la li-

gue B E. ,.PUil’que TP de ZX l’ont des Plans difl’erens qui le touchent en B.
1. Ils le couperont étant prolongés, de leur commune Seâion fera la droite(

BP commune aux deux Plans. . Prop. 3.L. If.Or AB eItJ- fur BD&BC. (Hyp.!r.). n
2.Partant AB fera aulIî .L fur le Plan ZX ou ces lignes le trouvent. Prop.4.L. 11.
3.Donc AB cit .L fur BP de V ABP un angle L (Arg. 1.).

Mais V ARE en: L. (Hyp. 11.).
Et BE cit dans le même Plan avec AB de B P. (Prép. 65’ Açg. 1.).

4. Partant V ABE z V ABP r. a. d. la partie : autour. l5. Ce qui en impoflible. Aï. si L- ï-6. Donc BE n’elt point dans un Plan difl’erent que B D de B C.

7.Partaut ces trois lignes (ont dans le même Plan ZX. .
C. Q. F. D.
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. ’z PROPOSITION VI. THEOREME VI.
E)’ SI deux lignes droites (AB de CD) l’ont perpendiculaires fur un Plan (2X) ;Elles

[ont I’arallelcs.
ris

lerorntsn. Tnnsn.A B 6’ CD jam L fur le Plan 2X2 AB à? CD font parm’leltr.

il” Préparation.r. .ÏOifrncz les points B &t D dans le Plan Z X. ,2. Sur BD au point D dans ce même Plan , élevez la .l. DE. Prop. 11..L. r.

3. Faites DE z A B. Prop. 3. L. r. l4.’Iirez AB,. AE de BE.

DEMONSTRATION’.

PUifqtre dans les A ABD de BDE, le coté DE el’t : AB (Prép. 3.)
que BD en commun, de que les V ABD de BDE font L (Hyp.,

gllre’p. 2. (f Def. 3. 11.)

1.. Le caté AD cl’t : B E. Prop. 4. L. a.Dans les A. ABE de ADE, le coté AE cit commun, AB en: :: DE,

Ô: DE : AD (Prép. 3. (5’ Arg. I.) l,2.Partant V ADE elt : V ADE. Prop.8.L.r.1’ Or V rABE cit L. 2°C SPIE Il.

a X. I. . l.a.Donc V ADE cit aullî L. Defl3.L. 1LMais V CDE cit L.
4. Partant DE cit .L fur CD. DA de DE. (Hyp. Prép. 2. 67’ Arg. 3.).
5. Donc ces lignes C D, DA de DE font dans le même Plan, c. a. d.

C D cit dans le Plan qui palle par DA de DB. Prop.5. L. IT.6. De môme AB cit aulli dans le même Plan qui palle par DA. de DB. PIDPn 214-11-
7.Donc AB (St C D font dans le même Plan.

p Or les V intérieurs ABD de BDC font des V droits (par l’Hyp.).
3.Par confequent AB en: parallele àCD. , Prop.28.L. 1..

C. Q. F. D.
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PROPOSITION VII. THEOREJIIE VIL
SI l’on joint deux points (A 8; B) fittiés dans deux Paralleies (DC 8.: F15) par
une droite (AB);EIle fora dans le même Plan (PL) que les Familiales.

HYPOTHESI-l. THÈSE.I. A 8: Bfonz deux painr: prir à valanté AI? dl dan: le même Plan PL
dan: le: Parallele: E F65” C D. que la Piles Cl) (5° E F.

Il. A6 efl la droite qui jam: ce: paînzr.

DEMONSTRATION.

I non.
Elle fera dans un Plan diffcrent AC, comme en; la ligne AxB.

PUifque AxB eft dans le Plan AG, diffèrent du Plan PL, & que fcs
cxtrernite’s A & B font dans les lignes CD & EF , fituées dans Pian PL.

I. La ligne AXE fera commune aux deux Plans, c. a. d. AxBefl: la com-
mune Seftion des deux Plans AG ô; PL. p,OP.3.L.n.Mais AB en: auffi une droite ayant les mêmes extremités A & B par

Hyp. 11.). ’2. givrant AB ô; AxB font deux droites difl’creutes ayant les mûmes ex-
trèmités.

3.Ce qui oit impoflîble. Ax, 12. L. I.4. C’cft pourquoi la ligne droite (AB)quijoint les points A 6: B n’ait point ,
dans un Plan AG diffamant de celui ou les Paralleles CD ô; EF fe trou-
vent.

5. Donc AB et]: dans le même Plan PL que les Plies CD 6: EF.

cqnn
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PROPOSITION VIII. ETHEOREAIE VIII.
SI deux lignes (A B 8: CD) font paralleles, 6: que l’une (comme AB) CR Per-
pcndiculaire fur un Plan (Z X ) ; l’autre C D fera aulii perpendiculaire fur le même Plan.

Il THÈSE.H Y P o T n a s 1:.
CD a]! -qur le même PlanI. A8 55° CD [ont Plier.

11. A]? rfl .qur le Plan ZX.
Préparation.

.JOignez les points B & D dans le Plan ZX.

. Sur 15D au point D, dans le Plan ZX, élevez la.l. DE.

. Faites DE z: A8.

. Tiréz AD, AE dt BE.
Awrou

DEMONSTRATION.

PUifquc BDeIt dans le Plan XZ,& que AB cit L fur ce Plan (Hyp.n.)
1.X- ABD cit l...
2.Pnrrant v B DC cit aufli L.

Or v BD E en LUDE cit: AB(PrEp. 2. 65’ 3.)&B Détant commun aux
doux A A B D «S; B DE.

3. La naze A D cit égal à la baze BE.
Dans les deux AADE à: ABE, A13 cit : DE (Prëp. 3.) AD :BE
(fil-g. 3.) ô: A E commun.

4. Partant V ABE : v ADE.
Or i: ABE cit l...

5.00m: v A DE cit aum L.
6. Partant DE çlt J. fur BD ô: AD. (Prr’p. 2. 65’ Arg. 5.). .
7.C’eli posrquoi DE cit aulli .L fur le Plan pallant par ces lignes

B l) à: A D.
Mais AD joint deux points A (S; D pris dans AB 8.: CD, qui font paral-

lt-le (par Hyp. 1.). I8.I)onc CD elt dans le même Plan avec A B à: AD.
9.Partant DE ORL fur DC, ou DC .L fur DE.

Puis donc que CD efl: -L fur DB se EU. (Arg. 2. 69’ 9.)
IO.CD fera aufli -L fur le Plan pafrant par Ccs lignes (c. a. d.) fur le

C. Q.
Plan ZX.

Qq

ZX.

Dem. I.L.1’.
Drop. 12. L. I.
Prop. 3. L. 4.
Dem. 1.L. I.

Dcf. 3.L. 11.
Prop.29. L. 1.

Prop. 4. L. I.

Prop.8. L. I.
Drf. 3. L. Il.
Ax. I. L. 1.;

Prop. 4. L. 1 I.

Proo. 7. L. n.
Der. 3. L. u.

Prop. 4. L. Il.
F» D»
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.PROPOSITIO’N 1X. THÉORÈME IX
IJES lignes (A B 84 C D) qui font paralleles à une même ligne (EF) quoique fi-
tuées dans les Plans dil’ferents (SF 6; RE) ; [ont paralleles entr’elles.

HYPOTHESE. Tnnsn.I. ABefl dan: le PlanSF, ŒCD AB cfl Plie CD.
dans le Plan R F.

Il. A B 6’ CDfont chacun Plie EF.

Prt’paralian.

1. D’Un point H de la ligne AB dans le Plan FSP A
abaificz une -L H G fur EF. prop, n. L,x;2.Du Point G dans le Plan RF abaiffez la .L GK fur CD.

DEMONSTRATXON.

PUifque EG ou EF ef’cJ. fur GH&GK(Prép. I. Ü 2.) v
LEG fera l, fur le Plan qui palle par ces lignes. PrOp. 4. L.rr.

Or ABI efl: Pile EF (Hyp. 2.) I2. Donc AB eft .L fur le Plan qui paire par ces lignes H G ô; GK. Prop. 8. L. Il.
3. De la même manière CD cit aufii J. fur ce même Plan.

Les lignes A B (à: C D étant donc .L fur un même Plan. (Arg.2 63.).

4. Elles font parallclcs entr’elles. - Prop.6. L. n.
C. Q. F. D.
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PROPOSITION X. THEOREliIE .X.
SI deux lignes droites (A B 6C BC) qui le touchent (en B), font paralleles à deux
autres lignes (DE ô: EF) limées dans un autre Plan, & qui fe touchent en E; Ellcs
formeront des angles égauxa (ABC 8c DER).

HYPOTHESB. Tirasz.1A8 3C1.) je touchent en B, dans un Plan VAIJ’C (fi 2 V DEF.
dzflerent de celui au D E à? EFfonr,
qui]: touchent Mlfll en E.

Préparation.

1. COupez à volonté des droites A8 8: BC, les parties
B G ô: B l,

2.lïaitesHE :BG,&EK:BI. Prop. 3. L.r.3.]oignez les points BE, GH, GI, HK 5.: 1K. Dëm- L L- In

DEMONSTRATION. .
14A ligne BG étant égale à; parallele à HE (Prép. a. 65’ Hyp.).
1. Gl-l fera z: & Plle à BE. Drop. 33L. I.
2.De la mcme manière lK en: :- & Plle à BE. (pro a L Il3.PartantGl-Ielt:&PlleàlK. " - » - - .Axpr’i. "1 ’
4.Donc GI elt:&PllcàKH. i ’ ’ ’ )

Et puifquedans les AGBI 6: HEK les trois cotés BG, B1, 8c GI nolisai" L
du premier, font égaux aux trois cotés HE, EK 6; HK du dernier,
chacun à chacun (Prép. 2. (5’ Ârz. . 4-).

5.1’Angle GBI ou ABC cit: v HEK ouDEF. Prop.8.L.î.

" C. Q. F. D.
Qq?
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PROPOSITION XI. PROBLEME il.
p ’Un point donné (A) hors d’unPlan ( ZX), abaifl’er une perpendiculaire ( AH)

à ce Plan.

DONNÉES. Cnuucnuas.I. Le Plan ZX. - La droite AH abailfez duIl. Unpoinc A bar: de ce Plan. point A, .L fur le Plan ZX..

Rdolution.
1. DAns le Plan zx tiréz à volonté la droite ne. ,

2. Du point A abailTez fur BC la J. AD.
3. Au point D dans le Plan ZX élevéz la .L DG fur. BC.
4. Du point A abailTez fur D Gla .L AH.

Préparation.

I Ire’z parle pointH la droite FE parallele à B C-

DEMONSTRATION.

PUifque la droite BC cit qur DA 85 DG (Ref. 2. (5’ 3.).
1.Elle fera-L. fur le Plan qui paire par ces lignes.

Mais F E cit Plle à B C. (Prép.).
2.Donc FE en aul’fi J» fur ce même Plan qui paire par D G de D A.

Or AH cit dans le même Plan que DA 6: D G (Prop. 2. L. 11.) dt
touche FE en H. (Ref. 4. 69’ Prép.),

3.Donc VFHA elt L.
. Et d’autant que V AH D el’t un L. (Ref. 4.). C

4. A H cit .L fur deux. lignes F E ô; DG limées dans le Plan ZX a: qui fe
coupent en H.

5..Donc AH cil: .L fur le Plan ZX.

Drop. 12. L. r.
Prop. 11. L. r.
PrOp. 12. L. I.

Prop. 31.1.. r.

Drop. 4.L. 11.

Prop. S. L. Il.

Def. 3.L.11.

Drop. 4. L. Il.

C. Q..F. F.

a
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PROPOSITION X11, PROBLEME IL

’Un point donné (A) dans un Plan (X2). élever une perpendiculaire BA’.

DONNÉES. CHERCHEE.Un point A dans le La droite B A élevée du point Ai
Plan XZ. v qur le Plan X2.

Rgfialution.

1.PRenez à volonté un point D hors du Plan XZ.
2.De ce point D, decendéz la .L DC fur ce Plan-
3. Joignez les points A dz C.
4.Du point A tirez AB Plle à DC.

’ DEMONSTRATION.

PUifque la ligne AB eit Plle à DC (Ref. 4.)
(St que DC en .L fur le Plan XZ. (Ref. 2.).

1.,AB fera aulIi .1. fur le même Plan XZ.

Qq; 3, v

Prop. 31.L. I.

Drop. 8.L. Il.

C. Q. F. F.
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2L gPROPOSITION XIII. THEOREJIIE XI.

’Un point (B) dans un Plan (ZX) on ne peut tirer du même coté qu’une
feule perpendiculaire (A B).

Hypornusa. THÈSE.AB a!) J. au point B, fur le Il a]? impnflilvle de tirer du point B
Plan XZ. un: (une .L fur le Plan XZ dumême coté que A B.

DEMONSTRATION.

SI non. , ÙOn peut elever du parut B encore une .L.

Preparati’on.

DU point B élevéz une BC diffèrent de AB.

PUifqne les lignes AB du B C fe touchent au point B.
1.115 font dans le même Plan P0. Prop.2.L.1-1.Or ils font chacun .1- fur le Plan XZ. (5142.). .
2. Partant les v a fil- b, de b font chacun L. Def. Io. L. 1.3.Donc v a -f- b z: v b, c. a. d. le tout égal à la partie.

4. Ce qui cit impoiiible. Ax. 8. L. 1.Mais AB cit .L. fur le Plan XZ. (Hyp.)
5. Donc BC n’eit point .L fur XZ.
6. Partant il cit impomble de mener une autre ligne du côté de AB

6: du point B qui fait J. fur le Plan XZ.

C. Q. F. D.

-.I-k
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PROPOSITION x1v.’ THEOREME XI].
LES Plans (X2 6: TY) fur lefquels une même ligne (AB) en: perpendiculaire;
font paralleles.

HYPOTHESE. THÈSE-A3 a]! Ljur le: Plan: XZ 5’ TT. Le Plan XZ et]? Plle auPlan TY.

Damonsrnarron.

SI non.
Les Plans XZ du TY , prolongez fe couperont quelque part. Def. 8.L..m

Pre’paration.

1. PRolênge’z les Plans X2. Br. TY jufqu’à ce qu’ils fe coupent

en D .2. Prenez un point E dans la ligne de feétion D-C.
3.Tiréz EA dz EB.

PUifque A8 cit .l. fur le Plan TY, (Hyp.)
de queÉSBfieft dans ce Plan (Prép. 3.) «

LVAB e unL. - Drain .2. De même VBAEcIt l-.. . e 3 n3. Partant le ABAE à deux’ v cirons. ’
4. Ce qui en impoflible. p.01» 17.11.135. D’où il fuit que les lignes AE 6; EB ne ra rencontrent point non plus

que les Plans T Y ô; X Z. I Prop. 1.L. u.6-. Donc ces Plans TY de XZ , font paralleles. Def. 8.1.. u.
c- Q. F1. D.
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PROPOSITION Axv. .THEOREME XIII.
SI deux lignes (AB 8c AC) fituées dans’un Plan (A X) 8c s’entre touchant (en A)
font paralleles, à deux autres lignes (DE à: D F) , s’entre touchant (St fituees dans
un autre Plan (D Z); ces Plans ( AX 64 DZ) feront paralleles. i

»H’YP0THE-SE. . THÈSE.A8 E9" ACfitue’e: dan: le Plan AX à)” qui Le Plan ÀX n’am- igue! le: ligner
je tourbent en A. [ont paralleles à h .44 B 65° AC je trouvent a)? p:rn’l le
D E Es” EF qui [e tourbent en D. au l’ion D Z ou le: ligne: DE à”
6’ quifont jouée: dans le Plan DZ. DFje trouvent.

Préparation.

I. DU point A abaifl’ez la .L A G fur le Plan DZ. proWLLn.
2.Tirez GH Plleà DE, 56 CL Plle à BF. Prop.3I.L.I.

A DEMONSTRATION.

PUil’que les lignes CH de GL font Plle à DE ô: D F. (Prëp. 2.). ’
1. Ils feront aufli Plle à A B de AC. Prop. 9. L. n.Et GL étant Plle à AC.

2. Les VCAG 4-AGLfont: 2L. Prop.29.L.I.Mais V A GL el’c L. (Prép. 1.).
3.Partant k" CAG en: aulli L.
4.De la même manière on demontrera que V. BAG cit L.

5. Donc GA en .L fur le Plan AX. Prop.4. L. 11.’Or le même GA cit aiifli J. fur le Plan DZ. (Prép. 1.).
6. .C’elt pourquoi le Plan AX cil: Plle au Plan D Z. Prop 14. L.rr.

cqnu
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PROPOSITION. XVI. t THEOREME XIPÎ
SI deux Plans paralleles (Z X & YP) font coupez par un autre Plan, (A B DC) les
lignes de commune Seétlon (CD 8: AB) feront paralleles. I

HYPOTHESE. THÈSE.I. Le: Plan: Z X (9° PY font Plle Le: li ne: de commune Seaiau
Il. Il: font coupez par le Plan A8 CD. l CD dBfom Plle.

DEMONsrnA’rrON.

l non.
Les lignes A B 6: C D étant prolongées doivent le couper
quelque part.

Prcparation.

PRolongez les donc jufqn’à ce qu’elles le coupent en F. Dem. 2. p.1;

PUil’qne les droites B A F ô: D CF, fe rencontrent en F.
1.Les Plans PY de ZX, dans lefquels ces lignes fe trouvent, fe rencon-

contreront auflî: (Puifque BAF en entierement dans le Plan PY, ô:
DCF entièrement dans le Plan Z X). e

2. Ce qui en: impoflîble. (Hyp. I.) mon I. L’ Il;3. Partant AB de Cl) ne le rencontrent point.
4. Donc AB 6; Cl) font paralleles. Der. 35.L.1.

C. Q. F. D.
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PROPOSITION XVII.. THEOREME. XV.’
SI deux lignes droites ( AC 8L B D) font coupées par des Plans paralleles ( X Z , PY
& QM ): Elles feront coupées proportionellement. ( c. a. d., que AE: EF z B F:

F H &c.). l
HYPOTHESE. Tn’Esz.1. ACÜ’BDfont deuxdroîter. AEzEG :BFzFH.

Il. Coupes: par le: Plan: Plle
x2, PY à? QM. .Préparation.

. LJOÏgnezles points A 8c B, Item G & H
î

2.Tirez A H qui panera par le point I, au travers du Plan PY. n Dem. IzL: r:
3.Tlrez El ô: IF.

DEMONSTRATION.

PUil’que les Plans Plles Z X 8; PY font coupés par le Plan du A AB H.

LABeltPlleàlF. 42. De la même manière El cil Plle à GHL

3.PartantAl:ll-I:BF:FH V p L64.Et AI:VIH:AE:EG J "M H5. Donc AE: EU : B F": FIL Prop. II-L-s.

Prop.16.L.II.

C .. Q. F. D..
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PROPOSITION. XVIII.I- THEOREME XVI.
SI une droite (AB) en: perpendiculaire à un Plan.( Z X): Tous les Plans (comme
qui pail’ent par cette ligne (A B) feront perpendiculaire fur le même Plan (Z X ).

Harem-nase. THÈSE.AB dl .ij le Plan ZX. Tous le: Plan: (comme QE) ,

. payant par la L. Ali.font .1. fur le Plan ZX.

Préparation.

I.FAites parler le Plan QE, par la ligne AB, qui coupera le

Plan ZX en EF. Drop. 3. L. 1..2. Prenez dans cette droite EF, un point D, à volonté.
3.De ce point D , tirez dans le Plan QE, la ligne D C

Plle à AB. Prop. 31. L. 1.DEMONSTRATION.

PUifque la droite AB eit .L fur le Plan ZX, si que DC cil: Plle àAB.
(Hyp. U Pré . 3.).

1. Le ligne D cit -l fur le Plan ZX. mon 8L. n.2. Partant CD cit auili ..L fur la ligne de feâion commune EF. par. 3.1011. *
3. Donc le Plan EQ dans lequel les lignes AB 6l CD le trouvent, cit .1.

fur le Plan SX. . Deg 4.14.11.de comme la même Demoni’tration à lieu pour tout autre Plan paiTant
par la l A B. On peut conclure.

4. Que tous les Plans paiTant par cette ligne font perpendiculaire fur le
Plan ZX.

C. Q. F. D.
Rr 2

a»: .-......S-..
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PROPOSITION XIx. THEOREME XVII.
SI deux Plans (C D- & EF) qui infiftent perpendiculairement fur un Plan (Z X) s’en-
tre-coupent; la ligne de commune. Seâion (AB) fera aufli perpendiculaire. fur le
même Plan (Z X).

IIYPOTHESE- Transe.I. Le: Plan: CD à? EFfom J- La commune Seüion 118 efl .L fur le Plan ZX.
fur le Plan Z X.

Il. Il: rentre-coupent en A B.

DEMONSTRATION.

PUil’que CB, feaion commune du Plan CD avec le Plan XZ, cit aullî

dans le Plan ZX. ’ Prop. 3.L. u.1. On peut élever du point B une l, fur ÇB (Par le ne. Prop. de ce
Livre) qui fera dans le Plan CD. (Hyp. I.) . propJgLJLEt comme la ligne F8 feétion commune des Plans F E de XZ, ei’t aufiî

dans le Plan XZ. . . I . mon 3.14. n.2.0n peut aufli du même pomt B se du meme coté que la préceden-
te élever encore une J, qui tombera dans le Plan FE. profils-LI".
Mais du point B on ne peut élever qu’une .l.. . mon 13.14.11.

3, Partant ces perpendiculaires dowent coïnculer; c’eit-à-dlre. que ces
deux lignes ne doivent. faire qu’une feule qui (bit commune aux deux
Plans.
Or ces Plans n’ont de commun que la ligne AB. (Hyp. 2. ).

4;. Donc AB cit perpendiculaire fur le Plan XZ.,

C. Q. F. D..
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PROPOSITION XX. THEOREME XVIII.

SI trois angles-plans (CAB, BAD & DAC) forment un angle fonde A: deux
de ces angles (comme BAD ô: CAB) pris comme l’on voudra feront plus grand que
le troifie’me (CAD)..

-HY1.’0THESE..’ THEst.
";:5222.Vv”f.lfl.°2.3’ d’ 3 W V C" "* d ’ V ’*’

Dumonsrmmon.

C A S I.
Lorfque les trois angles CA B. d , 6: c -l- b font égaux.

PUifque les V CAB c-l-b (ont égaun, d de
1. Il s’enfuit que V C AB de d feront ) v c-l-b- Ax. 4.1; r.

C. Q. 17.10.

C A S r r.

Lorfqne des trois angles CAB, d a: c-l-b, deux comme C AB’
8: d font égaux , 6a que le troiiîéme c -l- b cit plus petit que
chacun d’eux.

Uil’ueVCABelt Bquch-f-b. .1. V C B -l- v dleront beaucoup ) v r-l-bi Ex. 4. L. 11..
C; . F. D..

Er 3. Q
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IF l
V p - C A S I Il.

Lorl’que les trois angles font inégaux , à: que la -l-r cit ) que
CAB ou d.

- Préparation. pI - LAVec AC au point A faites v b : VCAB dans le Plan CAD. Prop.:3.L.r.
2.1!;aites ABC: ARE . 1 d . CBD Prop.3. L. I.3. u pomt par tirez a roue , D . L .4.Des points .c a; o tirez C B a». un. .l’ "n 1 . I

LEsABCA &CAE ont les cotés AB&AE égaux. (Prép.2.)
Le coté CA commun, 6; Vb z v CAB (Prép. 1.). -

1.Parrant le coté BC cit : au coté C En . - Prop.4.L. r.
Or dans le A CBD * les cotés CB -l- BDlont 5 CD. Prop.2o.L.I.
Ëi (lionàcgèretranche de CB -l- BD la parue CB, de de CD, la partie

ga e . *2.Le relie l’avoir BD, fera S ED. Ax. 5. L. x.Dans les A BA D de EAD. les cotés A B 8: AE font égaux, (Prép. 2.)

a; AD commun. . . , . « . .Mais la baze BD ) que la bazeED. (Arg. 2.).

3.Donc V d CR 5 V à. Prop.25. L.r:SI donc on ajoute d’un coté v C AB, de de l’autre l’on égal b.

4.VCAB -i-dferont)Vb-l-cou CAD.’ ’ Ax.4.L.r.

i coma
* Il a]? ai é à démontrer que le: ligne: CE, CD, 69’ BD, [ont dans le même Plan CBD

par la rap. 2. L. Il. 6’ partonfequenl qu’elle: formem un A C13 D. -

- .. .- .- -----
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C

B l)PROPOSITION XXL A THEOREJIIE XIX
i Ous les angles-plan (B AC , C A D 8c DAB) qui forment un angle folide (A):

[ont moindre que quarres angles droits.

Huroruesn. Tresse.Le:VBAC,CAD&i’DAB LerVPIan Bzdc-l-CAD-i-DABfm (41.
ferment V folk]: A.

Préparation.

I. SUr les cotés BA, AC, 8: AD prenez les trois points B, C de D.

2.Tirez BC, BD 5l CD- Dem. I.L:I-.’.3.Faites palier par ces lignes un Plan BCD, qui formera avec les
Plans BAC, CAD &BAD, trou; V folides; Savoir v folide B;

r forme par les V plan CBA, ABD & CBD. v folide C; formé
parles v plan BCA, ACD 6; BCD; 03L enfin V lolidel); formé
par les v plan CDA, ADE de BD C.. Def.n.L. tr.

DEMONSTRATIDN.

PUil’qne V folide D, el’c’ formé parles v plan CDA, ADB de BD C ,
r. Les v CDA 4- ADBfont x, v BDC. pmpdœhm
2.De la même manière V ABD-FABC font ) v DBC’l’

3.Et VACB-l-ACD SVBCD. J4.Partant les lix v plan ÇDÀ-l-ADB -l- ABD-l- ABC-l- ACE 4-
ACDfont ) que les trors v plan BDC -l-DBC -l-BCD.

Prop.izo.L. n.

Or ces trois v plan BDC DBC -i- BCD font : 2. L. Prop.32. L. I.
5.Donc les fut v plan CDA ADE -I- A-BD -l-» &c. font ) 2 I... .

(Arg. 4.).
Mais les neuf’v des A BOA. CAD de DAB l’avoir les lix mentionez-
(Arg. 5. ). de les trois v mitans BAC, CAD de DAB font enfemble

égaux Px Lv h Prop. 32L. I.Si donc on en retranche les il: v nommez CDA --l- ADB -l- AB D
4- ABC -.LACB-1- ACD qui font enfemble 5 2 L. (Arg. 5.).

6.Le relie lavoir les v plan BAC -f-- CAD -l-DAB feront Ç quatre L.
Mais ces V plan BAC, CAD, a; DAB forment V folide A.

7.Partant les v plan formant v fonde Alont moindre que quatres droits.

C» Q. F. D2
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PROPOSITION XXII. THEOREIIIE XX
r ’Il y a trois angles-plan , deux defquels pris’comme l’on voudra layent plus grand
que le troiliéme , 6c que les cotés qui comprennent ces angles foyent des (irones éga-
les. Il fera pollible de confiruire un triangle des trois lignes (D F, GI , ô; A C,) qui
foutiennent ces angles.

HYPOT’HESE. Tîrnsn. 1I. De: noir V dantéz a , à, à? c, dans De! drain: G1, D F à” A C qui fiatiennznt
quelconquesfonr ) quel: unifient, comme le: V , on peut confirai" un 1...
b-l-a )c, oua-l-c S b.aub-L-c 3a.

Il. Le: calé: HG, HI, DE, EF, A855" BC
qui comprenant: ce: V , font égaux.

L DEMONSTRATI’ON. .Es trois angles donnez, a, b ô; a font ou égaux, ou inégaux;
C A S I. Si les V a, -b ô: c font égaux.

PUil’que les cotés qui comprennentles angles, font égaux. (Hyp. 2.).
1.Les A DEF, GH de AB C font égaux. Prop.4 L.r.2.DoncDF z GI : AC.
3.Partant DF -f- AC ) GvI. Air. 4. L. I.4. Donc on peut conltruire un A de ces trois lignes DF , AC &CGcll. F 113ml). 22.L. 1.

C A S Il. Si les angles donnez a, b, de c l’ont inégaux.

A Préparation. ° . .I- U fommet d’un des V comme en B, faites V ABL z: V a. Prop.z;.L.I.

2.Faitcs BL 2 D E. Prop.3.L. r.3.Tirez LC à: LA Dcm. 1.L.1.P . . DEMONSTRATION. -Uifque les deux angles a 4- c (ont N b (Hyp. 1.) ô: que LB : HG
: BC : HI. (Prép. 2. 65’ Hyp. 2.).

I.I.a hale LC fera ) G]. Prop.2.1,.L.r.Or LC ( LA-i-AC. Prop.20.L.I.2. Donc a plus forte raifon G1 ( L A -l- AC.
Mais LA : DF. (Prép. r. 65’ Prop. 4. L. I.)

3.Donc GI Q DF.-l- AC. .4. Partant on peut confirme un A des trois lignes DE, AC 6: Gl.

C. Q. F. D.

Ax. I. L. 1.

mm

-à.«.-
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PROPOSITION XXIII. PROBLEME III.
ETant donnés trois angles-plan (ABC, DEF & GH I) deux clef ds pris com.
me l’on voudra ,foyenc touiours plus grand que le troifieme, & ont la femme

k (V ABC, -t- V DEF -I- V GHl ) cil: moindre que quatre angles droits: en faire
un angle folide (P). n A ’ ’ ’ a

l
fi

u

4

l

DoflNEns.   CHERCHEI.I. fiai: V ABC, DEFS’ GHI, deux defiuelr De: trois V B. E à? Hfaire
prix comme l’on voudra font Majeur: plus grand un V filüe P.

gel]; gigeïïogmeayB-f-E )H,Il. V B -]-E -j-H Ç quarra: LI

Rqfiylution.1.PRenez AB à volonté, &faites les coté! C, DE, EF, GH 8: HI
égaux entr’eux 6: à A B. f Drop. 3.L. r.2. Tiréz les bazes AC. DE , 8: GI. i Dem. I; L. 1.3. De ces trois bazes AC, D F, a; GI fajès un A LMN de façon que ProP-zz. L-I.
NM foi: :-. G], NL :AC. a; LM”:-DF-. ürop-zan.

4. Infcrivez le A LMN dans un Cercle LMN: l A Ptop.5.L. 4.
5. Du centre O, aux v L, M &N. tiréz les drontesaLO, ON 8a 0M.
6. Du point 0. élevéz la ,L OP, fur le Plan du cercle LMN, Prop.12.L.u.
7. Coupéz OP de façon flue le quarré fur le rayon L0, plus le quarré

fur P O foyent égaux au quarré fur A B. . v,
8. Tiréz les droites LP, PN ô; FM. ’ h -’

L O b I Q.
a: ’ " g Dames-
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sa. ELŒ’MENSDEUCLIDE.

Bsmons’rnamox.

PUifque P0 cit .L fur le Plan du a LMN. (Ref.6.);
a. Le A POLferaReâangle en O, Re]. 5. 0’ 8.). I
2. l’amande E] fun: P0 le D fur L en: : au C] fut: LP; - Prop.4rL. r;
" Maïs ces quarrez fur P &-L0"fonc z. D AB; (Ref. 7.); -Ax. 1.
3.DoncEJAB cit-FM DLP&AB:LP. - - * a fliprcm46.L.x.4. De la même mamère PN ô: PM font chacun : à A B. Corol- sa

Or NMefl: à : GI,.NL : AC, &LM : DF. (Ref. 3.)
5. Partant A NM-P dt z au AGHI, A NPL : A ABC, A LpM fi Pr 8 L r

Mais ces trois V NPM, LPN à: LPM formentav .folide P ,
6.Donc on a confirait un v fonde P, des trois donnés B,.E à: H.
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PROPOSITION axxv. ..THEOREME .XXI-r
Ans tout Paralelîpîpéde (AH): Les Plans oppofés (BD & CF, Item BE 6:

F G, Item AF ô: B H) font des paralelogrammes femblables 6c égaux, chacun à cha-.
--cun; (ce. a. d. le-Pgr. AGefl: égalât femblableau Pgr. EH &c. ). V A

HYPOTHESE. Tarzan.Dan: le a donné B F le PlanIB D Le: plan: and?! BD, CF, [un B E 69° FG,
eflappojëd CF. BfiàFGEj’AF l ImaAFÜ’ BHfont de: PnggauxÜw ,

a A B H. V t chacun à (bacul.
Préparation. Ir. Tlréz les diagonales oppofes EH ô; AG. Item AC 6: DH.

Ï Damoxsrnnrrox. - UPUifque les Plans Plle BD 8: CF [ont coupez par le Plan ABC E.
1.La1lgne BA en: Plle à EC.
2. De la même manière C H e11: Plle à GB.

Et les même Plans Plle BD à: CF étant aulfi coupés par le
Pian D G H F.

3. La ligne DG fera Plle-à FH.
.4. Be même AE dt Plle là)."BC Ï DF P3? à)(f3H.l ré d d 1M

t uir ne ces lignes es rg. 1. 2. . ont es o o s es na r
latègesîlECB &DF 4 pp q5. Ces quadrilatères AE CB 6: DF HG font des Paralelogrammes. DeF. 35.L. r.

6. De la même façon les autres Plans oppofés B D a CF , Item A F 8c

BH font des Paralel rammes. . . . .Et comme AB à: B * font Plle à EC 6: CH,chacun à chacun.

Prop. 16. L u.

(Arg. 1. 65’ 2.) .
7. V ABG elt : V ECH. P * l l ’ * ’ ’ * . Prop.’ro.L.rr.
Or ABeltzàEC&BG:CH. v Prop.34.L.I.8.DoncleAABGeltzôzœauLECH. - -Mais le Pgr. BD cit le double du A ABG’l (Prop. 41. L. 1.).
Et le Pgr. CF le double du A ECH.
Or ces Pgr. ont chacun un v commun avec les A équiangles.

9. Partant les Pgr. BD de CF font égaux 6; m. Def. 1.L. 6.
10. De la même manière on demontrera que le Pgr. BD cit : 8: en

Pgr. CF, de Pgr. AF z & cr) Pgr. EH.
a1.Donc les Plans appelés d’un [ont des Pgr. (15 ô; égaux. ,

83 2 Co QI F. D0 Î

n (Prop. 4. L. r.
bProp. 4. L. 6.
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21.. ........ ........ F M D
......... ........... A I: G î l

q P F « i Il: I x v,

æ, IÇ .PROPOSITION XXV. . THEOREME XXII.
SI un paralelipîpède (B E DC) cit coupé par un Plan (KIML) parallele aux plans.
oppofés (IA-EF B 8: CG DH) : Les deux paralelipipédes provenants (lavoir les 55
BEMK 8c KM DC) feront entr’eux comme leurs bazes.( B.FILIK à: KLHC).

*.erornasn. Transe.Le En]! EDC eflltoupé en deux 5:71. B M’ Le Ê! B M ; a MC : bau BL.:;
à? MC, par un Plan KM, Plle aux Plan: baz: L C. ar oppoflr BE 8 CD. -

. I a Préparations.
I.P.Rolon;zcz BC de. part. a: d’autre. de même que FH. Dem. 2. L.- r;
2. Prenezlur le prolongement de BC plufieurs lignes égales àiBK

Et CK:’comme BO de To chacune z à BK,& CW .2: KC. Prop.3.L.1.
3.Par ces points T. O, de W. tirez des droites TU, OP ô: WX

Plle à BF ou CH , jur’qu’à ce qu’elles rencontrent l’autre Plle pro-

longée dans les points U, P ô: X. , Prop. 3x.L..r.. 4. Par les lignes TU , OP, 6c WX faites parler des PlansTR, OQ
de W Y. Plle aux Plans B E 8a CD. qui rencontreront le Plan de la.
baze fuperieure AE DG, en 5R. NQ.& VY.

DEMONSTRATION.

PUifque les ligues BO é: To,font chacune : à 8K de CW :KC
(Prép. a.) St que les lignes O’P’, TU 6l WX Plles à BFlou CH, ren-
contrent le prolongement de FH , dans les points , P,, U. 6; X
(.Przp;.3.)..

t. Lesq
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LIVRE emmena. ’ sa,
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1. Les Pgr. TP 6; BP font : au Pgr. BL; 6: Pgr. CX : Pgr. KH. PIOPnSS-L. l.
Les Plans AR ou AQ ô; TF ou .OF étant Plles; de le Plan NP
Plle au. Plan AF; de plus les lignes SA 8l RE étant Plle aux lignes BT
on FU, qui font les rolongemcnts des Piles Al, 131K, FL. a: EM.

2.Le folide provenant QEB fera un La?! égal de w au a BEM K. Def. IorLJîu-
3. De la même manière on prouvera que le folide TR Q0 cil; égal de U) .

E BEMK; Item que le folide CDYW elk w 6:25 KMDC.
Or il a autant de 5’, OQAE B, (Sac. égaux, qu’il y a de Pgr.
égaux OF, TPI &c. ô: ces (5l. forment enfemble le a TE : de plus
il y a autant detPgr. OF &c. égaux, qu’on a pris de parties égales,
chacune à la ligne BK , qui font enfemble la toute T B.

4. Partant le a TE en amant multiple du f5] BEMK que les parties
a (TO, OB) de laligne TB pris enfemble font multiples de la ligne BK.
5. De même le a CDYW elt autant multiple du a KMDC que la

ligne-WC l’el’t de la ligneKC. ’6.Donc felon que le a: TREB fera ) z: ou ( que le a BEMK,
p laligneTB fera ) :2 ou g uela ligneBK.

de felon que ha CDYW era ) : ou ( 5 KMDC, langue CW
fera ) : ou que la ligne KC.

7.Partantlefi EMKzëfl KMDC:BK:KC. nef-511.5.
Or BK : KC : baze BL : bazeKH. . Prop.1.L.6.SaDoncŒ BEMK La KMDC z: baze BL : baze KIT. Prop..n.L.s;

C. Q. F. D.

533
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PROPOSITION X’XVI. PROBLÈME IV.’
’Un point ( A) fur une droite donnée ( A B), faire un angle folide (A B) z égal à un

angle folide donné (F ).

Dounnns. i Cunxcnnns.I. Un point A, dan: un: droit: 113 du point A un angle [ouds :
Il. Un onglefolide F. à l’angle fond: F.

Rqfizlutian.

LD’Un point 1’ pris à volonté fur une des lignes de feâion au-
tour de V l’olide F, decendez une .L IL fur le Plan oppofé G F H. Pro

z.Tirîz kF, LG, LH, HI ô: GI dans les Plans qui forment
V oli e. ’

p.11. L.rr.

Dem. 1.L.r.
3.Sur1a droite donnée AB, prenez AM : FG. Prop. 3. L. r.
4. Faites au point A, un v plan MAD : V plan GFH. Prop. 23.1.. r.
5. Coupez AD z F H. I p Prop. 3.L.t..6. Sur le même Plan MAD, faites un V plan MAE égal à V

lan GFL. , Prop.23.L. r.7. oupéz AE: FL. f Prop.3.L. 1.8. Du point E, fur le Plan MAD élevez la .L EC. Prop.Iz.L.II.

9. Faites EC : LI. Drop. 3.L. I.zo.Tiréz AC. Dem. x.L.I.
Préparation.

TIréz ME, ED, CD, a: CM, dans Plans MAD, CAD
ô: MAC.

Dumou-
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Damonsrnnnox.

PUifque dans les A GFI-I8; MAD, les cotés FG &FH font égaux
aux cotés AM 8: AD Chacun à chacun. (RU. 3 6: 5.) 6c que v GFH
cit 2 à V MAD. (Kif. 4.).

I.GH ferazàMD. - i l2, De la même manière dans les A GFL 8: AME, GL en: ::. à ME Prop. 4.L.t.
Si donc on retranche GL de GH de ME de MD.

3LH ferazàED. . M3,L.x.Et comme dans les A LHI, 6: BDC, ED elt: à LH, LI : E .
a: les V DEC 6; HLI, des V]... (Arg. 3. Ref. 9.8 qu. 3. L.11.). .

4.1H fera z à CD. ’ Prop. 4. L. a;De mêmedans les A FLI à; AEC; LI ell: z àEC, à! LF:AE,.
de plus VFLII& v AEC. l... (Réf. 7 69. Cf Def..3. L. 11.). I

5.Donc F I z AC. Prop. 4.L.I.6. De la même manière on demontrera que Gl e11: : MC.
Puis donc que les trois cotésHI, FI de FH du A IFH, font égaux
aux trois cotés DC, AC à; AD,rdu A CAD. (Arg. 4 675.).

7, v IFH fera :2 à V CA D. Prop. 8. L. u.8.De même A GFI cit z au AMAC, 6: VGFI : VMAC.
l’Angle plan G FH étant donc : à v plan MA D. (Ref. 4.)
l’Angle plan IFH :: à v plan CAD (Arg. 7.).
Et l’angle plan GFI :r. à V plan MAC (Arg. 8.)
De plus les V plan GF H, IFH de G FI, forment l’ V lblide F.
Et les v plan MAD,.CAD de MAC forment l’ v l’olide A. i

9. Donc l’angle fohdeA en; z à V fonde F. Der. 9.1.. ne,
C. Q. F. En.

, 7,4!
n ë?

W

A 1R Wx v il: ’c tu; Va A ’â. «q «gal j 7,» a ’22 2’?
d’7 i 6’ w i la il

’w v â
sa . N!"il

Prop. 4. L. la.

a
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9 rî E F ’a N 4;.O .C , - . »L .’M DZ» ’v a ’

.I APROPOSITION XXVII. PROBLEJVIE V:
SUrvune ligne droite donnée (A B) : décrire un paralelipfpc’de .( AF ) , (emblableôc
i’cmblablement pofé, à un paralclipipéde donné. .( HN ).

F H .Donunzs. I CHERCHEES.I. La droit: A8. Sur Alffaire un A F, U3 8’]an-
II. Le a EN. blablemcm fojë à un EU li N.

O Rçfolution. O. . » LAU point A de la ligne AB faites un v Iolide CADB, :
à àv ÎËIKÏÏgâmÊLHMLHI HL A13 .AC w2.Cou z e açon que : : z3- Itemp Ai) de façon que HL: HM : AC: A0 f pr°P’12’L.6’

4. Achevcz les Pgr. AE , B D ,6; B C. Prop. 31.L.x.
5.Achev,ez le AF, I

Prop.26.L.1 Il

DEMONSTRA’LION.

LES trois Pgr. AE, BD; 85 BC font a), 6: famblablement» pofés aux
gais Pgr. ËG.) MI à: LI ma HN, chacun à chacun (Ref. 1.2.3Ü 4.

De . I. .6. , - .Et leer oppofe’s le font de même. P P meOsz’n1.Partant les fix Plans ou P rs qui, forment le FEU AF, font U), 6: fem-
blablement pofc’s aux fix P ans ou P r. qui forment le E] donné HN.

2,. Donc le [:71 AF confirait fur AB, e femblable 6; femblablcment pofé

au a donné EN. Der. 9. L. u., 9

* In. .4 CQEE

.1.ng
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E APROPOSITION XXVIII.  THEOREME XXIII.
UN paraielipipe’de (A B) coupé par un Plan (F-CDE) xpaffant par les diagona-
les (FC à E D) des Plans oppofe’s (BG 6; AH ): cit coupé en deux également.

HYPOTBESE. THÈSE.Le dB cf! coupé par un Plan FD payant par La Tian FD coupe la a .43
le: dia anale: FC a E D, de: Plan: oppofl: en dm: également.
BG I AH.

Damonstnnxox.
PUii’que le Plan FA en: un Pgr. Prop.24.L.n..
I. Les cotés EF 61 GA, font égaux & Plies l - . ; prop, 33. L, I,
a. De même-C06; GA font égaux à; Piles top. 9. L. n.3.Partant EF cit z à! Plle à CD. v - - I! Ax. I. L. r. ’A
4. Donc ED : à: Plle à F C. Pro .33. L. I.5. D’où il s’enfuit que FCDE cit un Pgr. De -35-L- I- ’
. Mais le Pgr. B C GF en: : 6: Plle au Pgr. HD-A E. ProP-34-LAII-
6. Partant les A lBCF à; FGC font : &U) aux A HDE à: EDA. - ProP-34- L. I.

De plus les Pgr. FEAG à; GADIC, font : dz maux Pgr. B HBC, PYOP.4- L. 6-
6L BHEF, chacun à chacun. PI°PI°4°LJL7. Donc tous les Plans qui forment le prifme BF D font égaux du!) à tous

les Plans qui forment le prifme DFG. I8.Donc le rifme BFD on B-HEDCF et! égal 8: cr) au purine DFG
ou DEF G A. nef. Io. L. u.

:9. Partant le Plan FCDE, coupe le a A8 en deux également.

C. F. D. h
T»:
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P lK HM 16ïa -32  .LOxx
fil; Ü

’PROPOSITION. xxxx. ÏTHEOREME XXIV.

IJES paralelipipédes "( H Bât K8) placés Fur la même baze B D , ayant même hm»
teur.(AE) 6: def uels les lignes infiftantes (A E, AI, &c.) font dans la même di-
rection (IF, GK : l’ont égaux.

*”HYPOTRBSE."” TnnsI-z.I.LeIŒIKBIElÎHB,omlamtmebuze BD. " SHBejîzf-EJKB.
Il. Il: ont l: même bouteur Ali.
Il]. Le: ligne: infiflante: Ali , 1118:. [ont dans la

même dirrüion IF Es” KG.

Dumonsmarxow.

PUE ne les Pgr..K’C2 ou AKMCAID, de HC ou HGCD, ont la même
’baze C, ô: qu’il Ton: dans la même diréâion de KG qui cit Plle à D C.
1H)? 3.).

1, e gr. KC efl: : au Pgr. HC. Prop. 35.L.:.Il Si donc on retranche de ces Pgr. égaux le trapèze commun HMCD.
2.»Les relies, favoir les A. K H D (à: MGC feront égaux. Ax. 3. L. 1.
.3.Dela même manière A IEA cit :: au A LFB.
4.Le P ï. KE ou KHEI, cit aum ::a.u Pgr. MF ou M GFL.

(Pui qu’il font "chacun: au Pgr. DCBA , moins le Pgr. HMLE.
Dcf. 30. 65’ Prcp. 24.1.. 11.). . v .
Or lePlan GB ou CF en: r: au Plan HA ou DE, 6c le Plan MB,
ou LC cit : au Plan KA ou ID. Mona-Inn.5. Partant le prifme HOAKD et! : au parme G B MC. nef-104*13-
Si donclon ajoute à ces prifmes égaux, la partie H M CBLEAD.

6. Le pruine-H AKD -l- partie HMCBLEAD cit : priime GBMC -l-

partie HMCBLEAD. . Ax.Or prifrne HAKD -l- partie HMCBLEAD eft : au KB. ’lE: prifmc GBMC l 11mm: HMCBLEAD cit : auÇ-jHB. Ï 5*. I- L- 2-

7.DoncleKB elléga auBHB. C Q F z. L. 1.

I0H
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PROPOSITION KICK- THEOREM’E XXPÎ
Es paralelipîpédes (FGHEDCB A & IMLKBCA) placés fur la même baze

(A B C D), ayant même hauteur, à: defquels les lignes infillantes (FA, AI &ç.) ne
font point dans la même direétion z font égaux.

Hurorrunsn. T3533.I. Le: fît HA 55’ LA [ont placé: fur la même baze AC. SFHCAeflzæ ILCA.

Il. Il: ont la même hauteur. . v111. Le: ligua! infijlanm AF 8’ AI, ne [ont point dan:
la même dirrüiou.

Pre-parution.

LPRolongez LK a; FG vers P, jui’qu’à ce qu’elles s’yfi

rencontrent. Dem. 2,L, I;2.Prolongez 1M. jufqu’à ce qu’elle rencomre FG en Q.
3.Et EHjufqu’en O.

4.Tiréz QA, PB, OC &ND. Dem. 1.L. x.
Damonsraanox.

A QOCA ont la même baze ABCD à: que
a leurs lignes infifiantes A , AQ; BD, DN; BG, BP; &HC, CO5,
gant dan; Ëëdgcâflioéns F 6c 0A "

1.e&îl« e gal Fil o P .-.L..a. De la même manière le F? QOCA cf: : au a ILCA. m? a9 n
au3.Partant le a FH C AElt égal 51LCA. AI. z. L. z.

Ci Q0 F0 Dl

PUil’que les ES. FHC

-Tt2

4’)
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"8. Par le point Q, tirez XQY, Plle à V.q.

à?! EL«EMEN’S D’EUCLÎDEÀ
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K F, x?"- R s

PROPOSITION xxxn ,THEOREME XXVIL
Es-paralelipipédesi ( K1 & N Z). dont les. bazes (.KH 8: N q) fonteégales 8c qui:

ont la même hauteur: font. égaux.

HYIPOTHESE. A TRÈSI.’ Le: HI. K1 à? N2, on: leur: bazar» r L55 K13]!
. K11 55’ Nq, égalen.
Il. Il: on: la même hauteur.

Il"
auEENZ’

DEMONS’I-RATION.

I .. C A s I. ’ * *SI les ligneur infiltantes AG. &c. du au K1; a; les mutantes»
CM (51C. du 617 NZ, font J. fur leurs bazes, ou il les inclinai-
fous des iufiItantes A6, ô: MC font lesamemesh

k Brtparation. hP a (Dem. 1. L. 1.. V.1. Rolouîgz NF; ô: faites FQ : AH. bProp. 3. L. I.2.Au point fur F Q, faites v plan Q.FR: v plan HAK; Drop. 23.14. t’-
3.Faites FR 2 AK. ü . p4.Achevez le Pgr. F QS R: . .5. Achevcz de même avec-les lignes FQ 6: FD; .Itein .F 11-6: FD, les Pgr.

QTDI7 à: DFR. . ’ . I6.Achevez le El DS. . *7. Prolongez les droites Fq ô: RS. Jui’qu’à ce qu’elles fe rencontrent en V. 113m. 2. L. L
1011,31. LI.

Drop. 31. L. 1..

Prop.3I.L.I;

9,Prolongez Cq , iufqu’à ce qu’elle rencontre XY., au point Y..

Io.Achevez les 5*, Z Q. ô; V DTX. .-
PUiique- les il nes FQ & FRiIi’ont :a’AH a; AK. (Prép. I a 3.)

Et qucl’v Q R, cit :àVHAK.(Prép.2.). pro!) 36L r,
1.Le Pgr. FS cit: &œangr. KH. IDef il; 6’ t2,. De la même manière on demontrera que les Pgr. ET 8: DR font égaux i ° I

au: ungr. AI, &.AL.. . p à u .
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Puis donc que les trois Pgr. FS, FT, 6a DR, du a D S font : 6cm
aux trois Pgr. AB, AI, 6: AL, du 5 Kl. (Arg. I 82.)
Et que les- Pgr. refians» du En DS, de même ceux du 65 K1 (ont
égaux, (St a) aux précédents; chacun à chacun. pf°P«24vLaIIo’

31. Le El DS’, fera égal 64: (Dan K1. D°f’1°-L-"v’
Les 5*, 0X 6: D8, ont la même baze DQ,A& leurs lignes militantes .
F V ô; FR . &c. font dans les mêmes direâions Pllerv Su, du.

4.Partant Fil DS en : au a DX. ’ Flop-39.14.13.
Or le 65108 eltzauEaKl. 5413.3.) I5.Donc 1:5 DX cit auflîzau-ED K .- , Ax. 1. La:Le SMQ * cit coupé par le Plan FZ; Plle au Plan MN.

6. Partant baze N q : baze q Q z a MF: a Z Q. Pf°E25»L.I?.
Le ES ZX en: coupé par le Plan D Q, Plle au Plan ZY.

7.Partant baze FX :. baze qQ z?) DX La Z.Q.. plMil-3’514 Il.
Or le Pgr. FX cit : au Pgr. F . I k ’ i l ’ * pf°P- 35.144.

l Et Pgr. FSeIt : ail-Pgr. HK. (Æ . I. )..
8. Partant le Pgr. PX dt :: au Pgr. H q A M. ï-Lo Io-Or la baze H K e11: : à la baze q N. (Hyp. I:).- -9.Donc baze qN r: à la baze FX.

Mais baze qubazeq : a MF : El Z . (1kg. 6.)
En. bazeq :bazeF :ŒZszaîD. . (Conv.Arg.7.).» i

Io. Part. baze q :baze FX : a) MF : a DX. Pgop,ng.L. siOr baze qN cit: àla bazeFX. (Arg. 9.).
ILPartant le a MF cit r. au En px. Ptop. I4.L. 3.-Mais les Es. DX (St K] font égaux. (Arg. 5. ). A ..
Ia.Donc le El MF dt: au a K1. Ax. I. L. s.

C. Qv Fa DoC A S I I.
SI les angles d’I’nclinaiiBn des lignes ignames -AG; &c. du a
K1 ne font pas égaux aux angles d’inclInaIfon des militantes CM,’

&c. du 51 MF. iSUr la baze K1, faites un En ayant Ies’lignes Militantes, ou .L : ou
également inclinés que les militantes du a MF, (St dans la même di-
rection que celles de K’I. * IEt par confequent qui lui fera égal, Spa la Prop. 30. L. 11.).
Le telle de la conüruftion du de la monltration font. les mêmes que’
émule Cas preccdent.

COROLLAIRE
LEs paralelipipédes égaux quiout même hauteur; ont des

bazes égales,

il! eflaifé à demomrer que MQ. du": a, par la Prip. 7. 8. e ID.-

Tt
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* 1 t - m’P R o P o s 1 à" 1.0 Naxxxn. THEOREME XXVII.

IQES patalelipîpédes (BD & EP) dont les hauteurs (BC 61. F0) font égales:
[ont entr’eux comme leurs bazes (Ali ô: EG). I

HYPOTHESE. x THÈSE.P: bu: dÀ’:baze EC.Le:bzu:eunBC&°FO,dcs: BD ŒBD:5E
8 EF, [ont égalai. .

- Préparation.
L " 1. PRolongez EF en M. -- 2.Faites fur FG avec FM, le Pgr. FL : Pgr. RA,

ni fera dans la même dircâion avec le Pgr. E G
3e forte ne les Pgr. EG, à; FL, fuirent cnfemblc

le Pgr. E . I Prop. 44. L. r.3.Achevez le a FI. ’ * a ’ ’  -

Dem. 2. L. x.

’ DEMONSTRATXON.

Pgiéfque âàîaaze FI. du a FI; en : à la baze AK du El BD

r p. 2. -1. e51 FI en: am:   BD. a prop.3I.L.II.2.PartantEïFIiÆîîJirÎ-ËIBDSEJEP.   . Prop.7.L.s.
Mais 51 F! : (a) EP :bazeFL :bazeEG. I Prop.25.L.n.Et baze FL en: z àla baze AK. (Prép. prou n & 7.3.Donc a BD:5 EP :bazeAK:b:zeE r A z’ L.5-

C. FI ’Dar

pus.
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PROPOSITION XXXIII. THEOREME
IIJES paralclipîpédes femblàbles (EB FH) : font entr’eux en raifon triplée de
leurs cotés homologues (AB 6; 6H). l ’

HYPOTHESE. l Tnnsn.Le: El. h’ E13 6’ FHfont cr) , Le E; EB a]! au Fil-:11 rayon triplé: de .43
(7’10: cotéxAB à? G Hfom homologuer. à CH, ou comme 28’ : Gli’.

. Préparation.
I Dem. 2. L. r.1. PROlongcz A B de faîtes AR : CH. hDrops. L. 1.-2.Sur Ail conltruifez leEîfRL égal 8; a) au PH, de façon

que les lignes AC 6c AI, Item DA 6; AK fa rencontrent z
direélcment. . . v . Prop.27.L.Ilu3.Achewz le GAG, de façon qu’il fifre un même El OK
avec le El RL.

4. Achevcz de même le 5A1), qu’il fané avec 0A, le En OC,
64 avec E8165 P3.

DEMONSTRATIGN.

PUifque les En a: RL, font a). (M12. 2.)
1.Le Pgr. A M dt un au Pgr. CB.
2.Partant AB:AC:AR:AI. 1132:2 3215km3. Et alternant AB:AR:AC:AI. ’ propJô. 14:5.4. De même AB:AD:AR:AK. Der, 1.1,,6,5. Etalternant Alî.AR:AD: AK. - Prop.16.L,3Et comme ARelt x à GH. (Prëp. 1.).
6. Les trois milans AB à AR, AC à A]. ô; AD à AK, font égales en-

tr’clles, ô: égales à la raifon de AB à GH. ,
Or le 4:71 DE eft coupé par le Plan Plle AE. (Prép. 4.).

7.Partnnr la baze on : baze QA :2 (il 315:5 AF, nop,25,L,n.
Et baze CB : baze QA z AB : AR. Prop.1.L. 6.8.Donc AB:AR.:.58E:EflAP. Pnp.u.L.s.L: a

At ....l

MWM1«
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Les: oc en cônpé par le Plan Plle RD. (Prép. 4.).

9..Pa.rt3nt baze RC : baze AM :Œ A? :610 A. Prop.25.L.I-r.
Et baze RC :baze AM : AC : A1. .Prop. 1.L. 6.Io. Donc AC :AI : SAP: a 0A ,Prop.n.L.5.Enfin le 50K étantponpé par le Plan Plle AM. (Prix. 4.)

11.011 demontrera de même que AD: AK :: a A0 : 5 ’ N.
Or les trou mirons, de AB à AR, AC à A1,, dz AD à AK font éga-
les à la raifon de A8 à G H. Arg. 6. ). , ’

ranimant les quarres 53s, DE, A , A0, a: AN, forment une fuite de
grandeurs entre lefquels regne unezmème raifon (de A8 : GH). Pro .II.L. 5.

13. onc ils [ont proportionels. De .6. L. 5.14.Partant le (a DE en: au 5 AN, en raifon triplée de AB à Def. u. L. 5.
Or leSANeltzôzœauFDJFI-In (Prép.2.). ’

.15. Donc le F5) DE en ana FH., en Huron triplée de AB à GH. (on
.coxnmevAB’. : Gfi’. .49. Prop. 7.).

C. Q. F. D.
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F C 1x LA B JE v K.PROPOSITION XXXIV. T»HEOREME .XXIXI
,Es parallelipipédes légaux ’(AD 6: 1V) ont leurs bazes (Pgr. AC 6l Pgr, IL) 8c

G B 8L 1R) reciproquement proportionelles. Et les paralelipipédesleurs hauteurs (
(AID & l V) dont les bazes (Pgr. AC 8: Pgr. 1L)l& les hauteurs (GB 6: 1R)
[ont reciproquement pr0portionelles: font égaux.

Tnzsn.H Y
’Baze AC: En: IL z bouteur l R :bauttur G B.

I. DEMONs’rnAnoN.

LES paralelipipédesqdonnés peuvent être.
1’ De même hauteur I? a également incliné furoleur bues.

Il. De differenœ hauteur J . ,Jll. Ayant des inclinaifons difi"erentes;comme fi l’un étOIC.L fur fa baze,
a l’autre oblique.» ’

CAS I.
Lorrqueles E: ont la même hauteur, c. a. d..IR :- G B.

l 1)Uifque les Hi donnés font égaux à: qu’ils ont la même hanteur.
a. Leurs bazes font égales. (Corollaire de la Prop. 31. L. 11.). .
a. Donc baze AC :baze IL : hauteur 1R: hauteur G B. Der. 6.L. 5.

*C.Q.F.D. 1.

CASVÏIV

. b TLorfqneI-R en ) on. I , r .

l I . f V7 l præ-
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m 1 T I Afi
R SE D ......... L. .N LF v G ’ o

H C Il LA , 1 Il a: K.
gr V W -- * î * ’I.;:Prëpq;tqtion.; î’ j T t ’; ’

1. COupez de la hauteur RI la partie PI : à la hauteur .B’G.
2. Par le point P, faites palïer le Plan PONQ , Plle à la baze IL.

PUifque-les,paralellpipédes A-D.& IN ont la même hauteur. (1. Prép.1.).
1.Le 63 A!) : a IN z baze AC : baze IL. pmplslemî

Or a AD cit : au 511V. (Hyp.).
2.DoncElAD:51IN :Ellefi-î IN. pfop. 7.11.5.3.Partant’5 IV : El IN z baze AC :.,baze IL. Drop. 11.14; 5,Le "a I’V cit coupé par le Plan PON Q. (1. Prép. 2.).
4. Donc a] PV : a IN : baze PS :baze KP. Prop.25.L.II.-’5. Donc en com ofantEîl l V- :F?! IN : baze KR : baze-KP. Prop. 18. L. 5.
Mais baze K :.baze KP z RI :PI.. Prop.1.L.6.6. C’efl pourquoiEJ 1V :517 IN :1 RI : PI. Drop, un;au?) 1V : a IN ::ba2.e AC:baze1.L. (14,24.)
Et PI z GB. (1.Pré . 1.).

7. Partant baze AC: baze 1L 21R :BG.. Prop. u.L. 5...
C. .- F. D. 11.

C AS III.. Q
Lorfque le 511V à un inclinaifon differente que le 5 AD. .

Pre’jüaration. .

,COnürnil’éz nua de même hauteur que ha 1V, ayant la
même inclinaifon que MENU AD. . . . . ..

P Uifque le commit à la même baze &la même hauteur que l’obli- -

que (11 Prêp.). p L à1;CeEl feraegal au a donné IV. .. . r , "ML 1""Or mal confirait cit en raifon reciproque de fa baze ô: de fa hanteur

avec le.El AD.: Ca: IL). . l . . . , ; r .1a. Doncle .5: IV. en anal en talion reCIproque avec leaéJ D PrOP- 7- L. sur:

- I I n ’ o 9 n l 1 [IoI ’* " ’ ’ Hue--
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HYPOTEESE. . - Tarse.Baze IL : baze AC: bouteur GB : bouteur IR. a 4D ejl : 1V.
I I. Demofisnerron.

La Préparation (Il la même que pour le Ca: Il, paradent.

PUifque les En IN a; AD ont la même hauteur (1. Pt’ép. 1.). ’

1.Le F6 I Nt AD z baze IL: bazeA C. PrÀop.32.L.rr.Or baze 1L : baze AC .-.. hauteur GB : hauteur IR (Hyp.).
-2. Dune E) IN : a ,AD z hauteur GB: hauteur 1R. Prop. 11.1. 5.

Et comme PI et]; z .B G (1.Prép. 1.).
3. Le E IN :5 AD 2 hauteur PI: hauteur il R. Prop. 7114-5-
Mais PI : IR z gr. PK :Pgr. K R. Prop- 1.1445-Et Pgr. KP: Pgr. KR : E] IN : a I V. PF°P32«Ln"-Prop.11. L. 5.4.Doncle:?rlN:F-«ÏJAD:E-jllN:;’-ÈÎIV. q
Or le El IN cit égal à lui même 6e il cit le premier & trmfieme terme
de la proportion.

5. Partant le El AD en: : au 5: 1V. Prop. 14. L.5.C. Q. F. D. 1.
Le: Demonflration: pour le premier 65’ le troijieme Ca: dan: cette Hypotbefe, [ont le:
mima, t’efl pourquoi mu: le: abmettonr.

REMARQUEL
CE qui vient d’être Demontre’ dan: le: Propofitian: 25, 29, go, 31, 32, 33 & 34.

au fiijet de: paralelipipe’der; efl aufli vrai, par rapport aux prifme: triangulai-
rer; puifque un tel prifme a]? la moitié defim pâralelipipëde: par la Propofition 28.
de ce Livre, d’où l’on peut conclure.

,1. Si un prifinektriangulaire e]! coupé par un Plan Plle aux plan: oppofés: le: deux prifme: pro-
’Ucnanl:, feront entr’eux comme le: partie: au Pgr. qui je" pour baze à tout le prifme.

Il. I et prifme: triangulaire: qui ont même baze, ou baze: égale: 65 dont le: bouteur: finit égala:

font égaux. .1H. Le: prifme: triangulaire: qui ont même bouteur: fin! entr’eux comme leur: bazet.

1V. Le: prifme: triangulaire: famblablen [ont entr’eux en mifon triplée de leur: coté: homologuer.

V. Le: prifme: triangulaire: égaux: ont leur: baZe: , 8’ hauteur: retiproquemmt proportiancllet.
65’ le: prifznc: triangulaire: dont le: baza: 65’ le: baume", [ont retiproquement proportionrllrrz
[ont égaux.

VV 2

.--- -1
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REMARQUE 1R
LE: mime: propriëte’r conviennent aux. prifmerdant Ier Plan: opqu’e’: Pllejbnt-

de: polygone: quelconquer. . Puifqu’il a été démOntré (Propofition 20. Livre 6.),
qu’on peut divxfer ces fpolygones..oppol’és femblables , dans un pareil nombre de
triangles femblablcs; 1 donc on fait palier des Plans par les diagonales homolo-
gues qui formentces triangles’ôe qui ont Plle chacun à chacunzees Plans divife-
rom les prifmes polygones, en autant de prifmes.triangulaires, qu’il y a de trian-

glcs dans leurs Plans loppofés Plle. lOr ces prifmes triangulaires partielles étant dans le Cas des précedents de la pre.
miere Remarque. On peut conclure par la (Propofition 12.. Livre 5.) que le: ma.

’ me: propriété: conviennent aux prifme: -polygqnet..



                                                                     

PROPOSITION .XXXV. THEOREÏIWE-XXX.
SI deux angles plan (B AC (St-1H L) font égaux , 8; que de leurs fommCts (A8: H)
on ait élevé hors de leurs Plans des lignes (A D 8: HK) qui falTent avec leurs- cotés
refpeâifs (favoirAD avec.AB à: AC; HK avec 1H (St-HL) des angles égaux
(v BAD: V IHK& V DAC 2 V KHL), que dedeuxpoints (D 61 K) pris
à volontédans ces lignes élevées (A D16; H K) on» abailI’e des perpendiculaires (DE
de K M) fur les Plans des angles donnés (BA C & 1H14), de enfin que des points
(E de M ) ou les perpendiculaires touchent ces Plans, on tire des droites ( AE &’ HM)
aux fommets (A 5c H) de ces angles donnés: ces droites (A E 6e H M) feront avec
les lignes élevées (A D (St H K) des anglele’AE 8; KHM) qui feront.c’gaux.-

Hïrorn’Es-e. THÈSE,I. Au deflit: le: Plan: le: V égaux BAC 59” IHL, üouzfimmet: V D .115 cfl z V KÆM,’.
A 8 H; on a élevé: de: droite: AD 8’ HKfaifont le: v [NID
à? BAC égaux aux V 1 HK 6’ KH L. chacun à chacun.

Il. De deux point: D à? K. pris dan: ce: droite: AD à” FIM ,
on .a nouille: de: La D E (9° KM. fur le: Plus B AC 65° [Il L.

171. De: point: E 8 M ou le: .L: touchent ce: Plant, on a ciré: de: A
droite: JE üMHauxjommet: A 6’ H.

Importation. .

1. FAîtes A17”: H K. i Prop:3.«L. r.à.Tirez FG, Plle à DE . jufqu’à la rencontre du Plan BAC,&G. Prop.3I.L. 1;
3.Du point G, dans le Plan BAC, tirez CG, .L fur AC; de

G B, J. fur AB. Prop. 12. L.r..4.Du point K dans le Plan 1H L, tirez 1M, .L fur HI; &MLJ. ,

fur H L. Drop. 12. L. 1. -5;Tirez DE, BC. &FC; Item 1K. IL de LIS Dem. 1. L. 1.1-

V»vt-3. l Ducal-r
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4
, 4 ; HJ

4 ’DEMONsrnArmN.
PUifque FG cit Plle à DE qui en .L fur le Plan BA Cà (Hyp. III..)
’1.La ligne GF cit L fur le même Plan 8A C. Prop. 8.L.n.
EtlcsVFGB,FGA,&FGCfontl-. Def.3.L.n..2. Partant le D fur AF e : aux [Il fur FG -f- E] fur GA. Prop. 47. La.
Mais le [Il fur AG cit : D A B [:1 B G. (Prép; g. ) 8; prop.47.L. I.

3.Donc leÜfurAFefizûFG BAH-I- Ü BG. Ax. 1.L. t.
Or le El GB -f- [Ï] FG font :: au F] BF.(Prép. 3.) Prop. 47.L.1.

4. Partant le El fur AF cit aufli : [1 BF 4- E AB

.5. Donc V ABF, CR L Prop. 48.1.4.T6. De la même manière on demontrera que V FCA, cit I...
7. Item que les V KIH 82 KLH, font L.

Dansles A F CA &KLH; la ligneHKcitzAF. (Prép.1.) les V ACFGL
KLH,cfontLI;(Arg. 6. 65’ 7.) &les V F AC 6c KH L,Iégaux (par Hyp. 1.).

8.Donc les cotés AC 6; CF font égaux aux cotés HL ë: L K, chacun à

chacun. Pxop. 26. L. 1." -9.De la même façon AB en :: à HI, a: BF : 1K.
10. Partant dans les A BAC 6c 1H L; les bazcs BC 85 IL font égales,

6: les V ACB à! ABC : aux V HLI& HIL, chacun chacun. Drop. 4.L.1.
Si donc on retranche ces V égaux, des quatrcs angles droits ACG,
ABG,HLM&HIM. - ’ILLes angles tenants feront égaux,favoir V BC G :: V [LM ô; V CBG

:.VLIM.. ’ i Ax.5.L.-I.13218 dorai; que les A GBC 65’ IML ont les bazesBC à: IL égales,

.- rg. Io. . ,1 Sir que les V fur ces bazes font égaux, chacun à chacun, (Arg. 11.).
12.Les cotés BG ôz CG feront égaux aux cotés 1M à; M L.
i Dans les ABAG &HIM, lccocé AB cûzà H I, (Arz. 9.) BG:IM,

(Arg. 12.) à les V compris ABG 64 HIM das L. (Prép. 3 fi 4.).-

13. Partant A G : HM. . . , - n°114. L1,-- ’0r le Ü fur AF (: Ü AG-I-ÜGF Arg. 2.) efî : au D’fur HK
(: [Il HM 4- E] KM Hyp. I. 65’ Prop. 47. L. 1.). parce que AF
cit : HK. (Prëp. 1.).
Si donc on retranche du E] AFle El GA. à du [Il HKle I] HM
qui font égaux. (Arg. 13. 65’ Prop. 46. L. I. Carol. 3.).

Prop. 26. L. x.

14. Le
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F14. Le reüe favolr le Cl fur GF. fera : au El fur KM. A A2. 3. L. I.
15. Partant GF r: KM. (Carol. 3. de la Prop. 46. L. 1.). ’

Enfin puifque dans les deux A AGF 6; HKM les trois cotés AF,
AG ô; FG font z aux cotés HK, HM, 8: KM, chacun à chacun.

(Prép. 1. 65’ Arg. 13 6’ 15.). .16. l’Angle FAG-ou D AEeit z à l’angle KHM. PIOP. 8-L-l-

C. Q. F. D

COROLLAIRE’ ’
SI aux fommets A 6; H de deux angles-planléganx BAC 8: IHL,

on!) élevé des droites égales AF G: HK; faifant avec les cotés ref-
peflifs des angles BAF 8l FAC égaux aux V IHK à: KHL, chacun
à chacun, a. qu’on abaiffe de ces points F 8L K (de ces lignes élevées)
des perpendiculaires FG 6c KM fur les Plans BAC ô: I-HL: ces .L’.,

.IEG &KM feront égales. (Arg. 15.).

.. 441-1"- A ’ ’
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î h--;---4Aenj 1: N .. (à M "’4 ’ 2. i u LL .7 D , K ..MPROPOSITION XXXVI. THEOREME XXXI.

SI trois lignes droites (A, B & C) font en proportionzi le -paralelipipéde (DN)
confirait de ces trois lignes, fera égal au paralelipipéde équiangle (El)’conftruit avec I
pla- moyenne (B).

HY’POT’RE’SE. I Tursæ. .
I. Le: noir droite: A, B 6’.Cfom en propnrtîan IL: a El dt : au a DN.

and: A:B:IJ’:C.
Il. Le F?) D N, efl confirait de ce: trait ligne:

c:a:d:DK::A.MK:B,Ej’KL:C. à.111. Le a équiangle E I, ronflruit de la moyenne
B, c: a: d: EF.: FG:FH:B.

.DEMONSTRATIO’N.

PUifque 0K; EF : EF ou FH : KL. (Hyp. 2.)
Et ne V plan EF-H cit : V plan DKL. (Hyp. 3.).

1.Le gr. DL; baze du (:5 DN eft z au Pgr. EH , baze du Il?! El. Pror- 14.1.45.
De plus les V plan E 6: GF H, compris de l’élevée FG, de des
cotés EF ô: FH. étant égaux aux V plan MKD 6; MKL, compris
de l’élevée KM &de DK de KL, chacun à chacun. (Hyp. 3.) ô; que
FG en: KM. (Hyp. 2 65’ 3.).

2. La perpendiculaire abaifïée du point G, fur la baze E H . fera égal à la
perpendiculaire abailTée du point M,fur labaze D L. (Car. de IaProp.35. L.x 1.)

3. artant le E] El aura la même hauteur que le [la DN. ’ Def. 4. L. 6.
Or labaze EH du a El en: z à la baze DL du DN (Arg. 1.).

4.1Dnnc le a El en; :au DN. Prop.31.L.11.
C. Q. F. D.
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A l B A DPROPOSITION XXXIVII. THÉORÈME XXXII.

SI quarres lignes droites (A, B, C 6: D) font proportionnes (c. a. d. que A :
B : C : D) : Les paralelipipëdes femblables 6; femblablement conflruits fur les deux
premieres (A 6; B), feront proportionels auxparalelipipédes femblables 8; fembla-
blement conflruits fur les deux dernières ( C & D). Et fi deux paralelipipédes fem-
blables 8c femblablement pores fur deux lignes (A & B); font roportionels- à deux
autres paralelipi édes, aufli femblables & femblablemenc pofés ur deux autres droi-
tes (C & D): es cotés homologues (A &v B) des premiers; feront- proportionnel:
aux-cotés homologues (C 6; D)ndes derniers-

HYPOTHiESE. 1128115.”T.’A:B:C:D. A: B-::C: D;Il. Sur A à? B on a coqflruin de: a: U). a . aIII-Izmjiçr c au

Damons’raanon. .

PUifque le El A cit ma B: (Hyp. 2.). 41.-Le-EJ fur A: a) fur B : A”: B’ *. Prop.33.L.n.-
2.De même ha furC z .5) fur D :: C’. : D’. A

Mais la raifon de A à B étant égale à la raifon de C a D. (Hyp. 1.).
3.1ls’enfuit que trais fois la raifon de A à B eitégale à trois fois la.ra1fon

’Ë-Voyez Apparu. Prop. 7. a; Hyp. 1. cor; 2.

XI: Hua-y

de C à D. a. a. d. que Aï: B’ : C’ : D’. Ai. 6. L31.
4.Partant le a fur A: a mon: a fur C :5 fur D. Prop. 11.L. 5... ,

 GQEn.
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A - B ’ C .D
- HYPOT’BESE. T-niasz.1.Le5’furArflchnufi-Efîfiir’3. .A:B:C:D

Il. Item le a fur C efl U) au EËfur D.
IILLeElfurd.:5fur B:E)fur 0:5]?17 D-

I I. Dmonsmanon.
PUifqueile Eafur A cit w au a) fur B (Hyp. 1.)
1. LeŒ fur A: a fur B : A’ :B”. I ’Prop.33.LI.11,t, .De même le fur C cit m au a: fur D. (Hyp. 2.).
2.Le El fur C : D :: C’ :D’. i ) -Prop.33.L.Ir.
OrleEqurA:5furB:5C.:D.(H)p.3.). en -3.Donc A’ : B’ : C’ :D’. l Prop.n.L.5,

4. Partant A; B :1 C; D. - ’ ’ Ax. 7. L 1.
C. Q. F. D. 11.

REMARQUE.
1. Pszque le przfme triangulaire a]? lambin? de jbn paralelàoipëd: (par la Propoli-
*" fion :8. de ce Livre.) IN’enfuit (par Ax. 7. L. 1.) que la même vérité à lieu

pour le: prg’fme: triangulaire: fimblabler.
Il. On peut auflî l’appliquer aux prgfmer-pob’gonerfimblable:; puifqu’il: peuvent être

divgfé: par derPlanr en fifi»?! triangulaire partieller, (par la Remarque 2. de

la Propofition 34. de ce ’vre ). l .
a
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PROPOSITION XXXVIII. THEOREIIIE XXXIII.
SI deux Plans (A Z & A X) font perpendiculaires l’un à l’autre: toute ligne perpen-
diculaire (CD) tirée d’un point (C) quelconque de l’un de ces Plans (AZ) à l’au.

- ne (AX) paflera par leur commune feélion (AB).-

HYrornrsm. Tnnsn. ’Le Plan Aqul .L à l’autre Plan Jar. la ligne. CD abaifle’e d’un point C’,ljlmé
dan: le Plan AZ .L furie Plan 11X).
puff: par la commune feüion AB,

DEMONSTRATION.

SI nom. *On peut mener une..L comme CE, qui ne paire point par la com-.
mune feétion AB.

ù Préparation.
DU point C, ,abaifl’ez dans le Plan AZ far la ligne AB, .une

..L C D. . Prop. u. L. x.
PUifîue CD elt L fur la commune feélionAB. (Prlp.).

1.CD era .L fur le Plan AX. - Defi4.L.1:.Mais EC en: .L. fur le même Plan. (par la 8149.).
z. Donc on a mené d’un même pointC deux-perpendiculaires EC 6: CD,

"au Plan AX. ’
3.’CC QUI cit impoflîble. - PtoP.13,L,n,4. Partant E C n’en point .L fur A X.
5. Par conlcquent la perpendiculaire CD abaiffée d’un point C, quelcon-

du Plan A7. fur le Plan-AX (qui y en: perpendiculaire) palle par leur

commune rection AB. . .i i Q. F0 D.X312.-
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l

Ë I tL, n..,)l E

. pp n - I l lH 0 l ll 1) g 4a PROPOSITION XtXXlX. ’THEOREM’E XXXIV.’

Sl’dans un paralelipîpéde (AE ) on divife en deux également les cotés (G D , A B;
GF, AH; FE, HC; ED 8c BC) des Plans oppofés, (FA 81 EB, Item FC &
GB) & que par les points de feEtion (K , P, O, 1,8: L,Q, R,N) l’on fait palTer des
Plans ( IP 8L LR ) : la ligne de commune feflion (M S) de ces Plans , 6L le diama-
tre (F B) du paralelipipéde (A E),fe diviferont mutuellement en deux aupoint T.

HYrornEsn. » Tnnse.I. Dan: le a 11E, dont le diamttte efl F13; le: La ligne de communefiür’on de a:
coté: DG, AB, (fa-font couper en deux éga- Plan: qui en MS. Ü l: dia-
lament aux point: K, P , E995. mm F8, je divifmt mutuelle-

.11. on a fait payer le: Plan: K0 (5’ LR par le: mon: en deux au point T.
points, K, P, 04,1, 8l L, (Q,.R, N-

, Préparation. ’TIrezSB, 8H, FM a; MI). Dem.’I. La. i

, ’DEMONsrnA’rroN.
LES cotés Ing de ËQ étant égaux aux cotés BR de SR. (Hyp.r.) 6c Prop.34.

z V
La.

Et V HQ RB. Prop.29.L.a.1 La baze HS du A H Q fera : alaibaze’SB du A BSR. de V HSQ

: V RSB. . Prop.4. 14.1.Or les V R 8H a; HSQ l’ont enfemble : 2L. Prop. 13.L.,1. .
2.PartantV RSH-l- VRSB:2L. . Ax. 1. L. r. l3. Dloù il fait que HSB cit une droite. i .Ptop.I4.L.l.4.0:: prouvera de même que F D cit une droite. ’

De plus B D étant : a; Plle à AG , 6: A G : ’65 Plle à FH. ’Prop. 34. La.

5. La ligne BD fera :5: Plle à F H. a . 9 4:2.
6E:

fi.-



                                                                     

-.-

uf.-.- tv

- 1-IV’R’EJ’0NZIEME. l 3...,

6.’Et par confequent PD cit L: 8: Plle à HB. Drop. 33L. x.
7. D’oùil fuit que FB de MS, font dans le même Plan FDB H. ) Pf°Po7-L- 11-

Or dans les A FMT, 6: TSB; les cotés FM à: SE, font égaux.
(parce que le A FM cit
par Arg. 1.) de plus V S.T

î &mAHSO.&qveHSK’-ü:SB . .L..::. v FTM a; v FMT: vTS B. ’ 3:35.2195.L.:.
8.Donc MT: TS &FT : TB (Prop, 26. L. 1.). c. a. d. que la ligne

de commune feâion’des Plans K0 6: L R qui cit M S. à le diametre
udu paralelipipéde qui cit F3, le coupent mutuellement en deux au

point T.

cqnn,

3x5
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PROPOSITION XL. THEOR’EME XXXVÎ

SI deux prifmes (FI. (St EC) ont la même hauteur (LI 8c AE), mais que la baze
de l’un (comme de FI.) ell un paralelogramme (FI) , qui eIt le double de la baze
triangulaire (ABC) de l’autre (EC): le premier prifme (LF) fera égal au fécond
(EC).

HYp.oruusu. THÈSE.I. Don: le: pnfmer F L E59 E C; la hautemLI Le prifme FL ejl z au prifme EC.
2,? : à la bouteur A .

Il. La baze du prijme LF :ft un Pgr. FI,
8’ la baze du prijinz EC un A .480.

III- Le Pgr. F1 cf: le double du A A8 C.

Preyoaration. .

AChevez les Es, N le; B n.
N

DEMONSTRATION. .

PUifque le Pgr. FI , baze du prifme FL, eft le double dit-A A BC; I
baze du prifme EC. (Hyp. 2 53.).
Et que le Pgr.BO cit aulli le double du A ABC. Prop- 41- L; L1

1. Le Pgr. FI cil: : au Pgr. B0.-
De plus la hauteur LI étant z: à la hauteur A E (Hyp. .1. ).

a. Le B D cit z au FI N I. Prop.31.L.11.Le prifme donné LF en la moitié du El ND. ’1’ .. prop 28 L 11..E: le purine EC.eit la moitié du a? n D. f ’ ’ ’ ’ t
3.Partant le pril’me F L en; : au prifme E C- Ax. 7. L. 1..

., C. .Q. F. D..
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PROPOSITION. .1. i T«HEOREME I.
IJES polygones l’emblables (A BCD E de F G HIK) infcrits dans des cercles: l’ont
entr’eux comme les quarrez décrits fur les diamètres (El. de GM) de Ces mêmes

cercles. .HYPOTHES"E., Titans.I. Le: polygonal ABCDE (9° FGHIK polygone ACE : polygone F111 :1: [j
[ont CD. fur le diamètre E L cf: ou [j jur le (liman

.11. 11:. [ont infaitr dans de: cercler-’ G’M ou comme diamètre il? :diamëtro Wh ou

Primat-ailait.

LDAns le G) AC o, tirez A L de u a. Item le chaman,
t2. Dans 169 FMI-I tirez les lianes homologues FM fiDem. 1. L. 1.x l

’ Jà; GK. Item le diamètre GM.

1 DFMONSTRATION.Uil’que les polygones ABCDE (St GFKIH font L!) (Hyp. L) que
l’angle A ou EABel’c: àV G’FK ôtqne AE: AB:FG.: FK

(Def. 1. L. 6.). .1. Le A ABE-elt équiangle au A FGK. ’ Prop. 6.L. 6.
2.’C’el’t pourquoi A ABE cit (f) A GFK, &V a: Vb,irem,Vc:Vd.

Mais VELA cit r: à VEBA (luge, de V G MF : VIGKF ou à. Prop.21.L.3.

a l AX. I. L.
3.Partant VELA en: à V GIV
4.Be même VEAL : V GFM. Prop.3I.L.3.Et puilque dans les deux A ALE de G FM, les deux V ELA 8c EAL

du premier font égaux aux deux V G M F de GFM du recoud (Ai-g, 3,6)” ,) 7
5. Letroilieme V AEL du A EA L ferazau troifieme V F CM duA FM prop.3z.L,r,

6.Donc EL Z AE: 6M: GF. . Prop.4.L.6.7. EtalternantEL : GIM: A E : GF. Prop. 16.1.4.Or A E Go GF font des cotés homologues despolygones ADB dz F-H K.
De plus EL dt CM l’ont les diametres des cercles. on ces polygones

font infcrits. A - h8. C’eft pourquoi polygone A6 C DE : polygone F K1 H GzEëICàMê*be°p.22.L.6.

* »Voyez Ap. Prop. 7. . . l .Yy
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L I:-H KA? J. ; :3.Cl-------l
E1.................[.............;.. .1 ......s....1[

F.

LEMME.
SI Jeux grandeun ( .4 B é? C) fini inégal", Ü qu’on refrancfie Je la plu: gran-

de ( AB) plu: ue la moitié ifavoir A H), 65’ du rrfic (H B) encore plu: que la»
moité (fiwoir JK), 6’ qu’on continue ainfi defuite: on parviendra à avoir on
rifle (K B ), quifc’ra plu: petit que la moindre grandeur Q. i ’

Préparation.

1. PRenez un multiple E I de la moindre C.qui furpalfe AB, 8;

qui foi: .3 2 C. Dent 11L. 5;9.. Retranehez de AB , la partie HA );- AB. Dem. 2. L. 5.
3..Dn rafle HB, retranchez H-K S gHB.
4.Conrinuez à retrancher plus de la moitié de ces relies confe-

cutifs, jul’qu’à ce que le nombre de fois foie égal au nombre de

fois que C elt contenu dans fon multiple El. Dem. 2. L. 5x
DEMONSTRATION.

LA grandeur El cit un multiple plus grand que deux fois la moindre
grandeur C. (Prêp. 1.). s .Si donc on en retranche une grandeur GI : C.

1. Le refle lavoir EG fera 5 que la moitie de El.
Or El cil: & AB. (Prép. 1.).

a. Partant la moitié de El eft ) que la. moitié de A13. PIOP- 19.13. 5-
3. Donc GE fera beaucoup ) que la moitie de A B.

Cependant H B elt ( que la moitié de AB. (’Prëp. 2.).
4. Donc G E e11: à plus forte miton encore ) HB.
5. C’en ourquoi EF,. moitié de E6, en ) que la moitié de H8.

EtK elt ( gHB. (Prép.3.).
6. Partant EF eh encore beaucoup ) K13.

Et comme on peut continuer ce même raifonnement jufqn’à ce qu’on
parvienne à une partie (BF) du multiple de la grandeur C, qui foie

. égale à C. (Prép.. 4..). I7.11 s’enfuit que la grandeur C fera ) que la. partie reliure (KB) de la
plus grande au.

C. Q. F. D..
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PROPOSITION Il. THEOREME Il.
14E: cercles (A FD 8: ILP), font entr’eux comme les quarrez décrits fur leurs
diamètres (AE 8; IN ).

HYPornnsu. Tasse.Dan: lucercles-AFDS’ILPonan’rl QAFD: GILPz-d-Ez:ml’
le: diamltre: JE à? IN. ,

DEMONSTRATION.

SI non.
AîleflàÎ-Êz comme le 0 AFD cit à une grandeur T(qui elK
ou ) que le (a lLP.)

I. Suppqfition.

SoitT ( o IL? de la. grandeur V.c. a. d. T-l- V z (a ILP.
I. Prr’paration.

LDAns le (a LI? décrivez le a ILNP. -
2. Divifez les arcs IL,LN,NP, 5: PI en deux,aux points K, M,

O à; l Prop. 3o. L. 3.3.Tirez les lignesIK. KL, LM, MN, NO, OP,PQ& QI. Dem. I-L-I.
4. Par le point K, tirez SR Plle à LI. Prop-3I- L- Il5. ggalloLngcz NL de PI, jufqu’en R à; S, qui formeront le Rgle

allîfglvez dans le Q ADF un polygone a) au polygone du O

Prop. 6. L. 4.

Y y z Puil’que



                                                                     

356 ELE.MEN’S DtEUCIÇIADE

PUil’que le quarré circonfcrit au cercle ILP cit plus grand que ce

cercle même. ’ AX. 8. L. I.
1. La moitié de ce quarré fera S que la moitié du G) ILP. Drop. 19. L. 5., .

Mais le quarré inl’crit IL N P elt z à la moitié du quarré circonfcrit *.
2. Donc le LÎl L l PN cit ) que la moitié du G) Il. P. Ax.1. L. r.

Le Rgle SI cit S que le fegment LKI. (Prép. 5. 65’ Ax. 8. L. 1.).
3. Partant la moitié du Rgle Sl elk .8 la moitié du fegmentrL-Kl.’ mon") L» 5- r

Le A LKI elt :L à la moitié du Rgle SI. . PrOP- 4111- le4.Donc le A LKI cil 5 que la moitié du fegment L K I. ’ PrOP- I9- L-S- -
5. On prouvera de même que tous les A L.M N. NOP, &c. font chacun

plus grand que la moulé du fegmcnt dans lefquels ils font placés.
6. C’elt pourquoi la fomme de tous ces triangles fera plus grand que la fom---

me de la moitié de tous les fegments.
Si on continuoit àthvifer les fegmcnts K1, IL &c. de mêmeque les v
icgments provenants de ces divilions. .
On prouveroit de mémo. I l7. Que les triangles provenants des droitesqn’on tireroit dans ces fegments, .
font enferriblc plus grands, que la moitié des fcgments dans lefquels ces -

trianglesinfiltent. . tSi donc on retranche du cerclerlLP, plus que la moitié à l’avoir le
f ILNP , de que des fcgmcns reliant (le’l , lQP, 560.), on retran-
che encore plus que la moitié. 6c ainfi de fuite.

.On parviendra a avoir pour relie des fagnrens dont la fommc fera

moindre que V. "Lemme de ’Or le (a ILP cit z: T-q-V; (par la 1. 5m ). - îProp.2.L.12.-
Retranchant donc du 0- ILP ces fagoteurs LKI. SIC;-
Et de T IFV la grandeur V, (qui elt plus grand que ces fegments);

9.Le ruile l’avoir le polygone [il LM N O P Q fera ’f- T.. AXu 5. L. I.
Or le polygone ADF i1: polygone i LOQ: Ç] fur AE: CI fur [NE Drop. 1.L.12..

« t

ne

m

* Ce qui cf! évidant profane le coté de quarré sinon cri: rfl égal au diamine, 65’ que le quar-

ré du 070’714!" (Il! :4 LJ LI ’1- Ü LN (Prop..47. L. 1.) mai: 1Lcjl:à L N. 30.L.1.) ,
partant IeLJCirsonjt’rh (fi: :1 LI -i- L] LI; 2 L1 L1... .

s
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Et le D fur AE : E] furIN : (a AC EG: T. (Sup.).
10.130116 le polygone ADFH : polygone ILOQ z: Q ACEG : T. Prop.n.L.5.-

Maisle polygone ADFH en; ( G ACEG. . Ax. 8.L. 1.ILPartant le polygone l LOQ cit a; T.
Or le polygone lLO Q elt 8 que T. (Are. 9.).

12.Donc T feroit la de e que le polygone 1L0 Q.(Arg. 98’ Il.)
13.Ce qui dt impofllble.
14. Donc T n’ell pas c que le cercle ILP.
15. D’où il fuit qu’il n’elt pas poliible que le quarré du diamètre (AE)

Prop. I4.L. 5.7

d’un cercle (ACEG), fait au quarré du diamètre (IN) d’un autre -
cercle (ILP), comme le premier cercle (ACEG) à une grandeur:
moindre que le recoud cercle (ILP.) *

Il Sztppofition.
Soit l’cfpace ou grandeur T ) que le cercle ILIP;

Il. ’Pre’paration.

PRencz une grandeur ou efpace V, de manière que"
T: (a ACEG: G ILP :V.

PUifque le Ë] furAE :Ü fur TN : Q ACE G :T.
16.0n aura love". T z (a AC EG :- D fur IN : D fur AE.

Or T: ACEG ::. (D ILP:V (Il. Prép.).De plus T cit x, m ILP. (Il 514p.).-
17. Partant le Q) ACEG eft aulli 3 V.

DeplusT:G) ACES: a rur’ IN: a furAE (Arg. 16.). .
Et T:G)ACEG:.G)ILP:V. (II.Prép.).

18.Donc le ûfurlN:[:l fur AE:Q IL? :V.Mais v ( a. ACES. (Arg. 17.).
Et il cit demontré (Arg. 15.) qu’il n’eft pas pofiîble que le quarré du
diamètre (IN) d’un cercle (lLP,) foit au quarré du diamètre d’un

Drop. 4.15. s.
Carol.

Prop. 14. L. 5.: a

Prop. u. L. si

autre cercle (AC E6); comme ce premier cercle (l LP) à une grau-r
deur moindre que le fecond (A CE0).

19. Partant V n’elt pas g que le cercle IvLP.
20. Donc T n’eft pas fi que le (a ILP.

l’El’pace ou grandeur T n’étant donc ni ( ni ) que le; cercle ILP.ï
(Arg. I4 65’ 19.).

2r.T fera égal à ce cercle IL P.
22. Par confequcnt le. GACEG: QILP : E] fur AE : El fur 1g

’COROLLAIRE
LES cercles font entr’eux comme les polygones femblables Qui y font décritsw

(Prop. 1. L. 12. (9’ Prop. 11. L. 5.)

o

Prop. 7. L. 5.!
Do

* Il ejl nife’ à remarquer que la w’me ron:Iulîon à lieu , Iorfqu’on fappofcroit que le (a I’LP,Ï

cf? le premier; de même q:.cfon diamine IN ; 61’ le Q ACEG and: [on diamine AH -
le.fecond. - .

Yy.3f
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PROPOSITION III. THEOREME III. e

. Once pyramide ( ABC D) ayant pour baze un triangle. ( ACD): peut être di-
vn’e’e Il en deux prifmes égaux de femblables , (IDEFLG de GLFIICE) & en
deux Pyramides (LGIA de LFI-l B) femblables & égales entr’elles, de fcmblables à
la SI?"de PYl’amÎde; de plus les deux prifmes pris enfemble feront plus grands que la
«nome de toute lapyramide (ABC D).

HYPOTHESE. i Tarse.l A BCD a]! une pyramide dans I. La partie du corps ID E FLÇ cl! un tri me :
’ loubaztdbc efi un A. (590. àlapartie GLFECII.

Il. La partie d L G I a]! un: pyramide : 80’) à la
panic B L FH.

III. Cr: pyramides ALGI (9° ELFE [ont U) à la
I Zyramide A BCD.

1V. et prifme: IDE F L0 55° G LFCH [ont enjam-
bl: ) que la moitié d: la pyramide ABCD.

I. Préparation.

I. COupez tous les cotés de la pyramide AB C D en deux éga-
lement aux points L, F. H , E, G de I.

2. Tirez les lignesLF, FH, FE, CE. GI, ô: IL, item LG

6: LH. I Dem. 1. L. I. ’
Drop. Io. L.r.

Dnuons’rnarxon.

PUifque dans le A BCD les cotés BD de BC font divife’s en deux aux

peints F de H. (Prëp. I.) . ’LP ËngCîBF:PF, Ptop.19.L.s.2. artant en Plle DC. n . L.6.3. De même FE en: Plle au C. Î ’ " ’ ’ p"? 2 ,
4.. Donc FE CH cit un Pgr. ’ Def. 35. L. x.

. . 5.0::il? En coupant le Corp: par de: Plant. .A-
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5.0n prouvera de même que L FEG à: LG C H font des Pgr.

Et comme F H de HL lent Plles à EC de G C. (113.2 U5 ). l .
6. Les Plans paflant par L F H de EC G feront Plle. Prop.15.L.rI.
7. Donc LG E C HF fera un prifme. 1 Der. 134,3.8. Pareinllement L FEU l G fera aufii un prifme. .5

Or ces deux prifmes ont la même hauteur LG de le Pgr. GIDE qui .
cit la baze du prifmeLD cit le double du A CEG, baze du prilmc LC. ProP-4I-L- ï- .

9. Donc le prifme LI) cit égal au prifme LC. Prop.4o.L.11o

l Co Q. F. Do lePUifque le coté BD et! coupé-en deux en F, que FE à: DE font Plies
BC de FH. (Prép. r. (3’ Arg. 2 65’ 3.).

Io. 1.6.11 FDE cit z de on A BF H, .. - .. - -1LLesAFED de ILG font aulli égaux. Dey. 13.14.11.
12.DoncA BFH:[; LlG. Ax.1.L.i.Et comme les autres corés de la pyramide A8 C D font divil’és en deux.

Il cit aifé de prouver que l
13. A BLFei’t: à LLAI, A BLH :: l: AGL 65L LFH :- AIAGI.
14. D’où il fait que ces parties B LHF &ALGI font des pyramides, qui

font :0 de égaux. Def. Io. L. Il.C. Q. F. D. Il.

LA ligne FH. efi Plle à DC. (Arg. 2.).
15. Donc si; BFH cit :13 A BDC. ’ ’ Prop. z. L.6.De même tous les triangles qui forment les pyramides BLHF de ALGI

font J: à tous les trianrrles de la grande ABCD.
16.Donc les pyramides BÎ. 1le de ALGI font a!) à la pyramide ABC D.

. C. Q. F. D. m.Il. Proparation.

Tirez GHôzàEHH. [p EC A .
LalinneliHérant: C.( . ré .I.).FH: ( r a; ECz «51mn (Prop.29.L.l.) p I 3’40 v

17. Partant le A EUH cit: au A BFH. a . ’ 15,094.14...
18.1temies A HGC de GEC foutégaux de mauxA BLHG; LHF, imine-4L1-

. . Del.13.L. u.19. Donc la pyramide LFHB cit -:. à la pyramide H GEC. nef. 10.14.11.
Or la pyramide E C H G n’efi qu’une partie du prifme E C H FLG. ’

20. Donc le prifme EC H FL G efl: S que la pyramide EC HG. AL a. L. L
21. Partant ce prifme E C H F L G cit auflî ) que la pyramide LFHB. prop. 7. L. 5:.

Le prifme LGECHF cit z au prifme EFLGID, de la. pyramide
LFHB 1:: à la përamide AIGL. (Arg. 9 Ü 14.).

22. Donc le prifme FLG ID cit aufli 3 pyramide A I GD. ’
23. Les deux prifmesE CH FLG à; EFLGID pris enfemble fieront donc

3 que les deux pyramides LF H de L AIG prifes enfemble. . . A; 4;. L x.
24. D’où il fuit que les deux prifmes ECHF LG de EFLGI D pris em- l

femme [ont donc ) que la; moitie de la pyramide donnéeA B C .

. . l . l JCÀ QI Inn: W0
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vPIROPOSITION 1v.-’ .THEOREME 1V. -

.S’Il y a deux pyramides (ABCB 8c E FGH) de même hauteur ayant des bazes
( BC & EFG) triangulaires; 84 que chacune d’elles fuit divilëe en deux pyramides

ales 8: femblables entr’elles , 8L femblables à leur tout, (lavoir les pyramides
DLKM 8c ANIL, pour la pyramide ABCD; ô; HRQP, 84 REPII’ pour la
pyramide ERGH), 6L en deux prifmes égaux (lavoir LB 8: LC pour ABCD;
& RF &RG pour EFG H) 8c que femblablement les quatres pyramides (L DK M,
LIN A, RQS H, ô: RTPE) provenues decette premierc divifion foyent de re-
ichef divifées; & qu’on continue cette divifion ainfi de fuite: la baze (ABC) de
l’une des pyramides données (ABCD) fera à la baze (E FG) de l’autre pyramide
(EF GH) commella Tomme de tous les. prifines qui fontcomcnus dans la premiere
pyramideÇABCD) eft à la femme de tous les .pzifmes qui font contenus dans la
:feconde ( EF GH)’étant égaux en multitude. e

HYPOTHESE. iTHtESE. VI. Le: pyramide: triangulailt: ABCD 6’ E FOI], . La femme de Mu: le: prè’me: contenu:
ont de: hauteur: égaleI- V dan: la pyruvnida A liCD efl à la

Il. Ellerfan: coupée: chacune en deux pnfmer édauva-B femme de (un: qui [ont dan: la pyra-
8 LC; item R F 55’ R G; En deux: pyramide: é- mide EFGHc’mnt égaux en mul-

. .gale: à)” [emblablex tritr’cllerfi’fembinble aux grande: timide; tomme la baze JE C de le
t pyramide: dont elle: font ertie- pyramide A B C I) efl à la bazeEFG,
,III. Ce: pyramide: provenue: L D MK, L Nil, R T? Ë de la pyramide E FG H.

.7 8’ .RQSH, [ont [nope-fie: En: diuijm de manu que
Je: guinde: 5 üAinfi defuite.

DEMONSTRATION.

PUifque les pyramides ABCUD 8; EFG H ont des hauteurs égales 6: que
ties primes LB, LC, RI? (S: RG ont chacun la moitié de cette hau-

teur. (Hyp.m ŒProp.’3. L. 12.). r I,1. Ces prifmes LB, LC. RF.&RlG.onz.la,même hauteur. » , . r ’5’- 7- L- Il
Les ligue: 8.08: E6 font coupées en deux aux points O, ô: V- D Pro!» 3.L-124

2. onc

Au-k,
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, r Prop. 19 L. 5.2.Dohc CB: CO:GF:GV. îProp.x6.L.s.’3.Parrant A ABC:A 10C z A EFG : A TVG. Prop.z2.L 6.
4.EtAlt. A A.BC:A"EFG: A 10C : A TVG. Prop.x6.L.5.
45. DeplusbazeIOC:bazeTVG:prifmeLKMCOl : pre RQSGVT. Ë
6. Et prifme LKOBN1 rprifme L KMCO imprifmeRQV F? T: prifmc

RQSGVT , (car ils ont la même hauteur, (Ar-g. 1.) de ils font égaux

deux à deux (Hyp. 11.). Prop. 7. L. 5.7. Partant prifme LB -l- prifme LC : prifme LC z pril’me R F -f- pril’me

R.G : pruine R G. Prqp. 18. L. 5.8.5: Ait. prifme L B -l- prifme LC:: prifme R F-f- rprifme RG : prifme

L C : prifme KG. Prop. 16.L. 5.Mais prifme LC : prifme RG r: baze 10C :baze TiV G. (Arg. 5)
Et baze lOC : baze TVG : baze ABC : bazeEFG (Arg. .).

9.Dor.c le prifme LB-f- pr.LC : pr. RF -l-pr.RG::baze ABË:b

. EFG. i i,. Si les pyramides reitans L-KMD à LINA, item RQSH 6: EPTR
font divisées de la même manière que les pyramides A8 C D ô: E FG H.
on prouvera de même que

10. Les quatres prifmesl provenant des premieres pyramides LK MD a;
AN I L auront la même raifon aux uatres prifmes provenant des der-
trières RIQSH & EPTR, ne iles azes LKM ô: AN! ont aux baze:
RQS 6: EPT. (par Hyp, I I. 6’ Arg. 9.).
Et dans la précedentc il eft demontré que lesbazes LKM ô: AN], font
chacun :2 lOC , item RQS 8l EPT chacun : TV.G.
De plus A ABC z A EFG : AÀlOC: A TVG, (Arg. 4.).

1 1.C’eit pourquoi la femme de tous les primes contenus dans la pyrami-
de ABC cit à la femme de tous les prifmes contenus dans la pyramide
EFGH comme labaze ABC eftàla. baze EFG. .. Prop.m,L,5,

’Co Q. F. Da

nze .Prop.11.L. 5.
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PROPOSITION. v. THEOREME. V.
LES pyramides (ABCD-&EFGH) dont les bazes (ABC a; EFG) font des
triangles, &qui ont la, même hauteur: [ont entr’eux-com-mc leurs bazes (ABC des

EFG; ’ ’
Hleorlnese. Tuner-1.I. Le: pyramide: ABCD 69° EFG He? Pyramide ABCD : pyramide EFGH 2 baze"

ont pour baze: le: A ABC fifi ABC: baze EFGu
EFG.

Il: Il: ont même hauteur.

Dnuouc’rnanou.

SI. non;
légale-imide. ABCD :pyramide EEGH-. ) baze ABC i: baze

Prljzaration.

1.:PRenez un folide-X qui-fait ( que la pyramide ABCD. de
façon que X : pyramide EF-GH : baze ABC : baze EFG.

z..Divifcz les pyramides ABC D &.EF 6H, felon la. Prop. 3..L..12..

PUifqne les deux pril’mes provenus de la premier: divifion font ) que
la moitié de la yramide ABCD 3 6c que les quarres fnivants provenus
de la recouds, ivifion’font encore ) que les moitiés des pyramides de
IÊPremièLre div)ifion. ô; qu’on peut le..-continuer ainfi de. iuite (par la a

ropxg. . u. . i1.11 en évident que la Tomme de tous les prifmes contenusdans la pyra-
mide AB C D fera plus grand que le fonde X qui a. été pris moindre que .

l ’ . t Lemme. dea pyramide ABCD . or hop. 2.11. 12.
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mOr tous les prifmes contenus dans la pyramide ABCD, font à tous
les pril’mes contenus dans la pyramide EFGH, comme la baze ABC

en: à la baze E FG. Prop.4. L. la. -Et le fonde X : pyramide EFG H :baze ABC : baze EFG.( Prép. r.)
2. Partant tous les prifmes contenus dans la pyramide ABCD font à

tous les pril’mes contenus dans la pyramide EF G’H, comme le folide

X cit à la pyramide EFGH. Prop.n.L.5.Or tous les prifmes contenus dans la pyramide ABCD font plus grand
que le folide X. S’Arg. 1.). "3. Donc tous les primes contenus dans la pyramide EFGH font plus
grand que la pyramide EFGH même. Prop.14..L 5.

4. Ce qui cit impoflible. v . AX. 8. L.r.5. Partant aucun folide (comme X) quieü moindre queln pyramide AB CD,
ne peut avoir la même raifon à la pyramide EF GH, qu’a la baze ABC à
la baze EFG.
Et comme la même Demonflration a lien pour tout autre folide plus
grand que la pyramide ABCD.

6.11,1 s’eëfgiè que la pyramide A BCD : pyramide E F GvH : baze ABC:

O
a

cgen
COROLLAIRE J.

LEs pyramides qui ont même hauteur, 6; pour bazes des triangles égaux: font é.
gales (Prop. 14 6746. L. 5.).

COROLLAIRE II.
LEs pyramides égales qui ont des bazes triangulaires égales: ont la même thau-
teur.

’23 I
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PRORO-SITIO’N .VIs THEOREïME V1.

LES pyramides (F GLIM à A BCDE) dont les bazes (FOI-IL! 8c ABCD)
[ont des polygones ô: qui ont même hauteursfont entr’eux comme leurs bazes.

HYPOTIIESE. THÈSE.I. Le: [grumier FGIIL l (9° ABCD, ont pour PyramiJe M FG HL I: pyramide
baze:.d:: polygones. A B C DE z: baze FIL Il G z baze,Il. Il; ont même hauteur. .111 CD.v Erc’jmration..

LDIviftz les bazes FILHG de ABCD en triangles par les li- ’
gnosGI ü I’H, item DB.

2.5uppofé qu’il paire des Plans par ces lignes, dt par les rom--
mets des pyramides ou ces lignes de divilion fe trouvent, qui
diviferont chacune de cespyramides en aurone de pyramides-
partielles que chaque baze contient de triangles.

c DEMONSTRATION.
I)Uil’quc les pyramides triangulaires :ILHM de A BDE ont même han»

teur, (Hyp. Il. 53 176p. 2.).
1.La pyramide lIlLM : pyramide ABDE z: baze HI L : baze ABD. " p Il a.
2. Delnèmcpyr. G l H Mz-i-yranizdc A BD E r: baze Il l G: baze A B l). Î "39.5 ’1’"
3, Partant pyramide ll-I L M pyramide G I MM z pyramide AB DE :
baze Il l L.4- baze H lG :baze A B D. Prop. 24L. 5.4.1)e plus pyramide FI Li M : pyramide A8 DE-zbaze FIG :baze ABD. MORS-L.12-

5. Donc pyramide l H L M-l- pyram..G I H M 1l- pyram. FIG M :pyram..
A BD E z baze H IL «l- baze H 1G 4- baze FIG :.baze A B D.. Drop. 24. L. 5.
Mais pyramide [H l. M l- pyramidê G I HM -l- pyramide FIG M font î
r: à la pyramide MF GHLI. ô; baze H j L 1- baze HLG q. baze pr. 1. L. 2.
FIG 2 bazeFlLllG.

6. Paëtônt pyramide MF G H l L: pyramide A B DEzbazc E1 L H G: baze

A .On prouvera de même que l l L
7. Pyramide MFG H LI : pyramide BDCE :baze FILHG : baze BDC.
3. Donc yramide MF G H lepytramide A B ODE-1mm F 1 L H G: baze

A D B. Prop.z4. L.. .C..Q. F. D.

Prop.7. L.5.

------A- au.

.. ----A.

..--.-------..

4
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PROPOSITION vu. THEOREME V11.r .
foin pril’r’nc triangulaire (A DE): peut être divil’e’ (par des Plans paillant par les

A BCI’LS.’ B D F) en trois pyramides égales (A CBI’,. BDEF d; D C81") ayant des
bazes triangulaires.

HYrornnsi-z. Trine.Le prifm donne Ali (Il triangulaire. Le prifme ADE peut en: dirai]! en mit pyramider"
triangulaires Génie: d CE F, B DE F (sa DCB F.

,Pre’paration.

1s Tirez dansle Pgr D A une diagonale C F à volontés
2. Du point F dt dans le Pgr. AE tirez la.diagonale BF.
3. Du point B ü dans le Pgr. CE tirez la diagonale BD. ’
4.Par CF de BF faites parler un Plan, item parBF dt B D.

PDcm. Il» L41!

DEMONSTRATION.

PUifque AD en un Pgr coupé par la diagonale C F. (Pre’p. L).
1: Le L A C F baze de la pyramide A BÇF cit z 311L. CFD baze de la p

pyramide B C FD.
Or ces pyramides A B CF & B CFD’, ont leurs fommet’sau point B.

2. Donc la pyramide A B CF cit: à. la pyramide ’BC FD.
De même le Pgr EC cil: coupé par fa diagonale BD. (Prép. 3.).

3. Donc le A CBD baze de la pyramide BCFD cit :- au A BDE,
baze de la pyramide D EFB. lEt ces pyramide B C F B, ont leurs-fommets au point» F.

4. Partant la pyramide B C D F en: : à 1a pyramaidevB D E F. -

top. 34. L. la

fProp. 5.L. n.
h Corol. I.

Prop. 34. L. r:

rProp. 5.L.12;
Or la pyramide ABCF cit aufli : à la pyramide BCDF (Arg. 2). C°r°L 1’

5..Donc les pyramides ABC F, BCDF à BDEF font égaux. AL L L. fi

ZZB dPnum



                                                                     

tu. Partant le prifme triangulaire (A-D E) peut être divifé en trois pyramides
triangulaires égaux.

Co -Qo F9 D.

COROLLAIRE I.
LE prifme triangulairccfl: le triple d’une pyramide qui a la même baze & la mêo
ne hauteur.

fOROLLAISRE Il.
LA yramide dontlla baze cit un polygone en levtiers d’un prifme qui a la même

baze la même hauteur. (Puifqu’elle peut être divife’e en autant de pyramides
partielles que .le polygone contient de triangles.).
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PROPOSITION-n VIII.. i THEOREME VIII.
:[JEs pyramidés feïnbi’ablc-ïs ( AB’CD 82 EFGH) ayant. des bazes triàngulaireè.
(B D C de F G H): font entr’élies eniraifon tripléeide-leurs cotés homologues;

HÏPOTIÏESB. V   Tvnnsn.Le: pyramida (f) A BCD (5’ E F0 En. ont La pyramide A BC D a]! à la pyramide ’
de: baze: triangulaire: D IIC à? G-Ï’H, dont le: E F6 H. en raifon Lipide deÀD à
com bomlogue: font BD 8.1765, En. I FG, t. a. d. tomme U B’ : FG’.

, i l Ph’paraticn.
1. PRolongez lès man; des A B D c, ABD 6: ADC’; æ ache-i

vez-lcsP 4. DR. D Q 6: DP. Prop. 31.L.I.2;Tirez P à: OQ Pile à AQ. 8: AP ,6: prolongez les jur-

qu’en O. Prop. 3:.L. 1:3.]oignez les points d &i R; 6: QC fera rima qui aura la mè-
me hanteur que la pyramide A BCD.

45Con1tuifez de la même manière leE’fl M H. i - i
5.Enfin joignez les points ô; P, item M a: N, homologues aux.

points B&C-,.iœm E6: . r

V Damoxs’muxom
.PUil’qne les pyramides ABCD 6: EFGH font (n. (Hy .) "i

1.Tons les Plans triangulaire qui forment la pyramide AÊCD font a)
v ânons les Plans triangulaire qui forment la- pyramide EFG H , chacun;

à chacun. Def. 9. L. n,2.Partant AD:BD:EG :GF, &c.’ Defix.L.6.3.Et V plan ADB efi’: à V plan EGF. Drop. s.L 6.4.00m le Pgr. D Q eitcn au Pgr.iM G. - I . . . Der. 1. L. 6.5. De la même manière les Pgr. DR. à: GI item DP, &GN font œ;de i
même qneieurs oppofés A0, EL ô: Q R, MI. Pxop.z4.L.n.

6» Para
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allaitant ARi 6: EI-font (1:55) m. ; DeÉ. 9. L. u.
7.Donc a AR :51 El z 63’ : F G’- Mess-huai Et uifque les lignesQP 6: BC, item M N 6: F’Hi font-des diagonales

têtu! lGablîment tir)és dans les Pgr. égaux à; Pile O A. 6L RD;. item EL.

Prép. 5. . .8. Les paËties BîQ’APCD & FMEN HG feront des prifmesœ :&.oha- ëDeF.’ 9. L. tu

cura-égal à la moitié de fou a. ’ Prop.28.L.II.

" (Prop. 15. L. 5.apanamie prifineBP QC.: prifme FN MH 23-5! :IFI’Gh. - Ërop.34.L.II.-

. CUILL-Or la pyramide AvB DC en: le tiers du prifme BQPC, à: la pyramide u , . ’
E-FGH’, le tiers du prifme FMN H. - e L. L.Io. Donc la pyramide ABCD z. pyramide EFGH’: BD’ 3 36’» Prop.15.L.5..

’ G. Q.,F. n.GO RÊÛ’L LAIKE

LEs pyramides remuables dont les bazes rôtit des polygones fônt’entr’enes en rai.
fun tri lée de leurs cotés homplogues, (parce qu’elles. peuvent être divifées en des
pyrami es partielles, triangulaires, 8c femblables deux.a deux), -

ke

.-v .--U.* F i . (- W -. - 1 w V Ï. a A i - - Xi -3.
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PROPOSITION 1X. THEOREME 1X.
I Ans les pyramides triangulaires égales (A B CD 6: EF G H ): les bazes (A BC

&EFG) 8c les hauteurs (BD & F11 M’ont reciproquement proportionelles, (a. a.
d.;baze A BC : baze EFG z hauteur FH : hauteur B D, l. Et les pyramides triangu-
laires (ABCD 8L EFGH) dont les bazes (A BC St EFG) 8L les hauteurs (BD 8c
PH ) font rec-iproquement proportionelles: font égales.

Hrrornevsn. Tnnsde.Ï. Le: pyramider A3 C D (9’ E F G Hfun: triangulairer. En: A B C : baze E FG z bouteur
Il. La pyramide ABCD cf! : à la pyramide EFGH. EH z bouteur B D-

Préparation.

AChevez les F130 6; FK ayant même hauteur avec les
pyramides A BCD 6; EFGH; de même que dans la pré aration
’de la précedente, comme 2mm lesprifmes B APN C ô; PPELIG.

Il. DEMONSTRATION. -

PUifque les pril’mes PNB «3: LlF , ont la même baze 6: la même hau-
teur que les pyramides données AB CD &VEF G H. Prép.).

t.’Chaque prifme fera le triple de fa pyramide (c. a. . le prifme PNB
le triple de la pyramide ABCD, 6:. le prifme LlFle triple de la prop. 7. L. la.

pyramide EFG H). Cor. 1. .2.’Partant le prifme PNB eit z au prifme LI F. AX. 6. L. L
Or le Fi 80 cit le double du prifme PNB, à le 5 FK le double

prifmc L1 F. l Prop.28.L Il.3.DoncleÆBOefizauHFK. AX. 6.14,.Mais les (23”. égaux (BO 6: FK) ont leurs bazes 13: leurs hauteurs re-
ciproquement proportionnelles .( c. a. d. baze BQ: baze F M 2 hauteur

PH : hauteur BD.) . I . .. mon 341,3,Etces à?! font chaCun le fextuple de leurs pyramides (c. a. d. que le
" (7 BO en .-.-. fix pyramides ABCD, de le a) K : il: pyramides

EFG H. Arg. 1 0’ a.)

A a: De
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De plus la baze de lapyramide ABCD cit la moitié de la baze duF-ÎBOKLPŒP. un L
JEt la bazedela pyramideEFGH cit la moitié de la bazeduï FK. .
4 Drop. 15. L5.

4. Partant baze ABC : baze EEG : hauteur FH: hauteur BD. Lprop. 11.1.. 5.

C. Q. F. D.

HYrornnsn. Tuasn.I- Le: pyramider A8 CD 35 FGHfont triangulairrr. La pyramide triangulaire ABC D
11:80:: A B Cfbazc E FG : hauteur FH :bauteur B D- a]? z à la pyramide triangulaire E FG fi.

Il. DEMONSTRATION.

PUifque le A ABC: A EFGzFH : BD. (Hyp. 2.).
Et que Pgr. BQ en le double du A ABC, item le Pgr. F M le double

duA EFG. ’Prop4r.L.r.1,11 s’enfuit que Pgr. BQ: Pgr. F M : FH : BD; Prop. 15. L. 5.
Or le r41?! B0 a pour baze le Pgr. BQ , de pour hauteur BD ’l Pl,
Et le FK a pour baze le Pgr FM, (St pour hauteur F H Î( "po

2.Partant le B0 cit z" au a? IF K. Prop.34.L.lLMais les En ISO ô: FK font chacun le double des prifmes PNB,

ü LIF, Prop.28.L.n.Et ces prifmes PNB 8: LI F l’ont chacun le triple de leurs pyrami- 1[prou-71h12.

(les ABCD. 61 bCorol. I.3.Donc la pyramide triangulaire A BCD cit : à la pyramide triangulai-

re-EFGH. i Ax. 7. L. r.C. Q. F. D. u.

I COROLLAIRE.1417.3 pyrami.des.polygones egales: ont leurs bazes 8: hauteurs reciproquement’
proportionclles. Et les pyramides-polygones, dont les bazes ô; les hauteurs font
recipquuement proportionelles; font égales.
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PROPOSITION X.i THEOREME
LE Conc (B R C) cit le tiers du Cylindre (HGFEABDC) qui a la même baze
(B D CA) & la même hauteur (EH).

HYPOTHESE. . Tueuse.Je roue B RC à” le cy.’indre HFAD C, ’ Le Cons ’BRC a]! égal au tiers tu cylin-
ont la même baze BDCA, à” la même in HFCAED.
hauteur 11’ H.

Dumonsrnarron.

SI non. l. Le Cane fera ( ou ) que le tiendu Cylindred’une partie :Z.

I. -Suppqfition.

SOit un tiers du cylindre HC : cette BRC -I- Z.

I. Préparation.

t. DAns la baze ABD C du cane 6a du cylindre, infcrivez le Ü A BDC. Prop. 6. L. 4.
2. Autour de la même baze faites le E] P0 Q8. i Prop. 7.14.4. l
3.Elevez fur ces quarrés deux En (dont le premier cit le FHBC

qui cit conflruit fur le E] infcrit, &le fecond,conitruit fur le Cl circon-
fcrit . touchera la baze fupericure avec ces Plans Plies, dans les points
H,G,F, 6: E,) * ayant la même hauteur que le cylindre à le cone.

A a a 2 ’ :4. Divin
’ Nour fupprimonr une purin: de la Prejaaruriori dan: la: Figure pour hâter i3 tonfufiàfi.
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4.Divii’ez les arcs ATC,CdD,DbB à; B a A, en deux, dans les points
a.T?d,b,& Prop.3o.L.-3»..t5.T1rez AT, dz TC ôte. V Dem. x. L. x.6. Par le point T , tirez la tangente ITK. (par la Prop. r7. L; 3.) qui cou.

feria B 2 If: DC prolongées, dans les points l de K, de qul achevera

e gr. . ,7. Sur le Pgr.AK, faitesleFlALFK, &fur les A AIT,TAC &TCK
les prifmes ETI, ETF de TF K . ayant tous la même hauteur que le cy-

’ lindre à: le cone. »8. Faites de même pour les autres fegments Au B, B1: D ôte.

PUifque le quarré POQ S cit circonfcrit au o,&que le quarré BDCA .
cit infcrit (Prép. 1 6’ 2.).

Lita] POQS cit le double du Cl BDCAJ’ pMais les (:71, confiruits Fur ces quarrés ,. ont la même hauteur (cPre’p. 3.).
2.Donc le E? fur P0 Q8 eit le double du El fur BDC A. propggLJr’

o,- 1e 5:? fur POQS cit ) que le cylindre donné. A2. 8. L 1,4
3.Donc le F51 furBDCA ell’ ) que la moitié du même cylindre. Prop. 19L 5.

Et comme le A TAC cit lamoitié du Pgr. AK. Prop.4l.L.1.
4.Le prifme ET F’, conüruit fur ce A TAC , fera la moitié dirai fur fpr p.28.L..lI.’

le Pgr. AK. 4 Prop.34.L.u.Le El confiroit fur le Pgr. AK cit ) quel’ëlement du cylindre qui a, LRem. 1.Cor. 3.

ont baze [e fegment A C. l Ax. 8.L. 1.5. artant le prifme .ETF coni’tmit fur le A TAC cit S que lammtié de - I
l’életuent du cylindre quia pour baze le fegmeut ATC; 6 D Prop. 19.1.. 5..

.. e
e Voyez, la Nm [ourla Dçmonflration. de la Monde l’y-cg. L. la.
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fi I6. De même tous les autres prifmes conflruits de la même manière, feront
à que la moitié des parties ou élemens de cylindre qui leurs correfpon dent.

n peut donc retrancher de tout le cylindre, plus que la moitié (l’avoir
le a fur le D BDCA ,) 6e de ces élemens reflans (ravoir CFEA T.
&c.) encore plus que la moitié;( qui font les prifmesETFôtc.) 6e ainfi

de fuite. -I 7.]ul’qu’à ce qu’il relie enfin plufieurs élemens du cylindre qui feront (Lou. de

enfemble plus petit que Z. Prop.2.L.m.Mais le cylindre cit égal à trois fois le cone BR C «l- Z. (Sup.).
Si donc on retranche du cylmdrc entier ces élemens trouvés (Arg.7.);
de de trois fois le cone BRC l- Z, la grandeur Z.

8.Le prifme reliant (l’avoir celui qui a pour bazele polygone Aa BdeC T)

fera ) que le triple du cone. Ax.4. L. 1:Cependant ce pril’me cit le triple de la pyramide qui a la même baze "Prop. 7. 11-124
ô: la même hauteur ((56 qui cit la pyramide TA a Bb Dd CTR). ÎCOWI- 2-

9. Partant la pyramide A BD CR elt ) que le cone donné. fixe 7- L- Io
Or la baze du cane en: les) dans lequel ce polygone A BDC eRinfcrit,
(Se qui par confequent efl: ) que ce polygone) ô; ce cane à la même

hanteur que la pyramide. , r .le. Donc la partie en ) que fou tout.
11.Ce qui cit impoflible.
12. Partant le cone donné n’ait pas ( que le tiers du Cylindre.

x a Il. Suppofirian.bort le cone donné ) que le tiers du cylindre de la grandeur Z.
a. a. d. que le cane eft :au tiers du cylindre -l- Z.

1 I. Préparation.
-Dlvifez le cone donné en pyramides partielles, comme on a dic

wifi le cylindre mprxfmet dan: la première Suppofin’on.

AX. 8. L. I».

l l’on retranche du cone donné la pyramide qui apourbaze le El A BDC,
(qui et! plus grand que la moitié de toute la baze du cone donné puif-
qu’il cit la moitie du quarré circonfcrit par I’Arg. t. ô; que ce dernier
L] en: ) que la baze du cane par l’Ax. 8. L. I.) 6e des fegmens relians,
les pyramides corref ondans a ces fegmens, (ainfi qu’on l’a fait pour le
cylindre dan: l’zlrg- 7. . q

:3." reliera plufieurs elemens de cone dont la femme fera ( Z. A Lemme de
Si donc on retranche du cone ces élemens qui [ont ( Z. & du nua. Prop.2.L.u,

dre --l- Z , la grandeur Z. - l14. Le relie ravoir la pyramide A a BbD’dCT Rfera égalau tiers ducylindre. Ax. 5 L I
Mais la pyramide A a Bb Dd CTR el’t égal au tiers du prifme qui alpropàljn’-
pour baze le même polygone AaBb Dd CT, ô; la même hauteur. cCor. 2. ’ ”

15.Donc le cylindre donné, en égal 64 ce prifme. A; 5, L4Or la baze du cylindre donné cit S que la baze du pril’me puifque cet- ’
te feconde cit infvritc dans la premiere (I. Prép. 4 6’ 5.).

16.Donc la partie égal au tout. .r7. Ce qui cit impollible. ’ A; 31,3.I8.Donc le tiers du c lindre n’eü pas ( que le cette. ,
fît on a demontré Arg. 12.) que le tiers du cylindre n’en pas. )i que
e cone.

appariant le tout ell le tiers du cylindre qui a la même baze de la même
hauteur.

- C. Q. F. D.A3 a 3*
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PROPOSITION x1; THEOREME XI.
Es cOnes(EABDF & HGKl M) ê: les cylindres (QRBE a; STKH)quî

ont la même hauteur font cncr’cux comme leurs bazes.

HYPOTBESE. Tnnss.Le: une: EAB I) F à? HGKIM, de même que I- Cou: E FI! : une KM)? :baze
le: cylindre: Q R DE Ü STA’II ont la mime E r10 D : baze HGKI.
butteur. I1. Cylindre Q R B E : cylindre STKH:baze E A!) D : baze HGKI,

- SI non. DEMONSTRATYON.
Le son: E17B: Z (qui cf: O ou ) que le cane HM K) : baze
EABD: baze HGKl.

I. Suppofition.
Son Z (L que le cane H M K d’une grandeur :X , r. a. d.
que le cane H MK dt ’: Z l-f- X.

D ’ I. Préparation.I, Hîâns le Q GHIK qui sa: la baze du cone HMKI; infcrivez le D

G K. v2. Diviïez le cane en pyamides partielles, (comme dans la Prr’p. de la Il. Sup-

pafllim de la prémdcme. ). 13. Tirez dans les bazes des deux concsE F B à H M K, diamètres E B a; HK.
4. Dans le (:3 EAB Dbaze du cane EFB , infcrivaz un polygone cr) au po-

lygone H b Gg liLli H, ë; divil’ez le comme le cons H M K.

Pxop. 6. 12.4; l

1)Uis qu’on a dlvïfé le Cons H M K en pyramide partielles (Pr!p.2.).
Si on retranchoit (le ce conc cc-s pyramides parclcllcs .( ainlî qu’on a fiât

dans Arg. 13. de la précedeme). t . vL On parviendroit à avoir des élemens dontla femme feroit ( X». LM"- a!

. , O , P o .2.L. Ï’c51 dnnç on retranche ces clemens du cane HMIx, ô: des grandeurs r p

’11 «l- x, la grandeur X. 2.1.a
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m.- r m m2. La yramîde refiante HI: Ggl KLIiM feta S Z.
Or es polygones infcrits dans les et. EA BD à: HGKI fontcn(Prëp.4.)

3.Donc 0 AEDB : Q GHIK : polygone Cdea : polygone ibgL. â:pr°P’ 2th 1’”
C r l.

Maist QAEDB:Q GHlecone EFB:Z. (3:41). . 0°Et pyramlde Dd Ee Au BCszyramide HI: Cg KLIi M z polygone
C deo : polygone 1’ng L. . Prop. 6. L. n;-4.l’arË1ntËyramidc Dd E; Aa BCF :’pyramide HI) Gg KLIi M : cone

EF : . P . * .La .Or la pyramide Dd Be Aa BCF en: «Ç cane E FH.. AïpsîlL. 1.5
5. Donc la pyramide HI) Gg K LIi M cit ç Z. Prop. 14. L. 5.6. Mais ce pyramide cil: 5 que Z. (Arg. 2.). -
7.1)onc elle feroit X de ( que Z. (Arg. 2 65’ 6.). -
8. Cc qui cit impofllble.

.9. Donc la Suppofition que Z dt 4 que le cone HMK («Il faufl’e.
10. Partant il elt impoflîble que la baze du cane E F B en à la baze du cane

EFB (les canes ayant même hauteur.) comme le cone E17B àAune-
grandeur Z g que le cone H M K.

II. Snppofition.
SI Z cil: ) que le cone HMK.

Il. Préparation. r.

Plïenen une grandeur X.d’e façon que Z : cone EFB»: conce
HMKX.

ÏZmdmmœzm)qœœmœHMK(anm V
11. Le conc EF 13 cit ) X. Prop. 14. L. 5.;Or cone EFB : Z : baze EABD : baze HGKI. (Sup.).-
12.Dan baze HGKI :baze EABD :Z : cone EFB. - . Jïggîgift L- 5-

Mais Z: cone EF B :1 cone H MK : X. (Il. Prfp.).
13.?artantbaze G H 1K vbaze AEB D : Cone HM K : X. Prop.n.L.5.

Or il eft demontré (Al-g. 10.) qu’il cit impollible que la baze d’un cone
Toit à la baze d’un autre cone, ayant même hauteur comme le premier
cone elt à une grandeur ( que le fecond.

14.Donc X n’efl: pas g que le con: EFB -
Mais X eft I. que le cone EFB (Arg. 10.). e l

15.Partant X feroit à Que ce cane de ne le feroit pas. (Arg. n. de I4).

16.Ce qui cil: impofllble; V " Z17. D’où il fuit que la fuppofition que Z en: ) que le cone HMK en faune.
La granqeur Z une pouvant donclêtre ni ç ni ) que le cane HMK.»
(.473. 90’ 17.). .18.11 lem égal au cone HMK..

19. Donc le cane EFB’: cane HMK: baze E ABD : baze HGKI. , Prop.7.L.5.

. . Co Q1 Fa Do 10’PUil’que le cone EFB en: le tiers du cylindre QRBE. "F . Prop,Io,L.12,
Et que le coneHMK cit le tiers du cylindre HSTK. J ’ o

20.Le cyl. QRBE : cyl.HSTK : baze EABD :bazeHGK I. Ptop. 15. L. 5.GQEDm
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PROPOSITION XII. TH’EOREME XI].

I [Es canes (BFE & LOM) de même que les cylindres (BabE 8c Lch) la...
blables: font entr’eux en raifon triplée des diamètres (CD 6c 1H) de leurs bazes
(ByDEP 8: LTHMR).

Harpe-ranz. THÈSE.Le: tout: BFE 8’ L0 M, de même que 1. le une B FE a]! au cane L0 Il! en raifort
un cylindre: BabE à" Lch, [ont en. triplé: de CDà Il]; où comme?» :7715

11- le cylindre En b E a]! au cylindre L c rl M,
en mayen-triplée de CD à 1K; ou comme

t CE: : 1 w. 4*
DEMONSTRATION.

SI non ,
Le cone BFE en: à une-grandeur Z (qui eIt ( ou ) que le
cone LOM) comme CD’ : m3.

I- Suppqfition.

Son Z ( que le cane LOM de la grandeur x, c. a. d. le con:

LOM.-Z-i-x. LPN»
* Voyez Appendice, Prop. vu.

VA .4 -n.-’l 4.
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I. Préparation.

LDlvifez le cone LOM en pyramides partielles , ainfi que

dans la Prop. precedente. *2.1nfcrivez dans la baze du conc BFE un pol.œ au pol. de la baze
du con: LOM. .3.Dans les deux. cones tirez les diamètres homologues [H de CD,
item les rayons LN ô: BA.

PUifqu’on a divifé lecone LOM en pyramides partielles.
Si on retranchoit de ce cone ces pyramides partielles (ainfi que dans

l’Arg. I. de la precedente ). n i1.0l] parviendroit a des élemens dont la fornme feroit ( que X. Zrlemme de

. . .h P W. . . -Si donc on retranche du cone L0 M, res elemens, a de la grandeu- n’ 2 L n
Z ef- X, la partie X.2 Le relie favoir la pyramide LTGIIMSRIO fera S z. Ax. 4.1.. r.
Mais les canes U) ont leurs axes de les diamètres de leurs bazes pro-

ortionels. Def. 24. L. Ir.t lescooes BFE&LOM f0 t m. (Hyp.).
3. Partant CD : H’i:FA :ON.

Or CD:H[:CA:IN. prop,15,L,5,4.Donc CAIÎN:FA:ONa -l’rop.vlr.L.5.5:8: AlrzCAsFAr. IN :ON. Prop.16.L. 5.LesAFACôzI N,ont v CAFzàVINO. (Prép..3.)&lesco-
tés CA, AF, item N de ON, à ’enceur de ces angles égaux pro-

portionels. (Arg. 5.). ,6.-Partant le A FAC elt U) A ION. Def. I. L.6.7.Et par confequent CF : CA z IO :IN. Prop.4. L.6.8. De mèmele A BCA eüœau A Li N (car v BACeltzlçI LNI. (Prép. 3.) .

9. Donc ÇA : BC ’ A Prop. 4. L. 6.
Io. Partant CF: BC

2 IN . I
--Or CF:CA:]O:1z 10:1 i Prop 22.L.5.Dans les A CAP 6: BAF, le cré CAME :àBA(Def.J5.L.r.)AF

en commun à: v CAF : v BAF. (Prép. 3. ).
Ir.Donc la baze BFeit z à baze C F. Prop. 4.L. r.12. De la même manière L0 cit z à O l.

Or CF : BC : 0l : IL. (Arg. Io.).
13.Donc BF: BC :- L0: IL. Prop.7.L.514.15: invert.BC: BF :: IL : 0L. pl’013-4» L-S
I5. Partant les trois cotés du A BFC font.proportioncls aux trois cotés du Cm"

A L 01. L:6. D’où il fuit que ces A BFC à: 10L (ont a). [al-op, 5.1.5,
.17.De la même manière on demontrera que tous les triangles qui forment

la pyramide B DQF font un a tous les triangles qui forment la pyrami-

de LH SO. chacun àchacun. a:
Bob
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Et comme les bazes de ces pyramides font des polygones w. (Prtp..2.).
r8.La pyramide B D QF en: Cf) à la pyramide LH S O. . .

Mais ces pyramides étant (la.
Def. 9. L. 1 r.

” Drop. 8. L. r2.19-La Pyramide BDQF : pyramide LHSO : CBO :. 17;” a com
Or CA :.,BCI: IN : IL. (Arg. 9.). :p . Lr. Donc invert. BC : CA : IL : IN. .. . 4 (fig-L4- -s-

21. Et alternant BC : LI : ÇA: IN. i’pmp wifi-fi
empattant . ne : LI z on -. 1H.. . - . fixât;
23.Donc "OIS fors la ilion de. B C à il CE-Égal à trois fois la raifon de

CDàIH.(cid.) ne, : Ll’ : CD’ la”
Mais CB’ :. 1U : pyramide BDQF : pyramide LHSQ.- (Arg. 19.)

24. Partant pyramide B D QF. LEyrarlide L H S 0-: CD’ : lH’. Prop.11.L.5.

Or le cone BFE:Z:CD’ i IH’. (511p.). . p L
25. Donc la pyr.BDQF z. pyr. LHSO : cane BFE z Z. A’°P-"L fis-

Mais la pyr. BDQFétant ( cone BFE. me 8; I; --16. La pyr. LHSO fera outil ( Z. . °PI 4I .5Or la pyr. LHSlefi; S Z. (Arg. 2.). e27. Partant la pyr. LHS O ferait g 6L ) Z. (Arg. a 0’ 26.).
28. Cc qui en impoflible. ;
cogérons fuppofition queZeft-Ç que le coneLOM ou LTGHMSRI 0,

. . 303’013:il V011: 422M. Prop. un

----.-x-.n
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go. D’où n fuit qu’il en impomble qu’on cette BFE en: à une candeur

moindlrîI que le coneLOM. en raifon triplée du diamètre CU au du.

atterre . . - »I I. Suppofition. .. ,
SOit Z ) que le cane LOM. - I s

I I. Préparation.

P Renez une grandeur x, de façon que Z: cotie BITE :: cane

LOM : X. ’’ Uif e Z . I. a. . .4331: 22m BCIÊE?e?a11e)lg(.cone LOM (I S pp ) Prop. r4.L..5.
Mais 4 IE1: coneBFE : Z (par la Sup.).

32.Donc invert. 1H; z C-D’ z Z : cone BFE, Êzæif’L’fi’
Or Z : coneBFEzconeLOsz. (11.Prëp.).

33. Partant IË’ t (ÏD’ z.- cone LOM : X. PNEU-LS-
Et îlet! dementré (Arg. 30.) qu’il en impomble qu’un cone cit à une
grandeur moindre qu’un antre cane en raifon triplée des diamètres de
leur bazes.

34. Donc X n’eit pas g que le cone BFE. .
Cependant X cit que le même cone Arg. 31.1),

35. D’où il fougue x croit 4’ que le cane ne. le croit point en même
terne.

36. Ce qui en: impofiible.
37..Donç la fuppofition que Z cf: ) que le cotie LOM. cit faune.

LagrandeorZ n’étant donc ni( ni ) que le cone L O M. (Arg;296 37.).

38.11 lui fera égal. .h p39.?art8m le cane BFE : cotie LOM : CD’ : IH’. Prop.7.L. s.

- C. Q. F. D. 1.

;

Le Cylindre Bal) E , étant le triple de .cone BFE. ” p . .
Et le cylindre L ch le triple du cone LOM. -Ï m? 1° La!

5«Le cylindre Baba t cylindre LchM :- CÔ’ î l Prop.Is.L. s.

C. F. D. II.

Bbb a

’ ’ Q*flrm L.” ,*--.-g3”"-7 «3..-fi. e i” *’- 7 X 77le J

La.
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PROPOSITION X111. THEOREME X111.
1 un cylindre (A BD C) e11 coupé par un Plan (H G) parallèle aux Plans oppoi’és

(B. A. & DC): les cylindres provenants (A811 G 8c OH DC) feront entr’eux com.
me leurs axes (EK 6c K F). (c. a. d. que le cylindre-A8116: cylindre G H D’C z axe
E11: axe K F.)

HYrorunsa. Tasse.le cylindre A’D a]! coupé par un P’an H G Cylindre A Il z cylindre HG :: au
Ph: au» Plan: aplofe: Ali 6’ DC. 15K : au E16

Préparation;

1.. PRobngez l’axe EF du Cylindre AB DC de part à d’autre vers

N de M. Dem. 2. L. I.2. Sur l’axe prolongé NM. pre-nez plufieurs parties égales à E K
6.: FK; comme EN : EK, à: PX &c. chacune: F K. Prop.3.L.I.

3. Par ces points N, X de M1, faites ïgaffer. des Plans 8R, TY à:
VQ Plie aux Plans oppofes BA de C. ’4. Sur ces Plans Plle décrivez des points N, X à: M , des (9’ 8R,
TY de V Q chacun égal aux (a oppofés B,A sa DC.. Dem. 31-11.!»

5.Achevez res cylindres SA , CY, de TQ.

l Dnuous’rnn’rrom 4

’PUil’que les axes FX. & X’M des cylindres DT à Ter fonte égaux à

l’axe FOK, du cylindre GD. (Prép. 2.). I1. Ces cylindres DT, TQ 6; G D , feront entr’eux comme leurs bazes. Prop.1 I;L.12.,-
Mais ces bazes font égaux. (Prép. 4.). I

a. Donc ces cylindres TD, T Q 6; G D l’ont aufii égaux. Prop. I4. L.5-v
Or il y a autant de cylindres C Y, TQ &c. qui font égaux, (6: qui for-
ment enfemble la toute G Q) qu’il y a de parties FX, KM &c. égaux
à l’axe KF (de ils forment enfemble la toute MK), P

3.. ar-

x me... -... mm

Œmwr

-. À.-.
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3.Partant le cylindre GQ ou GHQV en: autant multiple du Cylindre

ll

J
ÇPVR’E D OUI-1E ME... 38:

M AGHDC. que l’axe, KM l’ait de l’axe K F.
4. De la même manière, on demontrera que le Cylindre RSHG e11: an-

tant multiple du cylindre A B HG. que l’axe N K, l’en: de l’axe E K.
5. Donc felon que le Cylindre G H QV cit ) : on ( que le cylindre

GHD C, l’axe KM fera 3 r: ou É que l’axe FK.
Et relon que le Cylindre R S HGl ) :ou ( que le cylindre ABHG
l’axe N K fera 8 : ou Q que l’axe EK. .

6..ParLant le-cylindre- ABHGV: cylindre G H DC : axe EK :axe FK. Der. 5. L. 5.

C Q. F. D.
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a: ELÆ’MEN’SD’EUCLIDE

PROPOSITION XIV. THÉORÈME X117.
Es cylindres (NO AIB &IKHG), 8: les cones (BEA 8: GFH) qui ont des

bazes égales (BA 8: CH): font entr’enx comme leurs hauteurs (CE & DE ).

HYPOTHESE. Tasse.Le: cylindre: NO z] R à? G [KIL item le: cane: I. Cylmdn: NO A B:c31indre IK’HG
BE A 5’ GFH, ou: du baze: égaler. z: bouteur CE z buteur. D F.

Il Cane 85.4 : con: GFI]: hauteur
CE: hauteur D F.

Préparation.

LSUr l’axe du plus grand cylindre AONB, prenez la partie
PC d’égale hanteur qu’eft le cylindre G l K H.

2. Par le point P : faites paifer un Plan LM, Plle à la baze BA.
qui coupera le c lindre AON B en deux cylindres , qui [ont
BAML de LM N.

DEMONSTRATION.

PUifquele cylindre BNOA el’c Coupé par un Plan Plle à fa baze (Prép. 2.)

1.Le cylindre N O M L : Cylindre L MA B z PE: PC. Prap.13.L.12.
2.5aëtanlglê Cylindre N OML -i- LMAB : Cylindre LMAB :: PE 4-

: 0 pfO . 18. L. uMais le cylindre NOML -[- LMAB en: : au Cylindre BNOA. 5l P S

PE PC:EC. Ax.I.L.I.De p us le cylindre LMAB cit : au cylindre IG HK,*&PC: DF.
rép. I. ).

3. SOIN le cylindre B N O A : cylindre l G H K: hauteur E. C z ènuâan 011;. Drop. 7- Il. s.

g h D l I.Le cane B EA en: le tiers du c lindre BNOA.
Eric coneGFH le tiers du câlindre G l KH. L; :’°P”°’ 14””

4o Partant le cone BE A : cone GFH gagnanteur E C: hauteur D F. MENS-LS-

.t1u.- C. Q. F. 0.11.* Le: cylindre! LM A B 0’ I G H Kfom égaux, par l’Hyp. à Prép. I. ô: 2.

.--’-Fs-,.. - -u5m-



                                                                     

LIVRE DOUZIEMB. 3;!3.

PROPOSITION KV. THEOREME XP’.
aLES bazes (AB 8: GK) 8: les hauteurs (CF 8; OL)’ des cylindres (ABDE G:

G HIK) & des cones (A CE 6; GO’K) égaux : font reciproquement pr0portîonels
(c. a. d. que le baze AE : baze GK z haut. L0 : haut. GF.). Etles cylindres à canes
dont les bazes 8: les hauteurs font réciproquement proportionels: font égaux. l

HYPO"THESE. Tnzsn.I. Le: cylindrer AI? D E à? GHIKfont égaux: En: A8 : baze GK.-z bouteur
Il. Le: tout: AEC 8 GOKfom égaux. L0 : hauteur CE.

Prëparation.

LDU plus grand L0, coupez la hauteur LN : à la hauteur CFZProp.3. L. 3..
2.Par le point N, faites palier un Plan PM’Plle aux Plan oppofé:

du cylindre H IKG.

I. Dmonunuxon.
PUinne les cylindres G HlK ô; P MKG ont la même baze.
x. Le cylindre GFI I K r cylindre P MK G ::. hauteur L0: hauteur. LN. Promu-hm.

Mais les cylindres A BDE ô: GH IK fout égaux. (Hyp. 1.).
a. Partant le Cylindre A B DEzcylindre PMKG :hauteur LOhauteur LN. Prop.7. L. s.

De plus les cylindresABDE (Q PMKG ont la même hauteur(Prép.1..).
3.Donc le cylindre AB DE : cylindre P MKG z baze A E : baze GK. Prop.xr.L.12.

831 (lâcylincàre ABDE z cylindre PM KG: hanteur L0 : hanteur r ’
. rg. 2. .Et la hauteur LN en : à la hauteur C F. (Prép.r.)

y « . 0 w z . p Prop.rr.L-s.4D ou il. fait que la baze Ah bazeGK hauteur L0 . hauteur C F. promTL. à

C. Q.’ F. a

I Env



                                                                     

-"G .p ,1

WH-YroT-n-as-nm: - anssn.Paz: GK: baze JE :: boutrur I. Le cylindre AB DE e r. au cylindre GHIK.
CF : hauteur L0. ,11, Le une ACE efl’ :414 «me GO K.

71’ I. Dmnsnnnox.

PUlfque les c lindre: G P M K & A B D E, ont la même hauteur ( Prr’p. 2.)
1.Le cylindre ’PMK z Cylindre AB DE : baze G K : baze AE. PropJLLJZ-

Or la baze G K : baze A E :4 hauteur CF : hauteur L0 ( Hyp.).
a. Partant le cylindre GPMK :Cylindre AB D E z hauteurCF : haut.LO..Prop..u. L.5.

De plus les cylindres GPMK & H l K G. ont la même baze.
3. Donc le cylindre GPMK: C lindre H I KG z hauteur LN : haut. L0. Prop.14.L.xz.

Mais la hanteur LN en : à a hauteur .C F. (Prép. 1.).
4. D’où il fuit que le cylindre GP MK : cylindre GHI K : hauteur

EF.: hauteur L0,. - ,Prop. 7.L. 5.Cependant le cylindre G’PM K: cylindre ABDE :hautcur’CF : hau-
teur L0. (Ann. 2.).

5. Donc le C lindre GP M K: cylindre AB DE :: cylindre GP MK : cy-

lindre G 1K. Prop. n.L.s.6.Etlpar confeguent le cylindre A’B DE cit : au cylindre G H I K. PrOP. I4. Les.

l .i H ’C.Q.F.D.t.,» Les canes ACE 6: GOK étant chacun le tiers des cylindres ABDE

ô: G H I K. Prop.Io. L.12.. Et ces Cylindres étant égaux (Ar . 6.). . ,1.Le cane ACE en: .:.au cane G K- . . A . 4 Ax. 7. L. a.
. C. Q. F. D. Il.



                                                                     

LIVRE DOUZIÈME.

PROPOSITION X.VI. .PROBLEME I.
])Eux cercles inégaux (ABCI 8c DEF) étant donnés ayant un même centre
(G): infcrire au plus grand (A BCI) un polygone regulier dont les cotés foyen:
un nombre pair, ô; ne touchent point le plus petit cercle (DEF).

Donnnns Cmnncnnn.Deux (a A RI ë? D EF inégaux 3. Infm’re dans le plus grand Q A31, un polygang
ayant le même centre G. "gidien d’un nombre pair de cotér; [chue]: ne zou.

client point la plu: petit o DEF. .
qublution.

1, I Irez le diamètre’A C dans le plus grand G ABI, qui cou-
pera la O du (a DF au point E.

2.Par le point E, tirez la tangente HEI au G) DEF, 8: prolon-
gez la jufqu’à ce qu’elle rencontre la o concave du (a ABI ppm). 16. La.

aux points. H ô: I. . l Dem. 2. L. I. i3.Coupez la demi o AB Cen deux au point B. Prop.3o.L.3.
4..Divifcz encore le demi arc BC en deux également; 647. conti-

nuez Cette divifion des moitiezliufqu’à ce que l’arc KC fait
plus petit que l’arc HG (par le un. de la [aronde Propofition de

. ce Livret). .5. Tirez la corde KC. de appliguez-le autant de fois qu’il cit PrOP- 1.L. 4:
poflîble dans la O du O A3 I. I ichm. 1- L.5-

C’cc Pans

l

4 .

and

r-v



                                                                     

386- ELFM-EN’SD’EUC’LIDŒ.

Pre’paration.

DU point K, abaifl’ez la J. KM fur le diamètre AC, 6: pro- rProp. 11.11. r.
longez-là jufqu’à. la rencontre de la O en L. îDem. .1 L.r.

DEMONST-RATION.

PUifque la demi O ABC , cit divifé en deux au point B. (Ref. 3.).
ara 2mm): a continué à prendre la moiriez des moiriez jufqu’à l’arc KG.

6’ . . . ’1.11 s’enîuit que cet arc KC mefurera la O , un nombre pair de fois fans
relie (pnil’qu’il mefure la demi O Rcf, 3 65’ 4.).

2. Partant la ligne KC (corde de l’arc KC) fera le coté d’un polygone
regulier infcrit au (a, ayant le nombre de l’es cotés pair. - ’
De plus les deux V HEM 8: KME, étant deux L. (R4. 2. 69’ hâta).

3.La ligne KM ou KL cit Plle à HE ou H l.
,Or la ligne HI en tangente du Q DEF en E (Rcf. 2.).

4. Partant KL ne touche point le G) DE F. me 351d,Mais KC cil: ( KL, (Prop. 15. L. 3.) puifque KC cit plus étoigié du
centre que K L (Prép. ).

5. Donc a plus forte raifon KC ne pourra toucher le (a DEF. prop.15,L.;,
Et comme les autres cotés du polygone infcrit dans le G) AB CI font
chacun : à KC. (Rcf. 5.).

6. On demontrera de même qu’ils ne touchent point le G DEF.
7.Parrant on a infcrit au G) ABCI, un polygone, ayant le nombre de

cotés pair, lefqu’els ne touchent point le (a DE F.

Prop.28.L.h

C. Q. F. F.

Corol-

A 4

L..-



                                                                     

LIVRE D’OUZI’EM’E. 337.

aï **COROLLAIREÇ

14A ligne KL, qui en; L fur le diamètre AC à joint les (Jeux cotés KC &LC;
du polygone qui abonnirent à ce mêmediamêtre: ne touche point le plus petit ,
cercle DEF (Arg. 4.).

ce: c. a

mvÀ



                                                                     

383- ELBMENS D’EUCLIDE

PROPOSITION XVlI. PRpOBLEIlIE II.
JTant donnés deux Tphères (KON & GFEH) , ayant un même centre (I):

infcrire dans le plus grand (KON) un polyèdre (KCSP TQV R0 ôte.) dont les
Plans ne touchent point la petite fplière (GF E Il ).

Donnons. CIIERCHEES.pour [phares concentrique: K0 N I. Infm’re dans la plus mon: j,bër: K0 N
Ü) GFEH. un polyënlrc K PTR VO (fr.Il. Le: Plan: de ce 1.01551...) infait ne doivent

point tourber la [alite-[Mère (51’511.

Rifiluticn.

1.C’0upezles deux fphères par un Plan KBND paillant par leur centre
commun.

2.Tirez dans le QABCD, les diamètres AC ô: BD, fe coupant en an- "mm-1.L.I.

gle droit, . l’rup. Il. p.1.3.Dans ce plus grand (9 A B C D, infcrivcz le polygone CKLMD &c.
de façon, qu’il ne touche point le petit (a GFEH. Prop.16. L.12.

4.Tirez le diamètre KlN.
5.Du centre I, fur le Plan du (a ABCD, élevez la .L 10. 6.: prolongez (Promu L 12.

la jui’qu’à la fuperficie concave de la grande fphère en O. i.i)cm- 2- L- I.
6. Par 10 dz les diamètres AC, BD 6: KN, faites palier les Plans

AOC,BOD&KON.* DU7. lvl-
” On afupprimé une partie de la Rcfiilmfcn et. dan: la fig. pour éviter la confujîon.

-.
«à. .

A m

w-difl- A- A
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7. Diviiez les arcs A0 C 5; K ON. en un nombre égal de parties dans les
points P, Q, R, S, T, de V, &c. de façon que chacune de ces parties

fait égale à CK. ’ p ’ ’ A8. Tirez les droites S P. TQ. VR. - ’ .
I. Pnyanraiion. P

LDES pointsP &S, ahaniez les ,L PX 6: SY, fur le Plan du O

A B C D. ’ -Prop.I2. L12.2.Tirez YX. v .i ,Dnnxons’ruarrox.

PUii’que les Plans KON & COA panent par la ligne 10, Un]. 6.).
thueIOelt l,furlePlan duG ABCD. (-ch’.5.). *

LCes Plans KON du COA, font L lur le Plan de ce m. v Prop.18.L. u.
Or les points P 61 S font dans ces Plans COA de KON.
Et on a abaiilé de ces points les l PX (5L SY (1. Prép. 1.).

2. partant les pointsY (St X font dans les lignes KN ô! ÇA. - Prop.33.L.rr.
Dans les A CXP ô; KYS; V PXC cit r: V S Y K(I.Prêp. 1.) deplus
v pcx :SKY, (Prop.27. L. 3.) 54! ce: KS (R4. 7.).

3. Donc les cotes PX ô: XC, font égaux aux cotés SY 6L YK. Prop26.L.7.
Or les rayons K1 8.: CI font Égaux. Dcf-IS-L-Iu-Si donc on en retranche les égaies XC 8: YK.

4. Les relies, lavoir 1X & Yl feront égaux. - A!» 3- L î-
,5. Partant 1X z XC : IY : YK. l , pf°Pl7-6. D’où il fuit que XY el’t Plle à KC. -Prop.2.

L. 5.

- L.6.l Mais Px qui en :-. à SY (Arg. 3.) cit anili Je fur le’mûme Plan avec
S Y (1. Prép. 1.).

7.Donc PX cit anilî Plle à YS. Prend. L. n.8. De i3 même manière 5P cit :- 6: Plle à XY. Dm!» 53.L- I.
Mais XY eft Pile à KC (Arg. 6.).

9. DONC cil auifi à KG. prop. 9. IL10. Partant les Cotés du quadrilatère K S PC l’ont dans le même Plan. Prop. 7. L. u.
-11.De la même manière on démontrera que lescorés des quadritèrcs

TQPS, VRQF , & du A. ROV , l’ont chacun dans le meme Pian.
12.Et comme on peut demontrer de cette façon que toute la l’phère cil:

entonnée de pareils quadrilatères ce triangles.
. 13.0n a par confequent infcrit dans le plus grande fphère un polyèdre

RPC KT V0 , 64C.
C. Q. F. F. 1.

4 A .I I. Préparation.

LDÜ centre], abaiil"ez fur le Plan KSPC, la L12. Pron.1!.l.rt.
.2.]oignez les oints ZP, ZC, ZS (St ZK,itt-m 818: PI. Dem. 1. La;
3.Du point de dans le Plan ABCD, abaillez la .L K0 fur le r
diamètre CA. . ’ . l Ptop.12. L. t.

. Pull;* Un a partagé la I’rëparatibn chili que la gmohfiraiion, en Jeux parties.
ce 3
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PUil’que dans le A KCI, la li ne YX cit Plle à.1KC.’ Ar .6. ..

I4.I’C:CK::IX:XY.. g I g ) Prop.2.L.6.Mais lCelt ) 1X. ’À Ax. 8.L. 1.15. Donc CK. ) XY. i v I Drop. 14. L. 5.»Or PS cil-:àX-Y (Arg.8.). -16. D’où il fuit-que CK cil: auili ) PSI ’ ’ *
17. De la même manière on demontrera que S P en: S TQ, et TQ SVR’.

Les v lZ P,lZC,lZ KôtlZS lbntdes V L. (11.Prép.’1.EfDef.3.L. 11.)

Et IC en: z 1P: IS :IK. l . .De plus Il eft communaux quatres-A IZ’P, IZC, IZK&IZ’S-..

18.DOHC :ZS. du a. -. ...

Pmp. 7. L. 5. .

f Prop. 47, L. I;

19. Partant le (a .deCrit du centre Z,.avec le rayon ZP, parlera par les C0! 3
points K . S, 8: C, dt le quadrilatère KS PC fera infcrit dans un (î). fo- 3- L- 4»
Mais fi les quarres co:es du quadrilatère étoit égaux; les arcs. qui les
foultendrnt le feroit auiii , ô; feroit chacun le quart de la O. (Prop. 28.
L. 3.).
Or KS. CK 8: CP; font étaux (er. 7.) &CK cle SP(Arg. 16.)

20. D’où il en évident que les trois cotés KS, CK ô: C P fous tendent
plus que les trois quarts de la **; de CK (qui cit : à K8 66 CF) en
ronflent, par confisquent plus que le quart. . prop. 33 L. 6,;et. Partant l’V du centre qui et v CZK cit) l.-.

22, D’où il fuit ne le l7 l’or KC cit ) que il fur Z’C -l- le C] i’nr ZK. Prop. 121.22
l Mais le?) tr Z-C cit L: au Ü fur ZK (Prop. 46. L. 1: Cor- 3. ).

punique ZC cit r6. à ZK-(Ai’g. 18.).
23.- Donc le . fur KG cit h que le double du " fur ZC.

l’Angle AlK Cil: N L .(puifqu’il cil. : V AID 1- V DIK à: que

Div DIA eltl. Rcf. 2. ).. " De;

P’x ».--...Æ- - A

Prop. 46- L- 1; ’

M.A-....-.-..-..’ M.-. -

-v wF----. "-àg



                                                                     

L une a o une me; je.

MiDe plusl’v AlKeitzàVlCKfl-v IKC. ’ " rI’rup.3a.L.1.
24. Partant l’ v lC K -l- IKC font, )»qu’un angle l... ..

Orl’v IC K eltzàl’v CK l (Prop. 5. L. 1.)carKleft:à-*CI(Def.15. L.I.)
25. Donc 2V .ICK font ) qu’un angle [Mât v l CK S à angle L. Ax- 7. L- I54

’26.C’eit pourquoi dans le 1., Co K,1’ v CK., cæçtèhr

Mais 1’ v I CK cit ) g L. (Arg, 25.). "-15.09. 18.101;
27. D’où il luit que dans le A CoK, le coté K0, oppoférà-l’v KCo ou

KCl,ell: ) que le coté Co, oppoié à V’CKo. , ’
28. Partant il el’t évident que le [J fur KC (qui cit .: au D fur K0 4- au

Ü iur Copar la Prop. 47. L. 1.) cil: g que deux fois le [3 fur K o.
Et il cit démontre (Arg. 23.)vque le D fur. KC cit ) que le double
du El fur Z C.

29. C’cit pourquoi le double du E] fur .K o fera 3. que le double du. Dior 2C.-
30. Partant le [J fur K0 cit ) que le L1 i’ur ZC.

Mais le D fur-ICeltr: au l3 iur lZ le Cl fur .ZC. îEt le D fur 1K (z au El fur IC. De .45. L. x. é; Prop. 46. IL. 1. H’rops47.L. 1.
Carol. 3.) cit égal au [i funin -J.- au Li fur K0.

31.Doncle 1:] furl’Z -l-le Ü fur ZC font 2 au L fur la J,- le Élfur K0. Ax- LL- ’I- «
Si donc on retranche d’un coté le L.J fur VZC de de l’autre le L; iurli o.
(qui lont inégaux par 1’11”13. 30.).

32. Le relie iavmrle Li fur Il. fera ) que le Cl fur Io. AIL 5- L- il!
33.Parrant il cit )gIo.

Or la ligne K0 (qui cit l. fur le diamètre A C, 11..Prép. 3..) cit alu-delà
de la fpnère EFGH, 6L ne peut la toucher (Prop. 16. 14.12. Carol.)
t.a.d.que Ioeft ).IG. ’
Et .I oeil ( .I Z. (Arg. 33.).

34.Donc a plus forte raifon l Z ( qui-cit beaUCOUp ) 16,) ne touche point
la luperiicie de la iphère E FG H.

35. C’eit pourquoinle Plan KSPC, dans lequel Z cil le point le plus pro-
che du centre I, ne peut non plus toucher cette fplière EFGH.

36.[)e la nième manière on demontrera, que tous les autres Plans qui
forment le polyèdre ne touchent point non lus la ipliere EFGH.

37.Partant on a décrit dans la plus grande fphËre KON, un polyèdre
KPTRVO 6m. dont les Plans ne touchent point la petite lphere
E F G H.

C. Q. F. F. 11.

- COROLLAIRE.L l dans deux fphères on décrit deux polyèdres l’emblables: ces polyèdres feront
entr’eux en raifon triplée des diamètres des fphères dans lefquels ils le trouvent, car

fi: polyëdn’: étant U), fiant terminé: par-un pareil nombre de Plan! U? chacun à (ba-
am (Def. r9. L. 11. ). Partant chaque polyèdre peut je divifi’r en de: pyramider
ayant tous leurrfmmet: au centre de la [obère Ü pour bau: le: Plan: du polyèdre;
de plu: tau: le: pyramider du premier polynz’rrfim un à tout tu pyramide: contenue!
dam-leficondpolyëdre chacun à chacun ; aller jan: donc l’une à l’autre (favoir le: py-
ramider du ramier polyédre aux pyramide: dufi’cond ) en raifim triplée de leur: coté:
homologue: afiwoir de: demi diamétrer de leurrjpliêrer, (par le’Corol. dela Prop. 8.
’L. 12.), d’où ilfuit (par la douzieme du cinquieme Livre) que tout?! le: pyramide:
ncomquant le premier polyëdrefimt drome: le: pyramide: compofant leficond palyëdrc
en rafintriple’ede: demidiamltrerde leurrjprèrer, 65’ (par les Prop. 11 6; 15. L. 5.)
que lepremier polyëdre g]? au jetond en raifort triplée der-diamétrer de Itltrljplïârt.’l.A" m



                                                                     

La gagna. fuppol’ée ne pouvant dune être .ni-’( nil.) que da fphèrc;

A B .:2. Elle la fera égale. . ’13. D’où il fuit que la fphère ABCD: [phère HIEK : Tôt Kit p51, 7.L. 5.

quOLL4IRE- ’

-4. - .fl m-nNW- -, ,-.----4. . -

LEs iphères l’Ontentr’eux.comme lesipolyëdres rentable. ui’ f "in ’ r" .1
ailla Prop. 17. L. 12. 6’ Prop. 11. L. 5. ). q 7 ° Il! cm. (,Car.

  "F I I V.


